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DV PASSETEMPS ET VERTVEVX 


exercice de la Fanconnerie, Salar. 


Pres auoir imprimé vn traidé de laVenerie,ilnos 

aféblé côuenablede mettreaullien lumiere ces 

= Prefensliures concernans la Fauconnerie:qu'ou: 

tre ce que ces deux exercices ont quelque fimili- 

tude & s'accompagnentl'yn l'autre ilsfoncauff 

inuentez àmefme fin, qui eft d’accouftumer les hommes au 

labeur, & les rendre plus addroiéts aux armes : deliurerle peu- 

ple desbeftes & oifeaux qui luy portent dommage: & qua fi 

pe maniere de guerre chafler fes eñnemis , & feruir à la Repu. 

lique. Et fonc aufli moyens hôneltes pour éuiter oyfiueté,me- 

redetous vices ,alleger les ennuis qui furuiennent quelque- 

fois, & donner plaifir honnefte à l'homme , pour lequel Dieu 
àfait toutes chofes. 

En la Venerie on prattique plufieurs inuétions pour furpren- 
dre les beftes, quelques rufees qu'elles foienr.Et n'yenapoint 
de fi furieufes qui ne puiffent eftre prinfes ou auxrets, ou for. 
Ce, OÙ par autre indultrie du bon Veneur: &auecceil n'yamu- 
fique plus harmonieufe, que les abbois d’yne meute de chiens, 
auec la trompe du Veneur, dedans vne foreft. 

La Fauconnerie auffi neft pas mois lotable &recreatiue:car 
les Fauconniers ne prennent peu deplaifir à traiéter & drefler 
les oyfeaux &les rendre prefts à voller, À quoyils font fi affe- 
ŒiOnez, qu'ils delaiflent toutes voluptez deshonneftes pour y 
Vacquer :tellement qu'ondit en commun prouerbe, que ia- 
Mais bon Fiiconaier ne fut mal conditionné, 

Maisquädils les voyétau partir de leurs poings paffer les nuës, 
fédrele ciel, fe perdre deveuë &donner pointe, fe fôdre en bas 


Ti] 


furjleur gibbier,oufairelesautres deuoirs,qu'ils rédent&d6. 
nent côme parles mainsäleurs maiftres la proye qu'ils defirér, 
{erendans de rechef à leur feruice & fubieétion: c’éitvn paf- 


fe-cemps & plaifirfigrand, qu’il necedeen rien äceluy de ka 


Venerie. Et voilà côment cefteancienne contention tätdeba- 
tugentre les Veneurs &Faucôniers,afcauoirlaquelleeft a pre- 
ferer àl’autre, aeftéiufquesicy indecife, Far y a quel’vne & 
l'autre eft firecommandable, queles Rois, Princes,grands Seï. 
gneurs& autres efprirs nobles & bien nez netrouuét pañle téps 
plus vertueux, ne plus digne deleur grandeur, que celtuy-cy. 
Or nous efperons que ces hures feront d'autant plus recô- 
mandables que les anciensnousen ont donné moins de co. 
gnoiflance: car ilen ont fi peu efcrir, qu'on doute s'ils Pont 
prattiquée. le laiffe le iugementaux plus doctes, quiontam. 
plement leu &fueilleté les autheurs. | 

Le premier aefté compofé, ou pluftoft rafflemblé&.extraiét 
de plufieurs pieces çà & laefparfes fans aucun ordre, parlean 
de Franchiere Cheualier de l’ordre de l’Hofpital des. Iean de 
Hierufalem Commandeur de Choify en France: retireesnon. 
fans gräd labeur des memoires & brouïllards de trois Maiftres 
fort fçauans & renômez en ceft art : fçauoir eft Molopin,Fau- 
cônier du Prince d’Antioche, frere du Roy de Chipre: Mi- 
chelin, Fauconnier du Roy de Chipre:& Aimé Caflian , Grec 
denation;FaucOnier des grands Maiftres del’Lle de Rhodes. 

Lefecôd eft vne Faucônerie de Guillaume Tardif, du Puyen 
Vellay, Lecteur du Roy Charles 8.& dediceà fa Maiefté. 

Le 3. eft la Volerie de miflire Arthelouche de Alagona, Sei- 

gneur de Marauecques , Côfeil. & Chäbel. du Roy de Sicile. 
Le 4. & derniereft vn recueil de tousles oyfeaux de proye 
qui feruent à la Vollerie & Fauconnerie, par G.B. 

Icy déc sôt recueillis & mis parordre tousles fecrets de ceft 
art,obferuez parlüg vfage& bien experimétez: afin quelecéps 
glouté deuorateur de routeschofes ,n’enefgarela fouuenäce: 
& que d'autant plus foient aduäcez les nobles efprits, addon« 
nez au plaifir du vol du Faucon, & la chafle oifeliere. £ 
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Le premier liure. 


M E 4 difference & &i- 

 Herfe nature des Fan. 
à cons. Ta 
à Du Fancon dit Gêril 
Sd defa nature. LR 


am), 
Da Fancon dit Pelerin , de [a na- 


ture. la mefme. 
Du Fancon dit T'artaret, & de fa 


BAture, la mefmn. 
Da Faucon dit Gerfaut;& de fa 
nature. 3.4 
Du Faucon dit Sacre, € de [a ra. 
ture, mefm. f.b 


DuFancon dit Lanier,& de fon na. 


turel. la mef: 
Du Faucon T unifian , é de[u na- 
ture. A 


De quelques autres oifeaux de leurre 
Gdupoing, de Fr nature.mel. 
fu.b 

Quels moyens j faut garder pour faire 

bië voller les oifcanx;tät pour rinie. 
re que pour champs. 3.4 

Coment il faut duire leF aucon à bie 

voler par les champs mef.f.b 

De la voierie des champs pour le gros 

La mel. 

Des moyens qu'on doit obferuer pour 
bien infftuire @ gounerner Fau- 
cons © autres oifeanx, foient Hiais 
ox bagars.& les apprendre à voler 
€ oifeler., 6.b 

De la differece des Faucoss@ de leur 
naturelles conditions, 7. 0 

D'ancuns Faucons Gentils,differens 

desauntres. lame. 


De la differéce qu es a entre le Faux 
con Pelerin, le Faucon Reis 
comme on les Pourrarema: quer É" 
difcerner l'un del'antre tant à la 
compofirion du corps qu'a la mar 


niere de voler. S.b 

. Le fecond Liure 
Enfcignemes pour conferuer fois oï- 

feaux de proie en [anre, 16: 


Autre remede pour offerrhenmes € 
eanx de La tele en lien detirer. 
12.0 

Ahtre 7 “ecepte pour £arder les oi. 
feaux en fanté 13.4 

Les caufes & figues du mal de à $d- 
te,qui abient pour ahoir dôné aux 

oifeaux tr op gr offesgorges , € de 
mal chairs: @ les remedes pro: 
pres pour les guerir. me fueilb 
Remedes pour &nerir l'oifeau qui a 
malauxyeux;à caufe durhumie,on 
diffillation de ceruean. 1410 

D oyen aile € RPrA peur confer 
ner l'oifeau en fanté, & ren bonne 4- 
leine là mef: 

Remedes pour le mal derheume.tra 

ciné de long-temps, G qui procede 


de froidure, 154 
Autreremede pour la maladie. def 
fufdicte, 19,8 


Ahtre remede pour defcharger l'oi. 
fèaude rbeume de la teflé.lämef. 
Remede pour lemal des oreilles gui 
vient aux 0ifeaux de rheumes on 
froidure. mefme fueil.b. 
Reméde pour mal de panpiere, qui 
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TABLE 


aduiet par froidure de rheumex7.2 
Dumalde l'ongle qui vient en l'œil 
des Faucës, de [es caufes & lignes, 
çÿ des rermedes propres pour legue- 
meff.b 
Remedes pour guerir l'oifeau, qui 4 
enconp en l'œil. La me. 
Remedes pour le mal de la tayeen 
d'œil des oifeaux,qw'ancuns appel. 
- lent verole, 184 
Dumal de la couronne du bec;defes 
cañfes @ fignes , € des remedes 
propres pour leguerir. 19. 4 
Remedes pour le mal des narilles,g 
du bec. la mefine 
D'unantre feu quife done aux na- 
rilles des oifeaux peur les embellir. 
sf f. b 


Dumal de barbillôs,qui viét dedäs 


Tir: 


Le bec des oifeaux,de fes caufes & * 


fignes des remedes propres pour 

le guerir promptement. là mefm. 
Du mal de chancre, de fes canfes 
figues dr des remedes,prapres pour 

le guerir. 20.4 
Du mal de la pepie qui vict aux van 
cos, [hr la läque,à caufe durheume, 
de féscaufes & fignes, des reme- 
despropres pour leguerir, ‘mef.f.b 
Du mal de palais; qui enfle aux oi. 
feaux par froidure  rheume dete. 
[Fe defes caufescé fignes des reme- 
des propres pour le guérir. 11.4 
Dual des [ang fues,de [ès canfes & 
fignes,c des remedes propres pour 
le ruerir, me[m.f.b 
Du mal des mafchoires,qui œiëér de- 
danslebec, defes canfes & fignes 
des remedes propres pour le gue- 
rir, 22.4 
Dumal debec, de fes caufes cr fi- 
gnes,@ des remedes propres pour Le 


herir lamefines 

Du haut malou epilepfie, dont les oi- 

[eaux tobent par fois,de [ès caufes 
 remedes propres pour Les guérir 
mmefm. f.b 

Le tiersliure. 

Dy mal dela pierreon de La craye: 
qui aduièt aux boyaux ou bas fa. 
dement des oyfeaux : de fes efpeces, 
caufes & fignes,er des rémedes pro= 
pres pour leguarir. 234 

D mal des filädres,qui aduiët aux 
Faucôs en plufeurs parties interi- 
enres de leurs corps, @ des remedes 
pour le guerir:et des efbeces,caufes 
 fignes, d premierement des fi- 
landres de la gorge. 66.4 

D'une autre fecode efpece de filädres 

quiviennentaux effreines @aux 
reins des oifeaux : cr des remedes 
propres à les guerir. 27.4 
D'une autre efpece de filandres ,qui 
viennent aux cuiffes des Faucos:cé 
les remedes pour les guerir.me[.f.b 

D'une autre ejpece de filädres,quel'à 

nomme vulgairement aiguilles, 

{ot Pires que toutes les aitres cr des 

remedes pour les guarir, Lx mef. 
Des apoftumes qui s'en igendrent au- 
cunefois dedäs le corps des oifeaux: 
delewrs caufes 7 fignes,r desre- 
medes pour le Zuerir. 28.0 
Dumalde foye aduenät aux oifeaux 
de [es canfés & fignes > des reme- 
des propres pour les guerir. 29.4 
Dumal de châcre qui vient de cha- 
leur de foye,@ des remedes pour Le 
Luerir. mefm. fuéil.b 
Du mal de pätais,detrois efpeces d'i- 
Celny,des cau/ès & fignesieÿ des re- 
medes pour Le Luerir, nommeément 
depantais de la gorge. 30.4 


là 
f 


cs 


tue — cu 


ï 


DES CHAPITRES 


De la fecande effece de Pantais,qui 
Vient de froidure, des canfes fé: 
gnes,G'des remedes qui y font pro- 

pres. mefm f.b 

De la tierce efpece de patais,quiriet 
és reins & roign0s; de [es canfes fi 
£nes © actidens : > des remedes 
propres pour La guerir 32.b 


Du mal de morfondure,qni adui ët à 


l'oiféawpar quelque accidés:des fi- 
&nes © caufes dudit mal,c des re- 
mcedes propres pour le gnerir. 32.b 


Dnmal vulgairemet appelléle maË 


Subtil,de fes caufes & fignes, et des 
remedes propres pour leguarir. 
la mefine. 

Autres remedes propres pour Foi 
Lea qui n'éduit, G° ne peut palfer 
fa gorge. 33.b 

Autres remedes pour guerir l'oifèan 
qui remet [a chair ne la peut en- 
duire. 34-b 

Autres remedes propres Pour remet 
tre l'oifean degonffé, & luy faire 

reuenir l'appetit de manger. 35.4 

Autres remedes pour remeïtre [us un 
oifean quandil efftrop maigre. 
mf.b. 

Autres remedes pour un oifeau qui 
ef alentyS parefeux,é n'a vo. 

donté de voler. la vel. 
Le quart liure 

Dh mal appelléla taigne, qui vièt 
ax fes S'quenes des oifenux, cr 

_defes efface. 36.b 

Delapremiere efpece dé la tai pre, 

de fs canfes: fignes d' remedes. 
37.4 

De la feconde efpece de taigne de fes 

caufes S fignes,é des remedes pro- 


Pres pour le guerir. : m.f b 


Deja tierce cjpece de taigne dé fes 


Caufes fignes, & desremedes pro: 
Pres pour le guerir, 38.4 
Sin oifean à l'aifle ropue par quel. 
que accident quels moyens il faut 
tensr pour la luy remettre, et le sne- 
ir, mef.f.b 
Sil'oifean ne foufient bien fes aifles 
quelleen eff la caufe , & quels font 
les moyens d'y remedier. 39. b 
Si l'osfean à l'asfle defloquee G demi. 
Le hors de fon lieu,quels moyës faut 
tenir pour la remettre cr Le £herir, 
mel. f.b 
Si l'oifean a de mal auenture l'aifte- 
ron ropu,quels remedes (ont propres 
our le luy raccouffrer, là me 
Si l'oifeau a la ismbe ou cuiffe ropne 
quels moyeus il faut tenir pour la 
remettre C £herir. 40.4 
Si l'oifeau eff bleffé de conp, quels 
moyens @remedes font propres ponr 
le bien traitter G guerir.là mefîne, 
Quand l'oifean & les pieds enfiey 
quelles en st Les canfes et les mo Es 
pour y remedier. 4'.b 
Quand ler oifeaux ‘ont les cuiffes oi 
iambes enflees,quelles en sôt les càs - 
es, les moyens Jprounez pour Les 
Euerir. 42 4: 
Si les oifeaux ont clous oh Galles aux 
preds quel'appelle podagtes qu'elles 
en font les caufes,e# Les moyens d'y 
donner remede. méef.f.b: 
Sivn oiftan fe gratte on mange les” 
Pieds quelle en eff La caufe ; et quels 
M0yES faut tenir pour ÿ obuier.43 D 
Quels moyens font à garder ghäd on 
Vent férrer ou effoupper les veines: 
des iäbes de loifeau,pour legaren- 
tir dés enfleures,clonds, galles,poda- 
gres G demangaifons. d ffefdi 


les: 44 bd 


TABLE: DES 
Q'els moyens on doittenir ,quandon 
17/1) ropre la iambe à l'oifeau, pour 
lé garentir de podagres € autres 
maladies de pieds. 45.4 
La façon de mettre les oyfeaux en muc: 
@ lesmoÿens qu'on doit tenir pour 
les conferner enfanté G.alegreffe. 
mel. fueil.b 
Quels moyens font propres pour ahan- 
cer vnoifean demuer. 46.4 
Quels moyens font bons garder , pour 
faire quetousoifeaux fe portent bien 
enla muë,g qu'ilsen piffent fortir 
fains € drus. mef.fueil. 
Commêton.doit traitter Faucos apres 
RSS 
qu'on Les a efleueX hors dela mue. la 
nef. : 
Siquand,& coment on doit donner 
laloës aux oifeaux volans. 47.b 
Si l'oiféau s'eflrompu lesongles, quels 
moyens @ remedes font propres 
pourdes faire renenir., C7 les gherir. 
48,4 
Quand Les Faucons font des œhfs en la 
mue ok dehors, @ puis en denien- 
nent malades @ en danger de mou- 


CHAPITRES 
rir par quels moyens on y doit ve 
medier, 48.4 


Quels moyens doit tenir le Fauconnier 


voulant prendre Faucons en l'air on 
au hid. mel, fueil:b 
par quels moyens on peut, voir fi les 
Fançconsont pouls on mouches + € 
s'élsenont ;comment. en les pent o- 
[fer on faire mourir. 49.4 
Quand loifèau perd & traine l'aile 
par quel moyen on Laluy. peut faire 
leuer @'fouftenir. mel. fueil. b 
Si les oifeaux [e font café -froiffé ou 
rompu quelques pennes des aifles ou 
dela queué par quels moyens on les 
doit accouftrer, > enter s'il en eff 
befoin. La mef. 
Quand vnepenne et arrachee par for- 
ceomtirecenfang , quelmoyenilya 
de La fairé reuenir fans offenfe. de 
l'oifeau, serarob 
l'oifeau a l'alaïne pnante qu'elle, ef 
la caufe. G.quels moyens font bans 
-pour y donner remede. s7.b 


Conclufion del'aurheur. : meffucil.b 
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DE LART PBEFAV- 
connerie liure premier. : 


Dela différence éx diuerfe nature des Faucons. 
CHAPITRE I, 


ÿ, ELoN ce que ÿay peu apprendre des trois maitres Faua 
conniers deflufdits, il ya fepc efpeces de Fauconsde leur- 
re : lefquelsils'{ onttout compris foubscenom general de 
Faucon )pource querous bons Fauconniers'{ lefquelsauff 

ontpris leur nom du Faucon ) ont de tout temps appellé Faucon tout 

oifeau deleurre & deproye. Et neantmoins ont-ils donné à chacune 
defdites efpecesvn nom propre & particulier :commeauflles ayans 
ainfi particulierement veuz,cogneuz & nommez,ilsles ontpuisapres 
affaittez & introduids chacun felô fa complexion & nature. Et pour. 
ce mettronsnous orendroit premierement leurs noms pour fin de ce 

Premier chapitre: puisaux chapitres enfuyuans declarerons de cha. 

Cun à part & parordrela complexion& la nature. Ces fept efpeces 

doncques font. 


Le Faucon, dit Gentil, 
Le Faucon, dit Pelerin. 
Le Faucon, dit Tartaret. 
Le Faucon, dit Gerfault, 
Le Faucon, dit Sacre, 

Le Faucon, dit Lanier. 
Le Faucon, dit Thunifan, 


LIVR, REMIER 


Du faucon dit Gentil, €: de fa nature, CHar, mn. 


RS E Faucon dit Gentil, de fa nature eft bon Haironnier: 
qe deffus x deffouz:eft bon: pareillement:aux Rouleaux: 
n ei reflemblans aux Haironniers , aux Efpluquebaux, aux: 
Se PKR Poche:, aux Garfotes,& äple fieurs autres efpeces d’oi- 
Re nntapé enenr et bon pour la _— RU Gentil foit 
prins atais pour mettre a la Gruë,car s'iln’ eftoitniaisil Ine feroit pas fi 
hardy: pouce que tenant du nid'il n'a iam: ais rien COgnEU, A celte 
caufe fi vous l’oifele: Se. ou de cruë,il en fcra plus vaillant, 
& enfin deuiendra bon Gruyerpourc equ'au parananeil n *auoit point 
veu d'autreoiféau. 


DELAFAVCONNERIE 2 
Dw Faucon dit Peley;n * de fa naturr. 


4 : CHAP. rar. 


Eraucô dit Pelerin eft naturellemervailan thardy& de Da 
affaire : & eft moultcourtoisà {6 nraiftre, Cefluy raucô eft 
dir,Pelcrin,pource qu'ileftoifeau de pafage: & vade regiô 
5 -€n autre comme qui faic vn Pelérinagé. Erencores dit on de luy »que 


fon qu’il fait fon paflage. Quand vousen aurez recouuré aucun adui. 
ez Premierement à l’affader, leurer & affeurer conmeil appartient: 
puisle pourrez faire à Ja Gruë, à loifeau de Parads (qui eft vn peu 
moindre quela Gruë }au Hairon, aux Roufleaux aux Éfpluquebaux, 
à Poches, à Garfotre,& À toutes autres fortes d'oife:ux de riuiere Auf. 
f le pourrez vous oifeler & aduiré pour les champs lOvye fauuage, 
aux Ouftardes, aux Olims, aux Faufles perdris, & : toutes manieres 
d’oifeaux demenu gibier. Car de fa nature il eft pompe & propre 
tout faire, docile & aifé à apprendre, 


Du Faucon dit Tartaver » de [a nature, 


ChHAP. rrn, 


E Faucon dit Tartaret, eft vn ST n'eft pas 
COMMUN par touspays, ans eft de pailige auf 
| bien quele Pelerin. Celluy Faucon eit plus grand 
& plusgros que le Pelerin . roux deflus les aifles, 
au {ürplus hien empieté & ayant logs doigts. Au- 
cuns dientque ce font Pelerins d’wrre efpece:& de 
faitles Tartarets font bien peu dfferens de ceux: 
que vulgairementon appelle Pelerins, Tanr eft que T'artarers fonr 
oifeaux bien volans & hardis à toutes manieres d'ofeaux & fe vey- 


Ê 
Ê 


ftuy Tartarer & parcillement le Pelerin, leurrer & voler pour tourle 
mois de May & de Juin: carils fonctardifs en leurs nuës : mais aufli 
À j 


LIVRE PREMIER 
quand ils commencent à muer , ils fe defpouillent promptementr. 
Ceftuy Faucon fedit Tartaret de Barbarie, pource que communé- 
ment il fait fon paflage par le pays de Barbarieoùil s’en prend plus 
grand nombre qu’en aucune autre contree, Comme font'aufl pris 
les Faucons Pelerinsés Iflesde Cypre, Candie, Rhodes ,& autres If. 
les de l’Archipel, Neantmoins en ladite ifle de Candiefont en plus 
grand & frequent vfageles Pelerins & Tartarets qu'en tous les autres 
pays : Pource queles nobles Candiots les font & aduifent plus à la 
Gruë, qu’à aucuns autres oifeaux. De fait là plus qu’en autre lieu fe 
treuuent Tartarets & pelerins fingulierement bons & adroits. 
Da Fancus dit Gerfaulr, Gr defanature. CHar. v. 


SE CD 


ES 


DE LA FAVCONNERIP— : 
E Faucon dit Gerfault eft vn Faucon de grande force & 
derare puiffance, fingulieremet bon oifeau, fpecialement 
apres qu’il à mué. Le Gerfault eftbien empieté ,& à longs 


d'autanten eft-1l plus fort 4 faire. Carilveutauoir fa main douce, & 
lemäiftredebônairé. Ceftuy Faucon fait fes petis& fon aire és parties 
dePrulle & de Damnemarc deuersLubec. Mais communement il fe 
prend ésconfins de l’Alemaigne en faifant fon paffage. Le Gerfault de 
fanature et propre à toutvol: & le pouuez oifeler & mettre à tou- 
tes manieres d’oifeaux de riuieres & de champs, commedita efté du: 
Pelerin & Tartarer. 
Du Faucon dit Sacre, € de [a nature. CHaAP, vr, 


A 


LIVRE PKEMIER 

E Faucon ditSacre,eftyn Faucô aflezgrand, 8e plus grdd 
quele Faucon Pelerin :routesfaislaid depënage,& court 
empieté. Mais fi eftil de grande force ,&bardy toutes 
| manieres devoleries autant ou plus quele Pelerin & le 
À Tartaret : Toutesfois n’eft il:poiïnt 4 franc pour faire 
gransefForsfur la Gruë,ou faireun femblableforcvol, commeceftle 
Pelerin, Maiftre Molopin dit que ceftuy Sacre eft orfeau depafage :8& 
qu'il ne s'eft rencontréhomme, quel qu'il fuff, qui.air peu dire auoir 
veu, fceu,ny trouuélelieu eu vn Sacre feiftfonare& fes petits: Com. 
bien qu'ésçôtreesobil fe prend, l’on die qu'il viens de Rouffie & de 
Tartarie,& delàla mer Mijeur. Pource qu'és voyages que l’on faie 
touslesans versles Indes & ffles Qrientales, on Le prend versla Nato< 
he,& les contrees deleuant tanten Chipre, Rhodes, &Candie, com- 
me és autres [fles de l'Archipel.Le Sacre encoreseft plusenclin & plus 
proprede fa nature pour la volerie des champs,comme pourl'Oÿe 
fauuage, Butors, Gelines de bois, Phaifaas , Perdris,Lieures,& toute 
autreforte degibier:Ereft moins dägereux en fon viure:maisaufñ eft 

meilleur pour la riuierele Sarrer,que le Sacre forme. 


Du Faucon dit Lanier € de [on naturel. CHa?, vi. : 


&£ E Faucon ditranier,elkaffez communen tout pays, fpe- 
? cialementen France & és pays cireonuoifins. Car 1l faic : 
volontiers fon aire & fes petis aux bois fur les hauts ar- 
Ca bres,ouéshautesroches,felon l’aifance des pays où il fe 


forre demenu gibier. [n'eftpoincdangereux en fon paft nyen fon vi. 
ure:caril fupporte mieux fon palt oras;-qu'aucus desautres Faucons 
degente penne. 


ÿ 
% 


DÉ LA FAVCONNERD 


Da Faucon Thunifian, Gr defa nature, CnAr vitr: 


E raucon dit Thunifian, approche affez pres de Ja natts: 
à AV re du raucon Lanier : carila femblable pennage & féin- 
EC Los blablepied, toutesfoisa ille corps plus dedié, plusionsde- 


Cr A Uant,& mieux croifé, & latefte plusgroffe & plus ronde, Il: 
ctappelléThunifan, pourcequ'il faitfon aire & fes petis au pays de 


Barbarie enuiron la ville de Thunis, qui eft l’yne des principales vil: 
les de Barbarie, en laquelte le Roy du paÿsrefide auecques fes Gen- 
tils- hommes, qui font grand compte de rels oifeaux : qui naife- 
fent là |, & y font bien recuillis » Comme les Laniers en rrance, 
Be raucon Thunifian eft b on à riuiere., & à tous oifeaux: hantans 


LIVRE PREMIER: 

“fur icelle, Encoreseft il bon auxchamps(ne plusne moins que le Lan- 
nier : ) bat volontiers les Lieures , & vole tour autre gibier, Ceftuy 
Faucon n'eftpascommun ne cogneu par LOUE pays, ainfi que font au- 


tres oifeaux: &c ne s’entrouue gueres ailleurs que audit pays de Barba- 
rie & de Thunis. , 


De quelques autres oifeawx de leurre € de poing , @* deleur nature. 
CHar. 1x. : 


Aiftre Aymé Caflian dit,qu'ilfe trouue encores quelques 
% autres oifeaux deleurre & de poing, propres au deduiti de 
VAE la volerie,commele Hobier ,l’Efpreuier, l’Autour, &l'Ef- 
ME mer:llon: combien l’Efmerillon pour fa petirefle & delica- 
celle ne vole gueres queaux Allouërtes & femblables oifillons, & que 
rarement il prenne le Caillecteau & le Perdriau. Les troisautres com- 
mesilsfonc plus grandsécplus forts auf foncils les vols plus beaux,8c 

lus hautes entreprifes. Quelqu'vns ont voulu dire qu’on pouuoit 
drefler & keurrerle Corbeau & le Milan : pource que tous deux font 
oifeaux de proye: lefquels l'on voit iournellement chaffer denature, 
& pourfuyure le gibier. Mais cene fontbeftes fi nobles comme Fau- 
cons & rfpreuiers:lefquels femblent luss’eforceràfairevolgräd& 
hautain pour quelquefentiment de gloire & honneur de la victoire, 
quepourappetit dela proye.Oùau contraire Milans & Corbeauxne 
volent & fuiuent gibier que pour la cuifine , & pour contenter leur 
appeticaffamé. Auff nefe mettent ilsiamais à fuiurene Gruë,ne Hai- 
ron, ny femblables oifeaux de combat: ains feulement Poulets &c Pi- 
re & femblables,quin’ontne volny autres defenfes pour fe 

quuer de leur bec & griffes. Eccelte eftla caufe pour laquelle les Gen- 
cils hommes & noblesefprits ne s'amufent à leurrer & affaitter vels 
oifeaux, villains poltrons & tripiers de nature : &'fiquelqu'vn s’eft 
trouué qui en ait voulu prendre la peine, €e à plus efté par curiofité, 
que pour plaifir qui en peuftreuenir. , 


Quels moyens faut garder, pour faire bien voler les oifeaux. 
tant pour riuiere que pour champs 


CHAP. x: 


Maiftre 


k 
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DE LA FAVCONNERTE ; 
ju à Aiftre Molopin eftoit d'aduis, que l'oifeanolantpour ri- 
Vel uiere,par celuy qui defroitluy voir faire bon vol;deuoiceftre 
NA laché contrele venr . & au deflus de fon gibier, pour luy 

donnerautant d'auantage de fa môtée, Auf quil futcon- 
duireles Fauconsàl’endroir des oifeaux de riviere : & quäd on les ver- 
ra bien à leur poinr , efcrierlefditsoifeaux de riuiere , & 165 chafferen 
fus,en les faifant {ortir hors de l’eau. Et s’il auenp qu'ils faillétà fe bien 
drefler vers la proye ,il les faudra lancer à quelque poulet ou autre oi- 
feau vif, pourles arrefter, & donner bon enfcignement à fes oifeaux, 
que de nvuuel on met à voller, tant qu’ils cgonoiflent bien le vif, & 
entendentmieux ce qu'ils doiuent faire, Quant à la volerie du Heron, 
maiftre Michelin dir, que c’eft la plus noble de toutes : Auf quele 
Faucon qu'on yaffece, doit eître bien inftruit à cognoiftre le vif, & à 
fçauoir monter. : Quele Faucon Héronnier nedoic point eftre emn- 
ployéàäautre volerie que celle du Heron: pource qu'en autre volerie 
quelconque ne fe faicttelle montee, ny effort fi grand , qu'au vol du 


Heron: partanteft bien raifon que Faucons Heronniersne foient mis 


plus bas,ny au moindre effort de volerie : attendu auf qu'il doit bien 
fuffireau Gentil'homme, ou au Fauconnier de voir fon Faucon bon 
Heronnier. Car fi onleveutpuis apres appliquer autre lewere vole. 
rie de commun gibier:ilprendra incontinentvn defdain & vne parefle 
telle,qu’au lieu qu'auparauantileftoirbon Heronnier. 1l nele{era plus 
& Pappoltronnira deforte,qu’il n'aura plus d’enuie de voler le Heron: 
& fe voudra arrefter aucommun gibier, qu'ilaura trouuéle plusaifé, 
quittant & abandonnanttoute violence & courageufe hardieffe : qui 
reuient à grand dommage &regretà celuy, GUlauoit auparauant vn fi 
bon Faucon Heronnier. Bien eft vray,quele Sacrevole à tous oifeaux, 
plus aifément quetousles autres Faucons,pource qu'ileft prompr & 
franc, & commun àtout:mais il eft groffier d'entendement, & mal 
aifé à façonner,combien qu’en fin il ferendebon > à qui voudra pren- 
dreletrauail, qui eftneceffaire. : 


Comme 1l faut conduire le Faucon, à bien"Yoley pour les champs. 


Crapr. XI. 


œ 
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Aiftreaymé Caffian a dit : pource que quelques fei- 
gueurs & Fauconniers prennentplusgrand plaifir aux 
vaucons faitspour La volerie des chäps,qu'à ceux qu'on 
fait volerpour riuiere: que pourbien inftruireles Fau- 
K cons au voldeschamps, ilfaut commencer à les faire 
cognoiftreleschiens , & àlesaymer, foit pourle poil, 
foirpourlaplume. Cariln’eftpas poflble feretirer dela volerie des 
champs,le plarfirqu’on en defire,fi les chiens necognoiffent & aymeët 
lesoifeaux,& lesoifeaux les chiens.  Etcombien quel’oifeau de fa na- 
turefoit mal-aiféà appriuoifer , & entreren cognoiffance & amitié 
auecques le chien,nes’en faut pointeftonner. Carauecletemps ,& la 
iournalierecommunication quefaireon pourra de l’oifeau auecques 
lechien,;pour l'enafleurer , auiendra qu’en finils s’entrecognoiftront 
& s’entraimeront. Auf les faut-ilfouuent mener aux champs à la vo- 
lerie: car cefte hantife fera qu’ils s’entrecognoiftront,& s'accouftu- 
merontencores dauantage del'vnä l’autre. Etpourra-on faire bons 
Faucons pour leschamps, fi on lestient bien curez &accommodez,en 
leurbaillant du premier, du fecond, & da riersoifeau qu'on prendra, 
vneaflez bonne gorgee:&aprescelale faudraretirer petità petit,pour 
le mettre en plus grand erre:car ceftuy eft va bon moyen pour mieux 
luy faire cognoiftre Le vif, & en faifant becqueter la cefte de l’oifeau 
prins, &en manger delaceruelle, & de chacun autre qu’on prendra 
iufquesa ce qu'on le vueille paiftreà l'heure accouftumee, & lors luy 
faudra donner gorgeeraifonnable. 


Dela Volerie des champs pour le pros. 
î CHar. XII. 


Æ} L ya vneautre voleriepourles champs, qu’on appelle, vol 
ù S24 pour legros : comme quand on fait voler le Faucon aux 
DNS EM Gruës,aux Oyes aux Bucors, 4 l'oyfeau de Paradis ( qui et 
7à) À quaf aufli grand quela Gruë) aux Rouffeaux, ( quire- 


LE emblent aux Herens : aux Efpluquebos aux Valerans, aux Poches, 
DEL aux Garfortes,& à plufieursautres fortes d'oyfeaux de grofiere natu- 
Lier re,& decuifine. En celte volerie les Faucons peuuent faire bon 

| vol partans du poing , que l’on dit à la fourfe :toucesfoïs ne fe peu 


> 
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uent.ils bonnement faire, & bien deduireäce vol pour le gros ; pour 
prendre Gruës, Oyes, & autres oifeaux de fort, fans Efpaigneul , ou 
leurerte,ou autre chien appris& façonné auecques le Faucon : du- 
quelle vol pourlegros requiert prompt & prefent fecours, auecques 
toute diligence. Si pourcevol de gros, & pour touteautre volerie 
que voudrez faire faire à voftre oifeau , vous le voulez rendre 
prompt, hardy, courageux & vaillant: il le vous faut fouvent & quafi 
toutleiourtenir {ur lepoing,& lepaiftre de poulets (tant que vous en 
pourrez recouurer)enuiron l'heure detierce : &apres qu’il fera peu, le 
mettre au Soleil, en lieu oùilait Peau deuant luy, afin qu’ils’y puifle 
baigner,quandilluy plaira, Mefmes qu'il y puiffe boire,comme bien 
fouuentil le defire:car le boireluy fait grand bien, & par foisle prend 
tant propos, qu'illepreferuedemaladie. Toutesfois quelquesfois 
auient,que l'oyleau beuuantapres vne longue maladie, par le boire fe 
donne la mort: d'autresfois que par le borreil fe gucrit. Apres celà, 
foit baigné ou nor, ille faut encores tenir fur le poing , iufqwà ce 
qu'on s’aille coucher :& quand on fe va coucher, mettre deuant Juy 
vne chandelle ou lumiere, qui duretoute la nuit, Si d’auanture il s’e. 
ftoit baigné:lelendemain le faudroir mettrevneheureau Soleil &iu£ 
qu'à ce qu'il fuftrechauffé : Mais s’il ne s'eftoitpointbaigné, faudroit 
pete du vin & deleau meflez enfemble, puis l’arrouler auecques: 
æboucheenuiron l’heuredetierce;& apres le remettre au Soleil, & à 
faute de Soleil, deuantlefeu, rant qu'il foit bien fec : & fi on le co: 
gaoift bien efluyé , net, & affeuré, trente ou quarante iours apres 
on le pourra feurement mener aux champs, pourle faire volerau gi- 
bier. Lorsfi on void qu’il foiten bonne difpofition & volonté deve. 
ler, le faudra laiffer voler à fon aife: & s’il prend, luÿy donner à man- 
ger de l’oyfeau qu’il aura prins vne aflez bonne gorgee : mais fi 
ce iour-là il ne prend rien ,le faudra paiftre d'yne cuifle ouaile de pou- 
le laueeeneau frefche:enle tenant roufiours fur le poing, ainfi que: 
diteft.Lelendemain le faudra encores porter âlavolerie : & s’il prend 
quelque chofe,letraiéter comme deflus,, & le tenir & conduire-en ce 
ftefaçon , tanrqu’il foitbien enoifellé : cependant le gouuerner & 
conduire toufiours ,auecques prudence & fage difcretion : pour ce 
que par fois il fe pourroit mettre bas , & ne pourroit fatis. 
faire à la force & continuation de fon vol. . Autres difent , quef& 
l’oyfeau fe monftre rebelle au Fauconnier , qui prend pei- 
neide l’enfeigner à bien voler | fera bon l’arroufer de rechef 
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d’eau chaudetteoutiede, puislemettrelanuitauferein, &la matinee 
enfuuantie remettre au Soleil ou au feu : & quandilfera bien efluyé, 
& aura bien tiré, on pourra le porter au deduit dela volerie.Etlors 
s'iboifelle & prend bien,luy faudra continuer celle trempe:autrement 
pourroit-il{e rendre enclinä quelque mauwaisvice. Et fi voulez 
quelesoifeaux ayment mieux le gibier,prenez de la canelle, & du fuc- 
crecandy, autant d'vn qued’autre:& en faites de la poudre: & quand 
vousluy baillerez fa gorgecde l’oifeau qu’il aura prins,faupoudrez-en 
cequeluyen donnerez, & vous Le verrez puis apres bien aymer fon 


gibier, 


Lesmoyens qu'on doit obfevuer , pour bien inftruire Gr gounerner 
Faucons € autres oifeaux , forent niais > 04 bagars, 
€ les apprendre 4 Voler &x oufeler. 


Car. XII, 


Aiftre Aymié Cafliana enfeigné, que pour bien appriuoifer 
ff vnoileaucout neuf,& le rendre à droit & promptau vol:eft 
WA befoin en premierlieulemettrefurlepoing,puis lechappe- 
 ronner:& le voillertroisiours & nuits, fansle defchappe- 
ronner oudefcouurir, mefmesen luy donnantà manger. 
Aprescestroisiours &troisauis paflez , il n’y aura point de danger: 
de luy ofter lechapperon,nedele faire manger defcouuert : maisapres: 
qu’il ferarepeu,le faudra recouurir,& ne Le defcouurir point, ficen’ett 
pourlepaiftre,fufquesà cequ'ilcognoiffebien la chair Quandilcom: 
mencera def’afleurer,il fera bon de fouuent ledefconuurir, & fouuent 
lerecouurir:car c’eftle moyen dele rendre bon chapperonnier, pour. 
ueuqu'ilait main douce, &gouuerneur patient. ‘Pourmieux affeu- 
rervoftre oifeau, & pluftoft auffi, féra-il bon dele portértoufiours,où: 
leplus fouuentque faire fe pourra jaux lieux aufquelsil y aura grande 
compagnie, &c plufieurséfbaftemens. Lors qu'ilféra bien affeuré; petit 
à petitfaudra le fairevenirfurle poing:& enluy monftrantla barre, &' 
leliantfuricelle;smettreauecquesluy furladitebarre quelque poulaïil- 
le viue ,où autre oifeau vif, le plus fouuent qu’on pourra, &luy'fäire 
lumer & manger à fon aife&phaifir; iufques à ce qu'ilen aitprins 
sorgeraifonnable, Apres que vousl'aurezainf 4duitétfagonné; par 
quelqueefpacedetémps, deux foisleiour, mefmesaueele leurre; 18: 
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quel il éognoiftra & le vifaufhi, vous lepourrez lorslafeherà tout la 


fliere (qu'on {urnomme,vn Tienlebieà } enleleurrant-de plusloing 
enplusloing deux foisierour. Er apres qu’il{era bien reclarné & bien 
leurré,luy faudraapprendreàroder hauten l'air > tantqu'ilfcache bie 
monter & roder. Puisapres luy faudra lafcher quelque oifeau vif : & 
quand il fera defcendu, luy laiffer tenir & plumer tout fon plaifir , luy 
endonnant gorge comperañte; comme a eftédiccy-deflus, Faudra 
aufli continuera luy donnerplaifirfurle leurre : demaniere queiamais 
ilne voye, qu'il n'y ait toufiours quelque morfelet déchair lié où aux 
trementatrache deffusiceluy:defaic celiluyfera toufours aymer fon 
leurre & fon maiftre,& l'engardera de iamais fe perdre :& cohtinuant 
d’ainf letraicter ,par l'efpace de quaranteiours ou enuiron , vous le 
pourtez puisapres faire feurement voler. Mais fera befving aupara: 
uant qu'ilfoitbaighé,& nettoyé dedansle corps, & peu dechairbien 
lauce & bien nette: & que chaque nuit on luy aitbaillé les cure s, 


* qu'ona de couftüme de donner aux oiféaux volans. Au “a quand 
( 


vous aurez quelque oifeau miais,vousle faudra fouuent paiftre de pou- 
laille, de chair de bœuf ,oudèchevre: carles paiffantide telle viande, 
elle les empefchera d’encliner à quelque fafcheux & mauuais vice. Et 
quandils feront bien arreftez & allongez, les faudratenir fur le poing 
enchapperonnez :& les penfer & gouuerner en la maniere deflufdite 
au commencement de cechappitre. Et apres:lés trentébu quarante 
ioufs,mislaoùil faudra voler : & au premier, fecond, &tiers vol bien 
douceémenttraitez,enlesretirant peu à peu, tant qu'ils demeurent en 
temperature de vol , en leurarroufant fouuentda bouche.de vin & 
d'eau. Carles maiftres deflufditstiennenrquelesauéuns d’entr'eux 
feveulenrbaisner. Toutesfoisil doitbienauoirdedadifchetiôn pour 
leregard du rocher :pource qu’en fin l’oifeau pourroit eftre maigre & 
bas, qui plus auroit befoing d’vne bonne gorge,quedu bain , duro: 
cher,& dela bouche. Cequ’il fautentendre des Fauconsouautres 
oifeaux,fiers de leurnature, lefquelsne veulenteftre baignez. 


De la difference des Fancons € de lenys naturelles 
conditions. 


Chap» XIV: 
DST iv Be 


LIVRE PREMIER 
IFerenceftlenarurel des Faucôs & oiféaux deproye. Car 
AT lesvns veulent oifeler & voler haut & gras, & les autres 
À plus bas & plus maigres. A cefte caufe doit le Fauconnier 

fur ce auoir bonne cognoiffance du naturel de fon oifeau, 
& bonne difcretion pour lebien gouuerner.Car tous Fau. 
cons font pour voler & prédre grands & pents oifeaux,pourueu qu'ils 
foieñtfelon leur nature bien gouuernez & conduits. Carles Faucons 
foirs font d’ynenature,les blancs d’vneautre, & ceux deroux penna. 
ge d'vne autre. Neantmoins ie trouuc & eft vray , queles Faucons 
blancs fontfurtouslesplus hauts, & de meilleur affaire : auf pour 
bien voler defirécils eftre tenus plus hauts & plus gras,qu’aucuns au- 
tres. Auf fe trouuera le blanc Faucon, paft pour paf, plus gras & plus 
haut,quetous autres complexions d’oifeaux: & l'occafionde celaeft, 
que le Faucon blanc eft plus doux & gracieux,& pluscourtoisenuers 
{on maiftre en routes fes actions:& pource s'entretient mieux en bon 
eftat, & plushauten fanature & condition, qu'aucun des autres Fau- 


cons. 
D'aucuns Faucons Gentils differens des autres, 


CHar XV. 


Ntreles Faucons Gentils s’en trouue vne efpece, qui eff. 
ordinairementde grandcourage, mais au furplus d'aflez 
peruerfe nature. Aucunslesappellent raucons Gétils d'e- 
frange pays,& dit Melopinque telle efpece de Fancôseft - 
mal-arfée à garder faine,cômelesautres. ainsfeveucrenir 
maigre, & eftrebienfoignce: Carelle defireeftretenuë furle poing, 
& la faut fairefouuentvoler:pource qu'elle en vaudra , & s’en portera 
mieux:& s’ilauenoir,que tels Fauconsfuffent trauaillez des maladies, 
defquelles lesautres oifeaux font couftumierementvexez, ne leur faut. 
appliquernedonher aucune medecine:Seulementeft chi les paie 
ftre de quelque pigeon,& leur en faire boirele fang, puisempliffez vn 
pot neuf plein d’eau,&% la faires bouillir au feu,où iln”y ait point de fu- 
mec:& l'ayant verfee en vnbaflin,ou autre vaiffeau bien net,apresque 
elle fera refroidie,& çomme tiede,la faudra prefenter à l’oifeau :& s’il 
en boit,on le pourra curer & medecinercomme on a accouftumé de 
faire lesautres oifeaux:combien queaucunesfois,quand l’oifeau ma- 
ldefemetäboire,cefoit vn vray figne defa mort:rnommément quäd 
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ileftgriefuement malade, & la boucheluy deuientbläche& palle Tit 
eft; que fi vn tel Faucon-fe peut garder fain:il fetrouueraà la fin des 
meilleurs qu’on puiffe fouhaitter:pourueuque la nuitil nefoit point 
tenu dehors:8& quand on le voudra faire voler >qu'auparauant il foit 
peu de quelquepoulaille, & qu’il aiteu cure de plume auec vne ioin- 
te:s’il fetrouue de bonne volonté, &en humeur devoler , lors le fau- 
dra-il laifler oifeler‘tour à fon aife, & à fonplaifir, & roder çà & là 
aueclesautres oifeauxainf qu'ilvoudra. Ets'ilne fait rant de fon de 
uoir, que fon mailtre le déGreroit » mefmes qu'il ne prenne rien, 
ne sen donner autre peine + car en luy continuant le defluf- 
di&- traitement , il ne peut manquer à deuenir tres. bon : 


” 


LIVRE. PREMIER: : 

Et pour bien cognoiftre, file Faucon Gentil fera pour deuenirbon.,fe- 
lon l’aduisde Michelin, fautauiler s’il a la reffe fonde , le bec court & 
gros, le col long ,les efpauleslarges, les pennes des ailesfubtiles, les 
cuifles longues, lesiambes courtes.ë les pieds longs, larges , & grans. 
L'oifeauquiaura toutes ces conditions, bienlepourraton tenir pour 
Gentil,& à cela fe pourra bien cognoiftre, Le Faucon Pelerin,à la veri- 
téjauance & furmonte de beauco#p du pied ,le Faucon Gentil, car il 
a plus grande prife,& pluslongsdoigts. 


Dela difference qu'il y aertrele Faacon Pelerin co le Faucon Gentil: ér commeon 
Les pourra remarquer , @difcerner ln de l'autre tant alacompo/ition . 
du corÿs , qu'àla maniere de Voler. 


CHEAP. 'XNVE 


) E ces deux manieres de Faucons, iay maintesfois difcouru 
25 & difputé añée plufieurs excellens Fauconniers, de diuerfes 
#\ nations, &£ommeonles peut bien cognoiftre, & difcerner 

les vns d'auecqueslesautres :à quoy faut bienpresauifer: car 
la cogñoiffanceeneft biéfubtile, & mal-aifeeà ceux quin'en ont veu, 
& fouuenttenu des vns & des autres. Et certainement les Faucon- 
niers de Leuant font fortexpertsen cefte cognoiffance :comme ceux 
du Royaume de Chypre, de Rhodes, de Syrie, & de plufieurs autres 
Ifles de l’Archipel ; où s’en prend grande quantité en la faifon du 
paflage: & parce moyen les Leuantins les fçauent cognoiftre & dif 
nernaturellement. Toutesfois pource queiefçay ,que nos François 
defitentauoir l’addrefle de [lesbien difcerner & recognoiftre:ie vous 
en veuxicy déclarer quelques énfeignes’ & niarques. En-premiér 
lieu,le Faucon Pelerineft-plus grand,&pluspros quele Faucon Gen. 
til,alés iambesplus longues, les pieds-plus grands, les doigts plus 
longs,le colpluslong , latefte plüs flengue & plusfubtile, le bec plus 
long. Quant auxpennesdesailes ,ilneles a pas fi longues, comme 
auffin’a-ilpasle colfilong que le Gentilimais:il a la queuëvn peu 
plusgrande qu’iceluy.. Le pennage du Péelérin grand 8e petitefE tour 
bordé, & plus qué dugétil for oumué:ë& fe tiét en for plus qu'en muë: 
Encoresale Pelerin la cuiffeplusplatte &leGentill'aplusrôde. Ecfi 
on régardetoutaulong du plarde ka cuiffe-du Pelerie,/écon y:trouue 
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fe peut bien affeurer qu'il eft Pelerin, Etce peu que ï’en ay dit doit fufs 
re, pour la feure cognoiflance & remarque du Faucon Pelerin, 
Toutesfois encores fonc les Fautons Pelerin & Gentil , bien difte- 
rens l’yn del’autreq uandauvol. Carle Pelerin {e tient mieux & plus 
Jonguement fon aile & en fon vol bat plusäl'oifir, & à fonaife , que 
ne faitle Genril :car le Gentil volant fur aile, bat plus fort & plus vifte 
que le Pelerin. De fait plufieurs Fauconniers expers,difcerpent l’vn 
de l’autreau fegl battement de l'aifle:neanrmoins dient que le Prin 
faut le Gentil pallele Pelerin: mais qu'aulong volile Pelerin.paflerons 
autres oifeaux., pour bon aile qu'ils puiflenc auoir. #t: fe peut dire 
Pelerin,mefmementpourle paffage qu'il fait ,comme cy deflusaefté 
dit. Encores fe peut louër lé Pelerin d'yne gra nde douceur & courtoi, 
C = 
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fie quieft en luy: car quand il aura eu cure au matin, venué l'heure 
qu'on le deura mettre furle poing, & le paiftre , fi onlemetfuraifle 
ilregarcera çà & làà l’entour deluy,où il deura prendre fa contree & 
fa proye: &.s1l vnirautres oifeaux de proyele fuiuäs derriere ou à fon 
cofté, abbatra ce qu’il pourra de proyÿe, pourles paiftre :puisla laif- 
fera paflanroutre,pour trouuerautre gibier, duquel 1lpuiffe eltre peu. 
Etdient lefdits maiftresFauconniers, que plufieurs fois ils ont veu 
maints Faucons Pelerins de la proye par eux prife,fairetellelargeffe 
& courtoifie aux autres oifeaux deproye , tant ils font de bonne & 
douce nature. l’ay pareïllement ouy dire à plufieurseftrangers rau- 
conniers, fingulierementà ceux des pays , par lefquels ils paflent & 
repairent, comme d'Egypte, de Surie,Cypre ; de Rhodes, & au- 
treslieux circonuoifins, qu'en ces contrees de Leuant, és lieux par lef- 
quelsils paflent, en la faifon du paflage , fe prend fi grande quanti- 
té de ces raucons dits pelerins , que les viiains qui les prennent, 
Jesvendentà d'autre villains du.pays , qui les achettent pour man- 
ger. Etfonten ces quartiers à fibon marché qu'ils lesont& don- 
nent parfois pour trois ou quatre medinsla piece. Le medin eft vne 
piece d'argent monnoyé, qui peut reuenir à la valeuride deux fouls, 
de monnoye de France, Mais pourcequeles Mores, Sarrazins & au- 
tres gensdes pays où onlesprend ,fçauenr queles Chrèftiensen font 
cas,ils leur en enuoyenttant qu'ils peuuent , & leur vendent trente 
ou quarante medins la piece. Les Pelerins raucons, enuiron le mois 
de Septembre & O&obre, paflantau pays d'Inde la Majeur ,ouils fe 
tiennent detroïsä quatre mois: puis s’en riuiennent és parties Septen- 

trionnales, fubiettes àla Tramontane, pour faire leur aire ; & leurs 
petis: mais on ne peut fçauoir où ils les peuuent faire. De faitnes'elt 
oncques trouué ,ne Morene Chreftien , comme dit eft deuant , ou 
f'ay parlé du naturel des Faucons , qui ait peu dire auoir jamais veu 

airene’petis de quelque Faucon Pelerin. Et ternefmefedit du Sa 
créDient auff les maiftres & expèrs Fauconmiers,quiontlongue. 
ent ténu & nourry ces deux efpecés de Faucons : Que le Faucon, 
“Gentil de fa nature en routes fesactionseft plus prompt, plus ardent 


& plusremuant, quele Pelerin:& Peftiment folaftre & outrageux, à 


“Æomparäifon dél’attre. De fai® quand ils viennent à voler énfem- 
ele gentil ef Plustoft füratfle, & plus haftiFi monter &adéfcen- 
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v'ére que le Pelerin. Er quand'de mal-heur il vient à faifé Vne faure 
par defauenture ,iléommence à fe defpirer & à fe mettre au chan. 
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ge fur autre gibier , o 1 oyfeau puiflant : de manieres que: fouuen. de 
tesfoisil eft bien mal aifé deles faire reuenir: Mais aucuns di- ii 
fentque du Pelerin coutlecontraire »s&qu'il eftd'autre | 
complextion : car il eft polé &attrem pé en 
tousfes faits, & {çait bien prendrefon 
aduantagetoutainf qu'on veut, 
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Ovsvous auons cy deflus declaré la diuerfité des Fau. 
cons & autres oyfeaux deleurre & depoing , & leurna- 
7 cure bricfuement & fommairement. Pource que les 
 Gentils-hommés qui-prennent plaifir à la Fauconnerie 
2 pourront d'eux melmesaflez pratiquer & apprendre la 
nature & complexion de chacun oifeau, flans ce qu'il 
foitbefoin vous amuferà pluslong difcours de cette matiere.le ne me 
fuispoint auf vouluarrefterà plus lôgsenfeignemens de filer, ,afFai- 
ter & leurrer oifeaux:pource qu'en telle petites pratiques ne côfitent 
Les fecrets de l'art de Fauconnerie:& qu'ileft aiféà chacun de cognoi: 
ftreen peu detempstourcequien cft:Maislesplusgrandsfecretsque 
i'y voye, & que l'ayeapprisdestrois mailtres deflufdits, font pourcon:- 
{eruer les oileaux enfanté, & les guerir des maladies & autres petis ace 
cidens qui leur peuuent furuenir par fortune ou par lanegligenceëc 
parelle de ceux qui en ontla charge. Tous lefquels fecretsie vousvueil 
enfeignercyapres.Nômémenten ce fecond hure les moyens de con- 
feruerles oifeauxenfanté & delesguerir des maladies .& accidens qui 
lcurpeuuentfuruenirenlatefte & parties d’icelles.…. 


Enfiignemens pour confcruer les oifcaux de proyeen fanté: 
CHAP; 1H 
. AiftreMolopindir;que pour conferuer Faucôs & toutes aus 
ie tresmanieres.d’oifeaux de proye enfanté, il {efaut.fur tout. 
5h garder: de leur donrrergrolle gorge.Specialement de groffe 
chair,çcômedebæœuf;porc,& séblableschairsdedure digeftiô: 
&: facheufe concoétion, Encores vous faueil bien foigneufement: 
donnsr:garde de paiftre voitreoifeau de chair; dôclabeftefo tenrut:: 
gar vous le verrieztoftapres mourir, fansluy enauoir donnéautreoc- 
cañé. Or riennétrouslestroismaritres déllufdits que pouravoirdô:. 
néauxoifeaux grofles gorges, nümémét de telles grofféschairs , &aus 
tres chairs frordesits les ont fouuêc veuzfeperdre,ou enchoir, en ma. 
ladies plasdägereufés;que coute autre maladies-qui leur puiffent fars- 
yenir, Rrparcant vucil-ie.bien aduiles tous. Fauconniers de fe.don+ 
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.ner garde de baïller as gorges à leurs oifeaux,, Et que fi en 
defaut de meillure chair ils font contrains les: paiftre de. groife 
chair, qu'ils latréempent Premierementien eauë nette, frèche en efté, 
Chaude:en hiuer:puis l'efpreigent :toutesfois ne leur donét trop. efs 
printe:carl'eausqui eft laxatiue fera moyen de la faire plutoft pafler 
& couler;&lleur enduirela gorge : auf leur tiendra-elle les boyaux 
pluslarges:léfquels fepurgeronrencoresmieux par.bas desphlegmes 
& groiles humeursque lesoifeauxpourrontauoir: dedansde corps.Et 

ce conuicnt-ilentédredesgroffeschairs dont on eftpar fois cGcraing 

aftre l'oy feau à fauted’autres: mais non des autresipaflez vifs & de 
apres) Car faut'amoir éefte diferetion denecompenfer &. 
refairequelquesfois fon oyfeau de quelquebon LE vif & chaud : au: 
= 11] 
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trementonle pourroic bien mettre trop bas. Combien que donner 
chair lauee à l’oileau ,non trop efprinre toutesfois en efte frefche 
a hiuer chaude, eft bon & certain moyendelerteniren fante . Difenc 
auf lefdice maiftres, que pour entretenir tous oyfeaux en bône fanté, 
& les garätir de maux,leur faut dôuner de 15.en1s ou de 20.en10 iours 
ée l'aloei cicocrin,legros d'ynepetite febue,&cleur mettre au bec en- 
velopé de quelque petit de chair, ou d’vn boyau de geline pes leur 
citer le gouit & fent:ment de l’amertume. Et quäd l'eyfeau laura mis 
tas lefaudra tenir fur le poing, aprestoutesfoisqu'il aur2 tenu le plus 
153 cemps que puflible fera. Apresce,le faudralaifferiecter les phleg- 
nes &coles qu'ilauradanslecorpstoutifon plaifir:ea reprenant le 
selte del’aloes quinefera/point fondu, car il fera bon pour vneau- 
trefois. Puisfoit mis l’oyfeau au folcil ou au feu enchapperonné: & ne 
Dit peu de deux heuresapres,qu'il luifera donné de quelque bon paft 
sifgorge raifonnable.{ Vous pourres encores à voftre difcretionau 
lieu dudit Aloes fairevferà voltre oyfeau de cefte maniere de pillules 
communes que les hommes prennent communément pour lafcher 
L vêtre & eft maittre Michelin d'opimié qu’ellesfoncbeaucoup meil- 
kures queledic Aloës, pource qu'elles chalfencpar bas ,& font plus 
grande purgation. Toutesfois de l’vn où des autres pouuez vier àvo- 
freplaür:mais choififantles pillules,vous en baïllerez à l'oyfeau vne, 
su deux à difcretion,felon ce qu’elles ferontgroifes:puisapres le met- 
trez au feu ou aufoleil, & nele paifkrez que deux heures apres & lors 
ay donnerez quelque b6 paft vif,carilaura cout le corps deftrempé. 
IreMpar autre moyén paruiendrez-vous à ce mefme effect: 
Prenant d’Aloes cicotin&degraine defilandres,autant de lPvne com- 
me de l’autrele gros d'ynefebue, & le mettant dedans vn boyau de 
pelinedulong d'ynpouceentrauers fiédes deux boars, puis-le faifant 
aualer àl’oyfeau;demanierequ’il te mette à bas. Puis foitmis au foleil 
ou au feu, &c fit pu de poulailleouautrepas vif deux heures apres, Ain 
voftreoyfeaufetiendrafain. Mais notez qu'à va Autour, ilne luy en 
faut pastant donner:pource qu'il n’eft de fi forte complextion côme 
lesautresoyfeaux de proye Moins encores à l'Efpreuier, pour ce qu'il 
n'eft-aflez-forr pour fuporter f forte medecine. Ainfi pareillement 
faucilencendrerouresles chofes deffufdites, à fin d'en donner 2. cha- 
cun oyfeau felon fa complextion auec {a bonne difcretion des perfon- 
nes,quacelappliquent. :: RS CRUE A | 
Aurreaduisaencores donné-M. Molopin pour lafantédes oyfeaux 
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quieft,quäd aucüs oifeaux tiénét trop icur curre,ou’oneft en doute 
s'ilsontcure ounon:ence cas vousleur pouuez donner yn petitd’A: 
loës & en defaut d'Aloes,dela racine d’vne herbesnômée Chelidoine 
ou sfclere,le gros d’vne febue en deux outrois lopins:& voftre oifeau 
puis apres viendra à émeutir, & à ietter flegmes & coles: ce qui fera 
grand bien à la tefte & au corps. Autre aduertiflement à d'auantage 
donné M, Caflian:qui eft, que pour tenir oifeaux en fanté,& les faire 
bien voler, on les doit fouuent baigner: & les mettre del’eau deuanr 
encores qu'ils ne fe vueillent baigner: pource que par ce moyen les oi- 
feaux aucunesfois prennent appetit de boire; & faire boyau,qui leur 
fercde remede & allegement aux accidens qu'ils peuuét auoirà caufe 
de l’efchaufFemeét du foyeouaurre intemperiedu corps.Etälots l'eau 
qu'on leur prefente , eft fufhifante pour les remettre en meilleur eftar: 
Ce que l’on pourra aifément recognoiftre au femblant que fera l'oy- 
feaufe monitrantpuisapres plus gaillard & allegre: Soientauff adui- 
fer tous Faucôniers ‘que quandilsviendronrdevoler où de gibier, oi 
d'ailleurs, &leurs oifeauxferontbaignez par playeou'autreinconuez 
nient, ils les faceefluyer diligemment au {oleil ou au feuicarautremét 
ils fe pourroient morfondre & refroidir, ou prendrerhumes en late. 
fe où au corps:& delà fe pourroiétauffiengendrerile mal de pantois: 
&aufrés maladiesiquidetour dauvte furuiennent- aux/61feaux par a 
neglgente-desFiuconniers.Erapresqu'ilsaurôtfeiché leurs oifeaux, 
qu'ils fe gardent bien deles mettreën liéu remuügle ou rhumatique: 
ainsen lieu chaud & fec,enleur mettant deflouz les pieds quelques 
draps à la perche ou deflus le bloc. Carbien fouuenr il aduienrqueles 
oifeaux , qui.auront battu.ou.feruile dibier, dwâlariuiere, ou aux 
champs,aurontles pieds foullez,froiflez.ou efchauffez:& à cefte Occa- 
fions’engendrerontles galles & cloux aux pieds, à caufe des humeurs 

ui y defcendent & arrefté:laguelle maladie(qu'aucunsappellét Po. 
M duicne par la parefle des Faucôniers quia ce que deflusne pré” 
nentgarde, Parce defaut auf viennent fouuentaux oyfeaux lespieds 
& 14bes enflez quifonrmauxperilleux & fortsäguerir, Admônnefte 
auf M. Michelin,que pour tenir voftreoifeau bien fain vousledeuez 
tousles ioux$faire tirer vers le vefpre auant qu'il fe.mette à dormir. 
Erapres qu'ilaura enduit & pañléfa gorge, luy.dôner cure voftre dif. 
éxetion, Et pourrez, fi bon pus femble,mettre vn.perit d'aloesert la- 
dite cure : ou bien luy bailler ne pillule qui luy pourra defchargerla 
tefle:& ce de huit en hui&, où de dix'en dix jours. 
. dy en a aucuns qui téutesfois leur en donnent bien plus fouuent 
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quand ils ne veulent point faire cirer Leurs oifeaux. N'santmoins faut-’ 
ilbien entendre quele tirerdu marin eft moul bon, apres que les oi- 
feauxontcure. Maisfiecirerelt de plume,girdez le bien de prendre 
plume-afin que ne mertiezrienen cureiufques au vefpre. Car deuers- 
Je velpre n’yaaul danger. Soient auf aducrusle Fauconniers de fai. 
re tirer leurs oifeaux contre le foleil , en les abecquant vn petit, à 
difcrecion, felon ce qu'ils fonc las & afunez, & enattendant qu'ils 

voyentaller au defduit. 

Mailtre Aymé Caflian dit , qu'il a veu & cogneu affez de raucon. 
niers quriamaisne faifoienctirer leurs oifeaux:difans que ce n'eft pas 
bonne accouftumance, & quele tirer n’eft point necellaire , ains que 


lesoifeauxen tirantfegreuenc Le corps & les reims. Toutesfoisil efe 


d'opinion contraire, & fouftient qu: en tant que l’oifeau prend exer- 
ciceätirer raifonnablement, il en eit plus fain de cerps, & plus leger 
detefte:comme on peut apprendre de tous exercices qui fe font auec: 
moderation, Di&-encoresiqueceux qui tiennent ces opinions de ne 
pointfairetirer leurs oifeaux font apoltronis de pareffe:qui leurpro- 
_cede du peu d'amour qu'ils portent à leurs oifeaux ,aufquels femble 
par ce moyen qu'ils craignent fairetrop de bien. 


Letirer doncquesfoit deuers lefoleil. comme cy deflus a eftédit:.- 


car l'oifeau s’en defchargemieux des rhumesécieaux quiluy defcen- 
dent delatefte:& le merrez puis apres:au preau owàla perche: au fo: 
lail,afin qu'il s’y efgaye & deduifemieux à fon plaifir, puis le remet: 
rezaulieuaccouftumeé. IRIS 
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fimples foit faite vne pillalegroile Commevne moÿeñne 
Ke fcbue(Tourésfois fera bon ÿ meéttrela tierce partie moins 
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fera cütinuee en cefteforme par trois iours confecutifs. Apres le fquels 
vouspourrez voir. volbre oifeau defchargé des eaux & rhumes dela 
tefte; & encoresde groffes humeurs dontil auoit le corpsplein. Etde 
ceftc maniere de curepourrez vfer de mois en mois ouplusou moins 
à voltredifcretion, & felon la complexion devoitre oifeau.Laquelle 
a efté experimenté moult profitable , mefmes contre toutes fortes 
d'aiguilles & filandresqui peuuent aduenir aux oifeaux. Et encores 
font d'opinion lestrois maiftres deflufdies, 8e plufieurs autres experts 
Fauconniers, qu'à faute d'autre remede celte pillule eft bonne pour 
toutes maladies d'oifeaux, L'Agaric & l’Hiera-piera {etrouuent aux 


boutiques des Apothicaires. 


Autrerecepte pour garder l'oifem en fante, 
CHAP, HILL. 


esp Oit: pris Chamelon furmontain ( dit en Latin } Siler 
se montanus , bafilicon, nul , fleurs degeneft, demie once 

\ de chacun: yfope, faulge pouliot ,calamitte, quart d'once 

“+ de chacun: noix mufcades, quart d'once, iuiubes, fidrac, 
borac , mommie , armoife , macis, ruë, tiers d'once de 
chacune: myrabolansindes, myrabolansbelleris,myrabolans emplis, 
demie once de chacun :aloës cicotrin , vn quart d’once, De toutes ces 
chofes foit faite poudre,de laquelle vous donnerez de huiten huit,ou 
de douzeen douze ioursà voftre oifeau(à voftre difcretion : ) & luyen 
pulueriferez fa chairiufquesà la cocurence dela groffeur d'yne moye. 
pe febue.Et fil'oifeau fafoit difficulté ou refus d’ainf la prendre ef. 
parie fur la chair,mertez la poudre dedans vn boyau de geline,com- 
me cy deffus vous a efté dit,& ainf la prendra aiféemenr. Mais faut bié 

auifer queletoutfoit faitnettemét,& qu’en quelqueforte que cefoit 

luy foit couuerte ou defguifeel'amertume de la poudre ,de façon que 
l'oifeau la prenne,& la mette en bas, Et fi votre oifeau venoit à ren. 
dre fachairau moyen de l’amertume ou force de la poudre, ne luy 

en faudra puis-apres plus baller {ur {a chair, mais dedans fe boyau de 

geline ,en la formecy deffus declaree. Etfe faudra garder delepaiftre 

d'vne heure où demie heure apres. Ainfipourrez-vous donner de ce- 

fke poudre à voftreoifeau à voftredifcretion , & felon fa complexion 

& bonne difpofition.Car quelques foisles oifeaux fontords par de. 

dansle corps àl’occafiondesmauuaifes chairs dont on Îes a puz, & 
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quileur ontfairengendrement & mouuement d'aguilles & de flan. 
_dres, À caufe dequoy fe perdent & meurent plufieursoifeaux. Partanc 
era b on d’vfer de la poudre deffufdite pour fes conferuer en fanté. 


Les caufes @* fisnes dumäl de tefte, qui aduten pourawotr donné 
aux oifeaux trop profes gorges, Gr de males chairs: 
les remedes propres pour les ruerir. : 
CHAPITRE v. 


point ;& diét quelemal delatelte vient & procede d’auoir 
{ donné aux oifeaux trop grofle gorge; fpetialement de trop 
ra grofliere & mauuaife chair, Pource que quaxid l’oifeau a 
trop grofe gorge;il nela peut palfernedigerer:rant qu’elle vient puis 
apres à fe corrompre & empuantir par dedans pour la tenir & garder 
trop longuement, Eten ce casprend pluftoft mal l’oifeau maigre que 
l'oifeau gras: puis apresil luyeft force defa remettre toute puanre. Et 
s’il aduient qu'il la pafleainfi puante & corrôpuë celte chair, & la puä- 
teur d’icelleluy vintaeftraindre & affecher Les boyaux, de façon que 
les fumees & vapeursmontans à latefteluy caufent:vn rhume ou ca- 
tarrhe qui luy referre &eftouppeles aureilles, & autres côduits ducol 
& de latefte : les conftipant auecques le rempsde telle forte, quels. 
humeurs qui ontaccouftumé de defcendre& purgerlecerueau, y de- 
meurentarreltez. Aceltecaufes'enflela tefte, au moyen de la dou- 
leur &repletion : tantque naturecherchant à vuider,& fe defchar- 
ger de ce qui l’offence, s'efforce de ietter ces humeurs pechans parles 
aureilles les narilles, & la gorge ,& celà mer l’oifeau en grand danger 
demourir, fipromptement n'y eft remedié. Vous pourrezcognoi- 
{tre cefte maladie de tefte à ce que voftre oifeau efkernuëra fouuent, 
& fur le vefpre ferales grands yeux, fermant par foisl’vn,& puis l'au- 
tre , & faifant contenance dedormir, & plus mauuaife chere qui de 
couftume.l regarde aufli bien forte les perfonnes quand il eft artaint 
decemal,& eft enflé entre l’œil &lebec. Mais quandle rhume fait 
femblant de yflir parles yeux lesnarilles,&lesaureilles, lors fe faut 
donner garde de l'oifeau : parce qu'il efE en danger de fe perdre s'il 
n’eft fecourv. Pour guarir cefte maladie, enfeigne maiftre Aymé Caf- 
fan vn bonremede. Etdir que pour purger l’oyfeau, &luyalleger fon. 
mal detefte,il faut prendre tard de porc,qui nefoit rance netrop vieil 


w 


TENCEITIeT-EE ENL GX 


DELA FAVCONNE RE 14. 

&c du plus gras faire deux lardons, comme pour larder dela chair ,ouù 
peu plus menus,puis le mettretremper dedans eau frefche coutevne 
nuict, ou plus 1ôg temps, iuiques à ce qu'ils foienc futifammenttrem. 
pez:en changeantl'eau par troisou quatre foiscependan qu'ils crem- 
peront: & dela mouëlle de bœuf bien nette & du fuccre de premiere 
cuitte,autant de l’vncomme del'autre, &les batre tres-bien enfem- 
ble: puis en faire vne pillule du gros d’vnebonnefebue, ou deux plus 
petites, & les donner à voftre oifeau en luy ouurant le bec par force 
pendant qu'vnautreleriendra.Puisfoicmisleditoifeau au feu ou au 
{oleil:& roft apres vous pourrez voircommentil fenettoyera & pur- 
gera des grollieres & mauuaifes humeurs dont ilauoit le corps rem. 
plye Etapres qu’ilaura bien efmeuti par trois ou quatre fois, foit leué 
du fea, ou dufoleil , & remisen fa place ordinaire: &ne foit pû iuf- 
ques à vne heure ou deux apres, que vous le paiftrez de poullaile ou - 
de mouton à demy gorge, Et luy foientbaillees & continueeslefdires 
pillules parlaforme cy deffus recitee par trois iours confecutifs. Ec 
les trois iourspaflez apres quel’aurez ainf purgé’verfez vn peu de vi 
naigreen vne efcuelle,auec poudre de poiure bien fubtile, & les mef 
lez bien enfemble. Puisouurez le bec à voftrevifeau, &luy frottez le 
haut du palais de ceftepouldreainfi deftrempee,le mettant puisapres 
au feuou au foleil. Ce fait vous apperceurez toft apres qu'il fe def. 
chargera fort dela tefte. Mais aufli gardez vousbien dedonner de ce. 
fee pouldre & vinaigreà oifeau qui foit trop maigre. Car à peine les 
pourroitil fupporter, Tanteftquel’oifeau auquel vousen aurez fait 

rendre, deura vne heure ou deux apres eftre pû d'vae cuiffe de ieu. 

ne poullaile : Etle lendemain pu fes heures deux autrefois de gor. 
geraifonnable. Mais auffi vous faut-il fouuenir de ne luy faire plus 
d’vne fois vfer de celle poiurade, Au lieu de laquelle aucuns donnent 
d'vnegraine qu'on appelle Saphifagria. Touresfois ef ladite graine 
moult forte, qui ne lafçaitattremper.Mais fi vous en voulez donner 
à voftre oifeau, prenez en feulementtrois ouquatre grains, & les liez 
dedansunlinge,& battez en poudre. Puis verfez vn peu d’eau nette 
en vnecfcuelle: & mettez voftre poudre dedans, & les meflez en fem- 
ble,commefien vouliez faire leffiue:vous en mettrez puis apres trois 
ou quatre pouttesésnarrilles de voftreoifeau , lequel ce fait fera mis 
aufeuo aufoleil, ainfi que ray ditapresla poiurade:& vieh-ure à. 
pres gorge de quelque bon paft;çomme de cuiffe deieunegeline, ou 
autretelle viande delicate, 

Di; 


LIVRE ON D. : 
. . Al 
Remede pour guarir l'osfeaw , qui a malaux yeux, à caufe de 
rhume, on difhllarion de cerueau. 


CHAP VE. 


>e@s; Vand voftre oy feau aura mal d’yeux(ce dift maifre Mo- 
NPA lopin prenez marquerite franche , auec deux -ou trois 
UE grains de {el , & les ayant broyez dedans le creux de vo- 
aÿ {tre main , faites en difbller le ius dedans les yeux de vo- 
{tre oifeau ,roftapresil guarira. Autrement , prenez de la 
foucie (ce dit M. Michelin ) & la pillez: puis faites en difiller le ius 
dansles yeux de voftre oifeau:&il s’en trouuera bien.Autrement,pre- 
nez de la coupperofe blanche: ce dit maiftre Aymé Caflian( & vn œuf 
frais. Faites cuire voftre œufen l’eau, tellement qu'il foit bien dur: 
puisle coupez par moitié coque & tout,& oftez le moyeau;& aulieu, 
dudit moyeu mertezen chafque moitié de l’œufde laditecoupperofe 
blancheauff gros qu'vnenoifette, puis l’empliffez d’eau rofe par def- 
fus la coupperofe , & la faires chauffer pres du feuiufques à ce que la 
coupperofe foitfonduë- En apres efpreignez-le tout enfemble , &le 
aflez par vn lingenet,&en mettez leiusen vnephiole, duquel vous. 
ferez diftiller le plus fouuent que vous pourrez dedansles yeux de vo- 
{tre oifeau continuant par plufieurs fois. Et vous affeurez que foit 
homme, foit oifeau auquel mal d’yeux vous appliquiez tel remede, 
il s’en fentira bien toft guary. 


Moyen ay[e & propre pour conferuer l'oifeau en fanté gr en 
bonne haleine. 
CHAP. Vi LR 


Xeç Ousauezauff à notter,felô l'aduisde maiftre Aymé Caffiä, 
 quepour reconforter voltre oifeau & lecôferuer en vigueur 

AIT & fanté , vous luy pourrez dôner au vefpre quatre ou fix 
clouds de girofle (felon ce qu'ils feront gros)enueloppez en 

la cure: car celte chofe eft fouuerainement bonne à tous oifeaux,côtre 
le rhume & eaux de la tefte, leur fair auoir l’haleine bonne,& letr gar- 
de de puyr, leur reconfortant au furplus tour le corps:maisauff fufira 


d'vfer defdits cloudsde girofle de fixen fix, ou de huit en huit iours.à 
Ia maniere deuantdite. je 


dun En 
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Remede pour. le mal de rhume enraciné de lon temps, Ft 
Ga qui procede de froidure, ah 

CHA P.,Y141, 


À Ousauez ouy cy deuätles remedes propres pour af. AT 
AN leger & guerirles offeaux des maux & maladies qui 
AYNES, leur aduiennétàraifon des orofles gorges, c’efta di. | 
et Te re,desmouuaifeschairs:maintenant verrez & oyrez 1 
MC V CC) parler des remedes plus conuenables pour ouerir le 
 maldu rhume qui aduiét aux o1feaux par froidure de 


ff > 
9} 6 & S 
cerucau delügue-main enracinee. Oreft-ilqu'à caufe de la douleur 
prouenät dudirrhume froid,le plus fouuét lesoifeaux nepeuuérbon- 
nementouurir les yeux ,ne les tenir ouuérts: Et de cé mal renaiffent 
quelques fois plufieurs autres maladies : comme la raye en l'œil: 
(dont plufieurs oifeaux perdent la veuë) : l'ongleen l'œil, comme LR 
aux cheuaux : & par foisaufhi leur en vientla pepieenla langue , qui 
s'appelle les efforcillôs. Leur aduient pareillementie mal de palais en- 
flé, & fouuentle mal dechancre:quifont maladies moult perilleufes, 
fi toft n’y eftremedié. Or dit maiftre Cafian que telles maladies fe 
concreent & auiennent anx ojfeaux à caufe des Phlegmes & mau. 
uaifes humeurs acumulez dedans leurs corps , ainf que fideuanta 
efté dit de l’autre rhume.Aufñfi leur peuuent-elles aduenir pourleste: 
nirenlieuxrhumatiques& froids : & encores quand quelquesfois: 
on reuient des champs par têps pluuieux :& on remetles oifeaux bai. 
gnez & mouillez aa billot ou à la perche, {äs les auoir fait fecher au fo+ 
Jeil ou au feu : Pour Cescaufes donc auiennent fouuent aux ‘oifeaux 
lefdittes maladies, pour aufquelles remedier eft béfoin faire ce qui: 
en fuit. En premier lieu, foit fait faire vn petitfer en forme d’efpreu- 
we ou fonde, quifoitrond parle bout à la groffeur d'vn petit bois: 
foit ce fer mis au feu tant qu'il foit rouge, puis.en foit donné le feu il 
à l’oifeau malade tout au plus haut de Ja tefte :car couftumierement | 
en celieuluy tient la douleur: mais adfi gardez bien que ne luy em 

donnez trop: & luy reuerfez vn peu les plumesen ceft endroit : Puis 

à l'heure mefmes que luy aurez ainfi dôné le feu fur larefte, prenez vn 

autre fer bien fubul: delié & aigu parl'vn des bouts commevneai- 

guille, lequel mettrez pareïllement au feu tant qu'ilfoitrouge, puis. 

en percerezlesnarillesa voftre oifeau de part en part: Er au bout de: 

deux ou trois iours prenez vn autre fer qui foit plat par lvn des bouts, 

& enuiron de la longueur d’vn caniuer dont on venise , les 

1ij 
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quel mettez lemblablement au feu rant quil foit rouge : puis en dons 
nerez le feu audit oifeau du taillant dudi& fer droiétemenr enrre 
l'œil & le bec :mais entendezbien,quandie dy du taillant dudiét fer: 
que cen'eft pas à dire qu'il foit tranchant comme pourroit eftre vn 
coufteau outrancheplume,ainsfufit qu'il foitplat de cefte forme, & 
rabbatu & mouffe par l'endroi& quei'appelle tranchant , ou caillanc. 
Mais cefaifanr donnez-vousbien garde quelefeu netouche au tour- 
nat des aureillesny aux narrilles :aufli vous faudra-il couurir l'œil de 
voftreoifeaud'yn petit drapeau mouillé, afin qu'il ne puiffe eftre of- 
fenfé dela fumee: Et toutes ces manieres de feu fe doiuent donner 
deuers le Vefpre: Et puis apres donner à l'oyfeau demie gorge ( ou 
moins) debon paftvif. Orceiour mefmes quelefeuaura elté donné 
à l'oifeau, le Fauconnier debura auoir fait prouifion de limaçons qui 
4e trouuent aux vignes ou auxiardins fur lesarbres & herbes : toutes- 
fois ceux que l’on pourra trouuer fur le fenoil, & qui aurontles co. 
quillesrayesferontles meilleurs:& d'iceuxen mettra cinq oufix tre: 

er dedans lait d'anefle ou de cheure, &en defaur de lait d’anefle ou 
de cheure,dedanslait defemme: quifera misen vn verrecouuert,afin 
que les limaçons n'en puiflent fortir, Etlel’endemain matin apres a. 


uoirronpu les coquilles. & auoir laué lefdits limaçons en autre lair 


fraifchemerttiré, en pourrez donner à voftre oifeau quatre ou cinq 
felon ce qu'ilsferontgros: & incontinentapresle mettreau feu ou au, 
{oleil,d'où il ne le faudra leuerinfques à ce qu'il aitefmeuty quatreou 
cinq fois: Toutesfoiss’il enduroit bienla chaleur, l'y faudroit laiffer 
pluslonguement : pource qu’elleluy feroit grand bien:Et apres midy 
le paftre d’yne cuiffe de geline,ou depetis oifeaux, rats,ou fourris qui 
valentencores mieux : puis le mettre en lieu chaud & non rhumati- 
. queauec bien petite gorge,& venu le vefpre,qu'il aura enduit & pale 
fa gorge , prenez cinq où fix clouds de girofle qui foyertrompus 
en deux, &.es enueloppañten vn petit morceau dechair ,faiétes tant 
w’il les mette bas ,par force, ouautremment en luy ouurant dextre- 
ment le bec: Continuez cefte medecine par cing ou fixiours, & voftre 
oifeauguarira. 


ANR Te terre Viens cer ME] 
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Autrerenedepour ldmaladie de] ufdi£te. 


CHapr. x1I 


Aïftre Molopin 2 enfeigné,ä pour guarir l'oifear durliume 
fufditeftbon&'biéexperimécé luy fairevier dela medeci. 
ne quienfuit. rtènez dufaffran & de la camomille battusen 
BE pouldre de chacunle gros d’vn petit poix,& les meflezensé- 
bie. puisioict pris du lard quinefoitnerencene tropforc , X foic faict 
tremper vnenuict & vniour ,enluy changeant d'eau troi ou quatre 
fois:filaucrenpuis pres lediclard ainfi témpé en eau frefcié & être: 
-&'meflant ledir lirdauecques fuccrede premiere cuitre& mouëlle 

. :debœuf,autät d’yn comme d’autreenfemble amecques leditres pou- 
‘dres, enferez cinq où fix pillules della vroffeur d’vne febre , & chaf. 

que matin en‘donherez vné à voftreoiféau iufques à ce qu’i lesaictou. 

tes vfces. puisle merrez aufoleilou au feu:&'nelepaiffez que vne heu. 

re ou deuxapres la pillule prife que vousluy donnerez d'yne cuifle de 
geline, oupetisoiféaux, rats ,oufouris,àdemie gorge. Erau foir apres 

qu'il aura bien enduit luy donnerez quatre ou cinq: clougs de girofle 
enaelopez en quelque petit lopin dechairoh deipeau de geline ,ainfi 

que deffusaefté dit: Aufi auant cefte medecine pouuez vous don. 

ner lefeua voftreoifcau par‘ la forme cy deuant deduite , & fembla- 
blement luy faire puis apres vfer de medecine deslim açonideflufdits, 


Atre versede pour defcharger l'oifau du vhume delatefr. 
CHar, x. 


SE Itomaiftre Michelin , que vn iour ou deux aprés que 

MAY l'oifeau aura vié des pillules deffufdites , eflans par le 
à moyen d’icelles les humeurs ra efmeuz ,il{era bon pren- 
Æ drepouldre de poiure auec vn peu de bon vnaigre, & 
les bartre enfemble , puis Iuyen frotter le hit du pa- 
lais, & encores luy en faire entrer ou diftiller deux outrois goëttes 
dedans les narilles: puis‘apres le mettre efforer au feu ouaufoleil & 
lorsluy pourrez vous voir les Phlegmes & mauuaifes humeursilfir & 
couler hors dela tefte, ce fai&, & vne heure ou deux apres. fera pu de 
quelque bon paît vif. Aulieu de poiure, vous pourrez vfer detrois ow 
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quatre grains deftaphifagria en laforme deuant dite:mais neluy en 
faudra bailler qu'vnefois. Ét fi vous voyez quel'ofeau ait trop grande 
peine 4 vuider les humeurs peccantes:ietrez luy de l’eau frefche par 
latefte, & és narilles,& elles pafferont pluslegeranent. 


Remede pour Le mal des aureilles qui Vient a oifeawx 
de rhume ou froidure. 


CHARS: : TE, 


sm Vcunesfoisaduient aux oifeaux vn mald'aureilles à caufe 
ONE de froidure &rhume detelte. Ecfe cogioift cefte maladie 
SSS quand l’oifeau met l'œil de trauers, &ne fait point fi bon 

= ne chere que de couftume, à caufe de: humeurs qui dy 


. fluent paslesaureilles: comme vous pourrez appæceuoir en ÿ regar- 


dant. Pourremedea cefte maladieenfeigne maiflre Callian , de pren- 
dre le fer cy deflus mentionné ,quia Pyndes bœtsrondcomme va 
petit pois, & de l'hule d’amédes douces, & s’il nes’en trouue, l'huile 
rofat :& apres quele fer fera vn peu chauffé, foit ce boutrond trempé 
dedans l’huille, lequel huille fera fait degoucter d'dans les aureiles de 
l'oifeau, & pour empefcher quellesne fe conftipert & eftoupent , fe- 
rabonfaire entrer tout doucement ce bout deferrond & ainfi trem- 


-péque diteft dedanslesaureilles del'oifeau:ce quiproficera aulfi pour 


faireentrerl’huille plus auant. Maisaufli gardez vousbien de mettre 
le fertrop auant,outrop chaud: car l’yvn & l’autre pourront grande- 
ment offen{er l’oifeau. Continuez cefte medecinepar quatre ou cinq 
iours confecutifs,en luy oftant & leuant toufiours>ien doucement les 
humeurs Auansaux aureilles,& luy vifitant par foitla gorge pour voir 
{elle fera netre : & vousen cagnoiftrez voltre oifau bien roft & bien 
forrallegé:& fera befoin d'y pouruoir d’heure:caide tel maladuient 
aucunesfois lechancre au cerueau de loifeau : qu eft vn mal ineura- 


ble, &eft force que l'oifeau en meure. Vous en purrez femblable- 
ment en cefte maladiefzire vierà votre oifeau de pillules de lard, 
fuccre, & mouëlle debœuf, dont cy-deflus au nerfuiefmechapitrea 


elté faire mention: carievous veux bien donner aduis des vnes & des 
autres, afin d'en vfer à voitre choix. 
Remede 


à 
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Remede pour malde paupieres qui adsient par frosduve de rhume. 


CHaAPr. x11. 


Jr, N autre maladie aduient aux oifeaux que l’on appelle mal de 

fx paupieres :pource que les humeurs rombent fur la paupiere, 
Na & la font enfler au deflus de l'œil, Et f prompt remede n’y eft 

mis, l'enfleure gaigne tout l’entour de l'œil, & par fois croilt 
tant que l'œil mefmes en eft offenfé, & bien fouuent fe perd ou creue 
fi l'oifean porte longuement ce mal: Ecde fait en a-on veu mourir 
plufieurs oifeaux à faute d’eftre àtemps fecourus. Or enfeigne le 
bon maiftre Caffian pour remede à celte fafcheufe maladie: de pren. 
dre ce ferrond parle bout, ainf qu'à efté deuifé cy deflus au huidief- 
me chapitre : le fairechauffer, & luy en donner lefeufurla tefte, ain. 
fi qu’à elté dit audi: chapitre , & femblablement de l’autre petit fer 
pointu & aigu par lebout luy percer les narilles par La forme deuant 
dite :puis luy donner la medecine des limaçonstrempez enlait da. 
neffe ou de cheureainfi qu'à eftéenfeigné au mefmeendroit, Ou au 
lieu de cefte medecine, luy pourrez fe vfer des pillules faites de 
pouldre de faffran & camomille , lard fuccre, & mouëlle de bœuf, 
comme cy deflusaefté montré. Et fi d'auentureil ne pouuoit guerir 
Pourtoutesces chofes, vfez dela medecineque maiftre Molopin dit 
auoirextraicte du liure du Prince, dôctla recepreenfuit. Soit prife caf. 
fe filtule,& la faites battreauecques l’ecorce , puisla paffez parvne 
eftamine auecquesleblanc d'vn œuf meflé enfemble. De tout cela 
faites vn emplaftreeftendu fur vnlinge delié, & l’appliquez fur l'œil 
de l’oifeau par trois ou quatre iours confecutifs. Etlà où vouscon- 
gnoiftrez qu'il y aura plus grädsamas dephlegmes.dônez luy en ceft 
endroit la vnetouche du cautere ou fer deffufdir. Maisaufi fi vous co- 
gnoilfez qu'il n’y aitautre plusapparente enflure,abftenez vous deluy 
bailler le feu: ains continuez luy feulementledit emplaftre. Er fi feu 
luy voulez donner faictes mefches de papier: dont chacune foit de là 
groffeur d’vnfer d'iiguilletre,& les ayant allumees au feu , touchez 
l'en tout doucement fur l'enflure: Maisfur tout donnez. vous garde 
deluy donner le feu trop afpre:) & parce moyenil guarira. 


E 
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Dy mal de l'ongle, quvient en l'œil des Faucons, de Jes 
canfes, &r (gnes, des remedes propres pour 


Le guerir. 
CHAPITRE XII, 


en Ë Vcunesfoisaduient en lœil desoifeaux,vn mal qu'on ap- 
ÿe pelle l’ongle,quivient ainficommeaux cheuaux,quelque- 
E ANS: fois de coup,quelquefois de froidure & mal derefte:autre- 


_mentaura preflé & foulé l'œil de l’oifeau, & autresfois par autres ac- 
cidens que l’on ne peutéiter. Ce mal d’ongle fecognoift & apper- 
çoit , quand l’on voitconmevne petitetayeenl'œilde loifeau, qui 
luy vient comme vne bande couurir peu à peu le coin de lœ1l du cofté 
dubeceftant vn peu noir pardeuant: & c’eft pourquoy on l'appelle 
longle.Eraduient fouuert lors qu’ellefurmontela prunelle del'œil, 
qu'elle le creue ou perd tout à fait. Pour y donner prompt & {eur re- 
mede enfeigne maiftre Caflian , dt prendre vne petite aiguille bien 
fubtile enfilee de fil defo, & en enfiler & enleuer l'ongle bien dou- 
cement & dextrement: plis auec vn petit cifeau coupper migñonne- 
ment ledit ongle, en la ‘orme & maniere que lesbonsmarefchaux 
ont accouftumé de le couper aux yeux des cheuaux': maisaufli don- 
nez vous bien garde d'en trop couper : car l’œil en demeureroittrop 
laid & diforme. Ce fait foit œil arroufé de bonne eau rofe partrois 
ou quatreiours confecutfs: & parcemoyen l’oifeau guerira. 


Remedes pour suarir l’osfeau,qui a eu couper l'œl, 
CHAP. XIIIL 
red $ * . 74 + e 
BA N Duicntparfcisquel'oifeaua mal en læilàraifon de quel- 


& que coup quil a receu. Etdit maiftre Caflian , que fi le 
: maleft encorespetit, & refent en luy lauant l'œil d’eau ro- 


delles , vulgairement apellée chelidoine ou xfclere , Ja broyer, 
en tirerle ius , & le metre enl’œil de l’oifeau :lequelparce moyeu 


x 


No fois au moyeniu chapperon, qui trop longument & rude- 


{e & d’eau defenoil mefléesenfemble en egale quantité,il 
© pt 
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guarira. Et fi nepouuez finer de cefté herbi verte, trouuez en de fei. 
che & en faites pouldre, laquelle auec vn bout de plume vous fouffle . 
rez dedans l'œil de l'oifeau malade. Et f ren pouuez recouurer ny 

verte ny feiche, prenez la femence de [ufquane & la broyez, &duüuius 

mettez luy dedans l'oeil, &1l guarira. 


Remede pour lemal de latage en l'œi des o1feau,qu'at- 
çuns appellent , verole, 


CHA» Lv.: 


Ne maladie aduient aux yeux des oifeaux, appellee 
$ plus communement, la taye « J'oeil & par aucuns di. 
f te verole : qui procede du mal de la tefte & de rhue 
Be 2% me, chéant fur les yeux par frodure . Et encores ce mal 
SAVE. À peut venir de ce que le chappæron touche trop longue- 
ment ou ferre trop fort le deflus del’œil del’oifeau. Pour remede à 
ce mal,maiftre Cafian ordonne qu’on faceK donneà l’oifeau la me- 
dccine deuantditteau chapitre cinquiefme lefe fecond liure , com. 
pofee de lard,defuccre,& mouëlle de bœuï, cy deffus deuifee pour 
purger & nettoier le corps de l’orfeau.Et fau qu’elle luy foit côtinuee 
par crois ou quatre fois à diuersiours. puislemertre au feu ou au fo. 
Jeil, & puis-apres le paiftre d’vn bon pait vif,vt fupra : & le bien gara 
der du vent & de hunmdité. Apres que votre oifeau aura eftéainf 
purgé, ainfila tayefe montre & defcouure, fort lors luy faudra don. 
ner le feu au haut de la tefte:& pareillemét l'iutrepetit feu entre l'œil 
&lebec, en'la maniere ditte cy deffus au chapitre huictiefme de ce 
liure, où nousauonsenfeignélesremedes peur guarirle rhume. Puis 
apres vous luy lauerez l'œil de bonne ea rofe: & fi voyez que 
befoing foit , lay pourrez aufli applique, comme deflus a efté 
dit, du ius ou de la pouldre de l'herbe d'Arondelle ,appellee EL 
clere, maiftre Molopina laiffé par efcrit, qie pour remede prompt 
& feur à ce mal de la tave en l'œil, que luy mefme appelloic , ve- 
rolle,faut prendre de l’efcaille d'vne Tortue,K la mettre bouillir de- 
dans vn pot neuf, puisla bien batre, & metre en pouldre, quifoit 
puis apres paflee au trauers d’vn linge bien delié , ou d’vne eftami- 
ne. Prendre aufli vne de ces coquille demer, qui font longues 
en maniere d'vn cor, &la faire bien cuire au feu ,tant qu'on la 
g 
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puiffe batre& en faire pouldre bien fubtile : qui foit puis apres paf. 
{ee par vn linge bien delié ou eftamine, comme aefté dit de l’autre 
pouldre d’elcaillede Tortuë.Prendre encores fucere candy enpoul- 
dre, & derourescestroispouldres faire vne compoñition, y mettant 
autant de lyne que di l’autre, & les meflant fort bien enfemble. De 
ceftecompofition & miftion mettrés puis apres dedans l'œil de l’oi- 
feau malade luy continuant cefte medecineiufques à ce que lesvoyez 
bien guery. ; 

Lebon maiftre Michelin a enfeigné encores vn autreremede: qui 
eftde prendre vn œuf frais, & y faire vn petit pertuis par lequel on en 
puiffe tirer tour le blanc de dehors .Le blanc ainf tiré faut prendre 
de bonneeaurofe & de la pouldre defang de dragon, &les mettre de- 
dans leditœufauecle moyeu qui y fera demeuré, & letoutbien bat- 
tre & mefler là dedans enfemble auecques vn petit baton. Puispren- 
dre dela pañte,& en boucher & couurirtellementledit œuf que rien 
n’en puiflefortir:puisle mettre au feu & le fairecuiretant quela paîte 
deuienne noire ou rouge quandletierez hors dudit feu, Prenez puis- 
apres tout ce quifera dedans l'œuf, &en faites pouldre bien fubtile, 
que vous paflerez par vnlinge bien delié ou eftamine,& de cefte poul- 
dre mettrez dedans l’œil de voftre oifeau malade, continuant iufques 
à ce qu’ilfoitbien guery:l'arroufant touresfois par interualle d’eaux 
de fenoil & derofes meflees,commecy deffus aefté dit Maiftre Moe 
Jopin àencoreslaiflérecepte d’vneautre pouldre, qui dit eftre fouue- 
faine pourremedier à ce mal: Prenez, dit-il, fiante de Lezart, dit Pro. 
vençal,& en faires pouldre: prenez, auffi pouldre de fuccre candy, & 
de cefte plus que de l'autre, &les meflez bien toutes deux enfemble, 
depuisen mettez dedarsl'œil malade de voftre oifeau , & le lauez & 
arroufez par fois des eaux derofes & de fenoil.comme cy deflus a efté 
dit.Ereft cefte pouldre de fingulier effait fur toutes autres ,ce ditle 
dit maiftre Molopin. 


LS Ds mal de la couronne du bec,de fes caufes &r fiones, 
Fi M … @ des remedes propres pour le 


£uerir. 


CHAR] xv£. 
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Vcunesfoisaduient vne maladiefur lacourêne dubee de 
€2 l'oifeau , qui decharne ledit-bec d’auecquesla tefte, Et 
= dit maiftre Aymé que c’eft côme vne fourmiere qui leur 
mange par dedans ladicte couronne: d’ont l'oifeau eft 
fouuenten bien grand danger. Ce mal Pourrez vous ap- 
perceuoir lors que verrez laditecourône du bec deuenir roule & peu 
à peu defcharner,& feparer d’auecques le bec & la tefte, Or enfeigne 
lebG maiftre Cafliä que pour remedier à cefte maladie:raut prédrefiel 
d'vn bœuf, ou d’yn toreau(qui vauc mieux) & le rôpre & efpädre dé- 
dans vne efcuelle : puis mefler & deflaier parmy ledit fiel de l’Aloes ci- 
cotrinà difcretion,& tant que de raifô:De cefte mixio oignez la cou- 
rône du bec & fourmiere de voftre oifeau deux fois le iour, iufques à 
cequ'ilfoit uery : Mais l'en oignät gardez-vousbié de toucher à l'œil 
ny aux narilles : pourceque celàluy pourroit beaucoup nuire, 


Remedes pour lemal des narilles go du bec. 
CHar.  xvis. 


Duiét auffi par fois aux oifeaux vn mal quileur fait enfler les 

panilles toutà l’entour: & leur monte aucunesfois iufques à 
la couronue du bec,& puis fe fait vne croufte laquelle fe ve- 
nant puisapres a leuer,le bec fe tronue tout defcharné par deffoubs: 
Encores parle moyen de ce mal efchet bien fouuent, que l’oifeau ac. 
cucille plufieurs petitspoulsen latefte, quiluy couurent & defcendér 
iufques furle bec,& entrent dedans fesnarilles : Et adoncques l’oifeau 
{e donne des pieds efdites narilles, dont luy procede celte maladie, 
Pour prompt & feur remede à cefluy mal , dit maiftre Caf&an qu'il 
faut prendre du papier,& en faiétes des petits mefches grofles comme 
vn fer d’efguillette.Puis pere & tenir l’oyfeau dextrement,& apres 
auoir allumélefdites mefches 4 vne bougie , Iuy en donner le feu fur 


l'enflure: mais qu’il ne luy foit donné trop afpre : Apres foit oinge 
l'endroitauquel on luy aura donnéle feu d’yn peu de greffe de geline, 
& par ce moyen il quarira, Aucuns ont efté d'aduis de Juy donner le 
feu dvn fer rond: maisil eft plus dangereux quelefeu des mefches ou 
alumettes fufdits. 
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D'en autre feu quife donne aux narilles des oifeaux pour les embellir. 


CHAP, XVIII 


#5 Lferencontredes oifeaux qui de leur naturel ont les naril- 


S Fe 


SA Les Fort petites: aucuns Fauconniers qui pour le cuide em- 
| bellir, leursydoanent le feû: mais le plus fouuent au lieu 
DAS deles amenderilsles gaftsat, Foutesfois fi pour ceft effet 
vous prend fantaifie de donner le Feu à voftre oifeau , faire le pour- 
rezen celte maniere. Prenez vn éaniuet de moyenne taille, & le faites 
chauffer bien chaut ,puisappuyez-!e doucement & dextrement fur le 
bord dela narille de l’oifeau,en efleuant [a main à fin detouecher plus 
furle dehors: mais mieux vaudra quece foir du vaillant dudit caniuet, 

ourluy donnerle feu moins paroiffant:puis oigaezl'endroit efchau- 
dé d’yn peu de greffe de geline : & vousferafeur moyen derendre à 
voftreoifeau plus bellesnarilles. 


Dymaldes barbillons, qui vient dedasss le bec des oifeaux, de fes caufes 6 fignes,& 
des remedes propres pour Le gnarir promptement.. 
ES : CHAP. XIX. 


Duientauxoifeauxaucunesfois à l’occafion derhumeou 
D froiduredefcendant de la teftefur Le bec & machoires,vn 
malappellé,les barbillons, ou fourchillés:lequel s’égen- 
À drededans le bec de l'oifeau ,&luy faitenflér ,& puisfe 
rend &s'eftendiufques à lalangue, de forte qu'illuy fait 
perdre l’apperit.Ecen fin croilt de façô quelés oifeaux ne pouuäs plus 
ferrerleb2c,fôt forcez demourir.Quieft vne maladie partant moule 
-dangereufe. Pour laquelle biencognoiftredésle commencement d'i- 
celle ,prenez l'oifeau, &luy ouurezlebec: &luy contemplez bien a 
langue & les barbillons s'ils font plusenflszquede couftume.Er pour 
vousenefclaircird’auantage, vous pourrez prendre vnautre oifeau, 
& luv ouurir femblablementiebec, pourvoirs'ilaurala langue &les 
barbillonsen mefmépoint, qe celuy quepenfez malade: & par cefte 
conference difcerner lepoinr& la grandeur du mal. Pour remede 
maiftreMolopinauliure duprince enfeigne,quil faucprendreamen- 
des doucesouhuilled'oliues lauee en quatre ou cinqeaux puis auec 
vne plamede cefte hulle arroufer la gorge & la langue de l’oifeau 
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trois ou quatre fois lciour,cinq ou fix iours durite Cépendanc fi 
vous voyez que l’oifeau ne puilie paiftre, taillezluy la char en petits 
morceaux, &,luy ouurantlebec dextrement& doucement faiètes Ja 
luy aualleraüec vn petit bafton:Mais ne luy donnez que demie gorge 
de mout6 ou dep oulaille. Cescinq ou fix iourspaflez ; luy foit Ouuert 
le bec dextrement &auec vn petit cizeau ou camiuettailléle bout des 
barbillons, tant quelefang-enforte: maisaufi gardez vousbien d'en 
tailler trop : Apres ce foit l’oifeau oingt & arroufé de firop de meures 
par dedans la gorge, & quelque tempsapres d’huille d'amende dou. 
ces & d’oliues, & continuez tant qu’il foitguary. 


Dumaldechancre, de fes canfes, fignes, &r des remedes propres pourles £Hayir, 
CHAP. XX, 
4 


Ur E mal dechancreaduientfouuent aux oifeaux puz de mau- 


Q 


: sie uaifes chairs, & degrofles gorges; quibailleesieur ont efté 
QE À fans preallablementles lauer ou tremper, ou fanslesmon 
7 der en hyuer d’eau chaude, en efté d’eau froide. Cequieft 
bien fouuent caufede groffes flegmes & autres mauuaifes humeurs 
s’engendrent dedanslecorps & les entrailles des oiféaux:lefquelles 
venans puis apres à s’efmouuoir, montent ou font monter des fu- 
meesen la tefte, qui caufent vne efchauffaifon de foye, & font puis 
apres paiftre & croiftre lechancreen la gorge & en la Janguede loi- 
feau. De ceftuy mal vous pourrez apperceuoir , lors que le paiflant 
vousle verrez laifler choir ce qu'il prend auec le bec, ou l'aualler à € 
grande peine. Et alors luy ouurant le bec vous luy apperceuerez le 
chancre en la gorge ou en la langue. Pour guarir ce tant fafcheux 
mal, maiftre Cafhan enfeigne ,qu'il faut prendre huille d’amendes 
douces ,ou huille d’oliues ,lauce ainfi qu'ilaefté dit au chapitre pre- 
cedent, & luy en oindrela gorge & la langue troisouquatre fois le 
iour : Puis apresfaire vier à l'oifeau des pilules de lard de fuccre,& 
mouëlle de sœuf, ainfi que cy deflus ellesontefté deuifees, & ce par 
trois ou quatre iours confecutifs. Erce fairluy donner le paftde pou- 
laille ouchairde Mouton greffee de l’huile deflufdite. Etfi cefte huil- 
le d'amendes ,neera point befoin qu’ellefoit lauee. Maisvous faudra 
voir & vifirerle chancre : Et fi vous le trouvez blanc ayez vn petit 
fer fait par J'vn des bouts en forme de racloire ouratifoire, & par 
l'autre bout taillant, Si la langue eft trop chargee de chancre, 
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& tant qu'ilnefe puiffe cirer auecques la racloire,fendezluy bien dex. 
tremenc & doucement auecques Le allant du long du cofté dela lan. 
gue, puis dudié raclet rafclez route telle blancheur de chancre que 
vous y VErTez & trouuerez , & gardez bien querien ny demeure : Puis 
prenez vn peu de cocton poureflujerle fang delalangue. Et fi tant 
eftoitque l’autre cofté dela langue fuft pareillement chargée de chan- 
cre, fendezle tout ainfique l’autre, puis prenez l'herbe dicte, Capilli 
Veneris,& en cirez Le ius,& l'en arrolez:Et fine trouuez deladiteher- 
be, prenez vn peu de vinaigre: Mais encores mieux vaudrale ius de 
limon : duquel lauerez falangue & fa chair. iufques à ce qu’il foit du 
toutbien guery. Encores enfeigne maiftre Michelin vn autre remede 
tel qu’il enfuir. Prenez dit-il, du firop demeures, & enoignez bien 
lalangue & la gorge l'oifeau quiaura le chancre par deux ou trois 
jours confcutifs. Ayez pais-apres ducamphreen poudre, du fuccre 
candy,ouautre fuccreblanc,aurantde l’vncommede l'autre, & mef. 
lez bien toutenfemble : & de cefte poudre metrez-en vn petit deflus 
le chancre:car fi vous en mettiez par trop, illepourroit manger trop 
afprement: mais y en mettantmediocrement , encores donnera elle 
atteinte au fort chancre iufqueà laracine: puis apres foit l’oifeau pu 
dechairbonne& frefche de Volailleou de Mouton:laquelle aitefté 
preallablementlauce en bonne huille d’oliues ou d’amendes douces, 


 Dumal dela pepie qui vient aux Faucoms for La langue à caufe de rhume, de [es caufes 


@* fignes , @* des remedespropres pour la guertr. 
CHA?. XXI. 


ResieE mal de la pepie vient le plus fouuent en [a langue 
LE) des Faucons , à caufe qu'ils ont efte puz de mauuaifes 
SA chaïrs & puantes, qu'on leura bailleesfans lauer ou ret- 
ZA voyer: à celte occalian s’engendrent phlegmes & grof- 
er À Les humeus dedans leurs corps & entrailles, dontles fu: 
mees & vapeurs leur montent puiien la cefte : lefquelles puis apres 
condenfees en pituité leur defcendent fur la langue , & de leur 
corruption S'ÿ engendre la pepieau bout d'icelle ; out ainfi que 
l'on voir aduenir aux poulailles. Vous apperceuerez ceftuy mal 
lors que verrez voftreoifeau fouuent efternuer , & apres auoir 
eflernué faire vnery par deux où trois fois. Ce que luy voyant 
faire, le prendrez , & luy vifitaac la Janguc trouuerez la pspieau def: 
fous 
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faubs d'iéelle:Pour y doanerremedi ditmaiire Molopinauliure du 
Prince, qu'il fautprendrebonneleaurofe, & d'vn morceau decotton 
attache au,bourd'vn petit bafton & trempéenicelle eau rofe frotter 
& lauertres-bienlalangue à l'oifeas : puis apres d'huile d'amandes 
douces, ou-d'oliues,ainf lause-comime cy deflusaeltéenfeigné, luy 
oindre/lalangue deux ou trois foisle iour Partrois ou quatre iours: 
coplecutifs. Ce fair vous verrezla pepie toute blanche& mollifiee: 
&alors prendrez vn.caniuet , & de la pointe d'iceluy foufleuérez 
lapepieea latirantrour doucement dehors, ainfi que l’on accouftu: 
mé dela tirer aux poulailles. Maisdonnez vous garde dénelatirer, 
 tantqu'elle foitbien mollfiee-car attremetvous pourrez faire à :Pois 
{eau grand mal& grand dommage.Ern'oubliez , apres queluy aurez 
ofté la pepie, deluyoindre & arrorfer:( trois ouquatrefoisle jour) 
la langue de l’vne des huilles deFufciétes iufques à ce qu’il foit g uary. 


Dumal depalais, quienfle aux-ofeaux par froidure go rheume 
detefle, de fes caufes G* firnes, € desremedes pro- 


pres pur es gHarir, 
CHar. XXII. 


es Duientaux oifeaux parfois vneautre maladie,qui eft,que 
€ palais leur enfle,pouice qu’ils font morfondus/& char- 

gez lerheumeen latete, Ce mal pourrez vouscosnoi- 
itre & apperceuoir ; lo:s que verrez voltre oifeau ne pou 
uant & n'ofant bonnenent ferrer le bec: & au furplus fai- 
recheretrifte& mauuaife plus qu: de couftume , & mettre: aue- 
ques bien grande peine fa chairen bis. Voyantcela fivousluy ouurez 
lebec, vous luÿtrouuerez le palais banc & enflé. Mais aufli ayättrou- 
ué quelque commencemét dece mdlil vous faudra bien diligemmeét 
vifcerlebec del'oileau,& regarder sil ya aucune chofe qui l'empef. 
che de le ferrer ainfi que de couftume: Car aucunesfois le bec croift & 
furmonte d'ynebande plus que de l'iutre,& fait celte excrefcence que 
l'oifeau ne peutpasrefferrerlebec:fon droit point. | ; 
Pour remede dcemal enfeigne naiftreCaflian , qu'il faut faire des 
Pillules-de lard, fuccre, & moille debœuf,compofces par forme cy 
déflusenfeignce, & en donner À l’afeau malade chafque matin vne 
ou deux par l'efpace de quatre ou cinq iours.Et nele paiftreiufques à 
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vne- heure ou deux apres la prile defdites pillules : mais à fon pañt 
luy donner chair de mouton ou poulaille arroufee des huilles defuf- 
dictes. Ces cinq ou fix iours paflez, luy faudra ouurir le bec, & auec- 
ques la racloire mentionnée cy deflus au chapitre du chancre, luyra. 
cler tout doucement cefte blancheurapparoiflant en fon palais. Tou- 
tesfois fi vousapperceuez 2 l’enfleure foit diminuce ,nefera befoing 
d'y faireautre chofe : ains feulementluy contipuer l’arroufement des 
huiles fufdites. Mais fi l’enflurefe trouuoit hauteoutre mefure, vous 
la luy pourriez fendre au long , ou vn peu gerfer fans entrer trop auät, 
pouree qu’on le pourroit legerement faire mourir. Puis apres ayant 
efpraint duius del’herbe de Capilli Vereris, l'en pourriez lauer pat 
defluslemal: & roufioursluy arroufer fon paît des huilles deflufdites 


iufques à ce quil fuft bien guary. 


Ds mal des fang fues , de fes caufes @r fignes, @r des rems- 
des propres pour le guarsr. 


CHar. XXIII 


Vcunesfois il aduient ; que [es oifeaux fe baignans en 

eaux coyes & croupies , ou en fontaines limonneufes, 

s’'amufe ày boire , & lors leurs entrent petites fangfues. 

dedans la gorge, ou dedans les narilles : lefquelles vien- 

nent puis-apres à s’enfler du fang qu’elles boiuentdedans 

le corps de l’oifeau: qui bienfouuent en chet en peril de moftä faute 
d'y donner bon & promptremede. Dece mal vous pourrez apperce- 
uoir, voyant lafangfue fe remiier dedans la gorge del’oifeaulors que 
il prend fon paf ,& aucunesfois fe monftrer parles trous des narilles, 
Pour remede à ce mal, dicmaiftre Aymé Cafian, qu’il faurprendre 
quatre ou cinq punaifestoutes viues, & les mettrefurvn charbon de 
feuardenct: puisfaire ouurir la gorge à l’oifeau , & luy faire pancher la 
tefte fur-ledit charbon, de facon que la fumee dé fes punaifes bruflan- 
tes R:y puifle entrerenla gorge & ésnarilles: car lefdiétes fangfues ÿ 
ferontincontinentqu'ellesauront fenty ladite fumee, cherront de- 
hors. Autreremede extraié&t du liure du Prince enfeigne maiftre Mo- 
lopin: Prenez , dit-il , deux ou trois gouttes deius delimen, & les 
faites degoutter dedans les narilles de l'oifeau , verrez qu’inconti- 
fencapres il mettra les fangfues dehors. Encores a dit maiftre Mt- 


D Creme à | à: 
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chelin, qu'enmerttantde la mouftarde fur lesnarilles de l'oifeau ;ila 
par pluficurs fois experimentéque des fangfues en fontiffues 


Dumal des machoives, qui vient dedans le bec, de fes 
canfes @ fignes, @* des remedes propres 
pour les guarir. 


CHar. XXIV. 


Vcunefois aduient dedans le bec des oifeaux vn mal, que 

les Fauconniers appellent vulgairement , lemal des maf- 

choires : & procede le plus fouuent de trop leur ferrer le 

chapperon, où de cé que le chapperon elt trop petit. Ad. 
uientaufh par fois du rheume de la cefte,qui leur defcend fur le dos du 
bec. Vous apperceurez ce mal de ce que l'oifeau ne pourra bonne- 
ment ouurir ne fermer lebec. Pour remede à cefte maladie eneigne 
maiftre Aymé Caflian,prendre de l'huile d'amandes doulces,& en ar- 
roufertres bien la gorge & l'os du bec de l'oifeau partrois ou quatre 
iours confecutifs. Etau defaut de ceftehuile d'amande prendre de 
bonnehuile d'oliues,& la lauer enl'eau deux outroïs fois, &luv en 
faire femblable arsoufement : melmes luy en oindre&lauerfa chair, 
commeaeftédiccy deffus. Auf dit ledit maiftre Callian que pour 
ofter la premiere & principale caufe du mal,il fera bon luy faire pren- 
dre des pillules de lard, fuccre, & moüelle de bœuf, par la forme cy 
deuant plusaulong deduitre, 


à Dumaldebec, defes canfes y fiones, é des remedes, 
propres pour le ruerir. 


C H A PE, XV. 


N autremal & fafcheux inconuenient aduient par fois 
’ aux oifeaux par la faute des Fauconniers quiles gardent & 
a] penfent. Quicft yn certain mal de bec, quille fait rom- 
Pypre & efclatter. Et procede de ce qu’en paiffantlesor-. 
C'Jef (eaux, aucunesfois il leur demeure quelque petit de 
chairau deffus du palais prés le bout du bec: laquellechair fe vient 
puis-apresà pourrir, &pourtiffant corrompt & galte le bec de l'oi- 
feau tellement qu'onlevoid fe rompre & cheoir par efclats. Autres. 


fois aduientaufli ce mal à faute d'affiner & appointer le bec à l’oifeau 
Fij 


 ééiiiee 
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ainfi qu'ileft requis: caril'croifftant d'vne part & d'autre, qu'en fineft 
force qu'ilferompe : & puiss’y engendre vne formiere, quiles fait ef 
clatter & dechoir. Pour remedeà cefte maladie, dit maiftre Aymé 


Caflian qu'il faut prendre l'oifeau , & diligemment luy vifirer le bec, 
ca le luy vaillant & bien nettoyant. Et fi on y trouue formiere, la la- 
uer & nettoyer auf tres bien.tanpqu'onla metre deh Ors, 


Ds haut mal ou E pilepfe dont les oifeaux tombent, 
par fors ,de fes caufes 1 remede propres 
pour les guarir. 
CH As. 10 Fe 
SL aduient quelques fois que les Faucons tombent de l'E. 
pilepfie ou haut mal :& leur procede ce mal ,: comme 


JF Mdienr les maiftres Fauconniers » de certaine chaleur de 
ES AU ceruçaus, & puis- 


Ÿ 


SAi0ye qui leur fair monter les fum 
apres tomber du hautmal. Pour remedier à.ce fafcheux 
inçonuenient”, maiftre Molopia au liure du Prince, dit qu'il faut cher: 
cher derriere laefte de l'oifeau,& là on luy trouuerà deux foffetres; 
“Tefquellesil luy Fur chauffer d’yne verge d’airain ou.fil de tichard, &r 
“guarira. Et ficellerecepte ne profite, faites celle quicyapresenfuit, 
Prenezle perit fer rond , duquel aefté cy deflus > & le faites: fore 
chauffer: puis luy en baïHez le feu furla tefte par lämaniere deuant 
dictée :mais que ce foit doucement & dextrement: catautrement-le 
fles,& les mettez fecherau 


pourriez tuer, Ce fait prenez lentilles rou 
four, &en faites pouldre fubrile : & encorede la limurede fer la plus 


autantde l’vn côme de l'autre, & les mef- 


écques du miel de moufches recent.Puis 
en ayant fait des pillules dela groffeur d'vn moyen pois, prenez voftre 


oifeau, & luyenfaites auallér deux ou trois:le tenant puis aptes tobf. 
jours fuf le poing tant qu'il ait efmeutivne foisou deux:puis foit: mis 
au feu ou foleil, ne foit pu iufques à deuxou trois heures apres, que 
vous l&ÿ donnerez d'vneailé de Pigeon: luy continuant éefte façon 
de medecine & regime iufques à fept ou huit iours  Confecunfs. 
Et ce pendant foir lédi& Glfeau tenu de auit à {a ‘fréfoheur,& 
de iour en lieu obfcur. Autre recépte Pour, guarir..de ce: mal à 
cnfcigné maiftre Aymé Caffian , difant qu'il faut,Fendré à loi 
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VE LA FAT CON NERLE, 
feau la peau déffastatefté A lendrbiE dékfoffarres dela 
fontperites veinés ou atrêrés qu'il faudra {errer & lier 
filde foye : puis apres oindre & engrefler ceft endroi 


32, 
ictes!. 8 ia 
auéc vn petit 
t de fang où 
greffe de poulaiile: & fonfequeminient ldÿ dbiiodr des pillules-de len- 
tilles & limure de fer par la forme cy deffus efc 
fept ouhuié iours.Erde nuit foit tenu au {erain & auvent, & deiour 
en lieu obfcur ,comme cydeffus aeRE dir, & deux outrois heures 2- 
pres foit pu d’vne aifle de pigeon ou de volatille de moyenne gorge: 
Mais donnez vous garde de rémirautré OfeaU prés dé luy, our le pa 
tre fur:mefmegand : Car teftealadie cftdangercufe & côta ieute., 
& pourroit prendre à aütres"oifédux qui en {croient ip . 
puz far le mefme:gand 121121 7 Le - 


2 


rite, par l’efpace de 


a T4 
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CHAPITRE. |. 

ge. V liure precedentnous vous auës declaré& enfeigné au 
pluspres de. bien qu'ilnousa efté poffible, tousles moyés | 
4 À © laiffez par efcrir & monftrez par ces trois bons &cexceilés | 

EAN “maitres Fauconnierscy deffus nommez,tant pour côfers | 

PR #%® er Fauconsenfanté, que pourles guerir des maladies & 
accidens quileurpeuuent aduenir en la tefte &-partiesid’icelle : Or 
refte il maintenäbt à vous declarér par ordre les maladies qui fur- 
uiennenten & dedans le corps des oifeaux, &lesremedespropres & 
requis pour icelles guarir & faner, & remettre les oifeaux au premier 
& bon eftat de leur fanté : Ce quei’ay entrepris vous enfeigner en ce 
troifiefmeliure : & ne vousrien celer des notables fecrets & bonsen- 
feignemens que Pay peu par experience apprendre &{çauoir des trois 
maitres deffufdits: nommément du bon maiftre Aymé Cafien, qui 
furtousaefté expert & bien experimenté en cenable art de Faucon- 
neric. 


Dumsal de la pierre, ou de la croye qui aduient aux boyaux oubas fondement des 
oifeaux : de [es efpeces,caufes  fignes, € des remedes propres 


pour Le puarir. 


CHar». If.'! 


LS, jes tourmente & vexe merueilleufement, De ce mal de 
pierre y a deux efpeces , l'vne fe prend & demeure aux 
boyaux & inceftins de l'oifeau: L'autre fe tient au basdu ventre pres 


DE L'A FAVCONNERIE 


Sens 


(il f: 


à Kiné VE 


du fondement :& fe peuuent bien guerir & tirer toutes deux enfem- 
ble. Siditinaiftre Caflian, quele maldela pierre, dite Croye, vient 
à l'oifeau de manger mauuaifes viandes & grofles chairs , lefquelles: 
leur pr & aboutiflent tousles boyaux& leventre ainfi que cydet. 
fusaefté dit enparlant,du malderheume qui prendauxoifeaux par 
la tefte, Et detelles ordures:& bouttefles leur aduient vn efchauffemet- 
defoye:Lequeleftantainfiexcéfliuement efchauffé , leur deffeicheles 
boyaux de celle façon qu'ilsne peuuent efmeutir , &fautquela mort 
s'en enfuiue, fion neleur donne prompt & feur remede. La pierre 
da bas inteftin pres le fondement procede de lordure-que fait 
l'oifeau à l'efneutir :& fe concree:ladiéte pierre au bout du boyaw 
cullier ,ou fondement : & deuient tant groffe , que l'oifeau ne: 
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la pouuant ietter dehors , deuient tour maigre , & alangoury , & 
en fin demeure conftipé de telle fafterqu'il luy conuient mourir, 
Toutesfois quand le Faucon eft de fanaturechaud &oras, il la iecte 
bien dehors, Vous pourrez apperçeuoir ce mab de pierre ou croyÿe, 
lors que vous verrez voltre oifeag cfineurir piece à piece: Car lors 
fe commenceant la croye 4 engeñidrer 8&-coacreer , Le padage des 
inteftins deuienteftroit, d'autañr qu'éfémporte & eftouppe la pier- 
re, qui commence fe formgef : Et quand vous Le verrez efmeutir à 
deux fois coup fur coup , &ä-vnéhautre Fois va peu plus rerardee, 
lors vous pourrez eltre afêuré que lpierre Lgra formee dedans le 
corps. Encores veux.je bien vous 'äduertir} que luy voyant lefonde- 
ment efchaufFé & fortantwn pei dehorslesplumes de fon brayeror- 
des defonefineutifement,&lévoyant päreillement fouuent mettre 
{on bec dedans foi fondements 8tlers,poutrez vous bien feurement 
apperceuoir qu'ilaura Épiéréoueroyeaufôndemeér.Encores quand 
il efmeutir,& fait fembhhedefecoucherfürle poing du Fauconnier 
quiletienc,&ca les yeaxtroublés plusque de couftune;{çachez qu’il 
à la pierre pres du fondemént:& pource qu’il ne la peut vuider, eften 
danger apparent démoufir.Pourréemede àcemal, dit maiftre Aymé 
Cafian qu'il faut fairévmperirlardou de lard frais & non rance, dela 
groffeur d'vne plunied'Oye,& dela longueur d'vn poulce en trauers: 
puisprendre Aloes cicotrin en poudte, &-en poudrer entierement le- 
ditlardon : apresauoirpris l'oifeau, & luy auoir dextrement ouuert 
le fondement, luy mérrrelà dedans ledit lardon, enla forme qu'on 
bailleaux hommes fva”{uppofrioire : Er frle lardon efttrop tendre 
molpourentrer dedan$lé fondement de Poifeau, foitembroché d’v 
neplume degeline,laquelle neantmoins ne debura palfer tout outre 
leditlardon car paintoutre elle pourroit:fairegcanïd.malél'oifeau. 
Parlemoyen doñcques de ladiéte plume pourriez-vous plusaifemént 
parüenir à l’eFect-duditlardoë, maisauffvous:la:faudraal cout dou: ; 
cement retirèr apresque vérrezledardonentrédedaris ke fondement 
del’oifeau. Cefait prendrezdes limaçons,éles ayant preparez &ac- 
couftrez.en la forme die -cy deffus au8: chapittedufecondliure, en: 
baillerez Avoftrebifeau ainf queaudi@chapitrerasefté plus à plein 
deuifé : Etlay fera bailkee ladi@e medecine de limaçonsincontinene. 
apresluy auoirmisle lardondedansle corps. En defaur de limaçons, 
vous luy pourrez bailler auffiles pillules côpofees delardymouëlle de, 
bœuf,& füccre: par da: forme:cy'deflus deduidte -au.einquielmeéc": 
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neuñe{me chapitres dudit fecôdliure.Puisfera mis l’oifeau au feu ou 
au {oleil, & ne fefera puiufquesä vue heure apres midy. etfvoyez 
qu'ilendure bien le feu oulefoleil laiffez le y plus longuement,carla 
chaleur luy eft fort profitable : puis foit peu d’vne cuiflede gelineà 
demiegorge ou peu plus,& fi pouuez recouurer rats ou fouris,nefail- 
lez àl'en faire paiftre. Cartrop mieux valent que pigeons ou pelines. 
sr ne [oit tenu au vens, finon quand il fera grand chaud. Puisapres au 
vefpre quandil aura enduit ,luy foyent donnez cinq ou fix cloudsde 
girofle enueloppezen vn petitde cottô ou peau de geline, ou rompus 
vn peu auecquesles dents: Soir celte forme de medecine continuee 
par crois ou quatreiours,( exceptélelardô fuppofitoire quine {e doit 
donner qu’vnesfois) & par ce moyen fera fort bien purgé voftreoi- 
feau. Mais auffi donnez-vous bien garde, qu’il ne remerte hots les 
clouds degirofle. Car meilleure drogue ne plus propre ne pouuez- 
vous donner à l'oifeau malade, fpecialement de rhunie de la tefte: 
combien qu’en toutes manieres de filandres , & autres maladie, ce. 
luy foic fort idoinefecours, Maiftre Molopin au liure du Princeaen- 
feignéencores vnautre bon remede à ce mal de pierre: Soit prins,dit- 
il,, le fiel d'vn peritcochon de laid,4agé de quinze iours outroisfep. 
maines, & mis au bec de l’oifean de telle addrefle & dexterité qu'il le 
puifle auailer fans le rompre , & fans rien en remetre ou reietter: 
puisluy foic donné vn petit lopin du cœur d’iceluy cochon dela grof- 
feur d'vnefebue moyennement groffe : Eclayät puisapres mis au few 
ouaü foleil,laiffez Le ainfi ieufner iufques au vefpre. Celte medecine 
eftmoult propre & bien approuuee pour tous aifeaux de proye qui 
ont mal depierreoudecroye. Mais fi c’eftoit vn autour onu vnefpre- 
uier quieuft cefte maladie de la croye,neluy en faudroit dôner qu’v- 
nefois:& aux autres oifeaux eftans de plus forte nature & complexiô 
n’y oura däger deleuren faire prendre par trois diuers iours.Orlheu- 
re du vefpre venue,vous paiftrez voftre oifeau de poulaille, ou mou. 
ton,ou bié de quelques petits oifeaux.Etle lendemainaiez lait de che- 
ure.fi en pouuez recouurer,finon prenez lait de femme, & yrrempez 
la chair dôc voudrez paiftre voftre oifeau : Si ainfi le paiffez trois iours 
à petite gorge, fansdoubteilfe guarira. Autre remede enfeigne enco. 
res maiftre Michelin, pourceftuy mal de croye ou pierre,difant. Soit 
faictela medecinedeflufdiéte de lard, mouëlle de bœuf, & fuccreen 
pouldre de moyenne cuite: & {affran en pouldre, moins la moitié 


quedefuccre , & des trois autres aurantde Pvn que de l'autre :Mais 
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quele lard ait trempé, ainfi que cy deflus a efté ‘dit, par l'efpace de 


vingt & quatre heures, iluy changeant l'eau trois ou quatre fois, & (oit 
mis de nuiét au ferain : Puis foyent fuétes vos pillules de la groffeur 
d’yne moyenne febue, & vne ou deux d'icelles(à voftre difcretion) 
donnees l'oifeau qui foit misau feu ou au foleil, & puis apresà fon 
heure peu de mouton ou de poullaille par raifon:continuez cefteme- 


decine par trois ou quatre jours,luy donnant, fi bon vous femble, des 


cloux de girofle ,par laforme cy deuant énfeignée, & vousl’en verrez 
bienfortallegé. Luy.mefmes laiffé par efcrit &:enfeigné encores 
autre bon remede.Prenez,ce dit-il, le cœur d’yn mouton, & l'ayant 
couppé en petis morceaux , mettez-le tremper en lait d’aneffe ou de 
cheure, ou de femme, tout vne nuit: Et le lendemain matin poul- 
drez vofbre lait d’vn petit de fuccre de premiere cuitce , puis de ce 
cœur de mouton ainfi trempe dedans ce lait foit pu voftre oifeau 
raifonnablement. Siluy continuez par trois iours cefte medecine, 
vous le trouuerez grandement foulagé de fon mal de croye, & en 
pourrez faire vier indifféremment à vous oifeaux fans nul danger, 
Autrerecepte pour puarir ce mala enfeigné maiftre Molopin. Pre. 
nez,dit-il,d’vne herbe appellee, Nafitort, & la pillez dedans yn mor. 
tier:puis en prenez leius,& le mettez dedans vn boyau de geline long 
d'vn poulceen trauers,qui foitlié par lesdeux bouts: prefentez puis a- 
presce boyauau bec de votre cifeau , & faites tan qu'il Paualle & 
mette en bas. Et fine trouuez du naftort, recouurez s’il eft poflible, 
d'vne autre herbe comme , Theodin, de laquelle vous ferés com- 
ne dela precedente: Puisboutez voftre oifeau au feu ou au foleil:, & 
ne foir puiufques à quelque my-iour de quelque bon pat vif :pour- 
ce quertelle medecine luy aura deftrempé tout le corps, laquelle 
heantmoins vous continuerez par deux ou troisiours: ou moins, {e- 
lon ce que verrez quela premiere prinfe aura fait bonneou moindre 
purgation. Et par ce moyen voftre oifeau Suarira , Autre recepte 
pourguerir ce mal, encores maiftre Molopin, dit au hure du Prin- 
ce : Prenez, dit.il, femence de Lambrufque péfant vn tournois, fes 
mence d'efpargeutte pefant vn tournois, femence de perfil pefant 
yn tournois femence d’Ache pefant vn tournois; fuccre de pre: 
miere cuitte vne dragme , graine de Staphizagria pefanr vn tour- 
nois , la moitié de la coquille d’vn œuf , vn demy fepriér ou peu 
pius.d'eau de riuiere bien nette, & mettez le cout enfemble en vn 
petit pot n’euf, & le faites bouillir tant qu’il vienneàla moitié moins 
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Apres foit coulé & paflé par valinge delié Puis foit prins caffe fiftu- 
Le le pefant d’vn tournois, Turbithile,le pefant d'yn tournais, Hlermo- 
dactyles le pefant de deux tournois, Aloesdit cicotrin pefant trois 
tournois: £t detoutce foit fait pouldre fubtile, qui foit mife dedans 
ladite eau boullie auec les autres mixtions. Puis mettez ladite eau 
ainfi mixtionce dedans la veilie d’un porcelet , au col de laquelle 
vous actacherez bien proprement le tuyau d’une plume d'oyeou de 
uelqueautre oifeau pour jeruir de conduit au clyftere que voulez 
bailler à voftre oifeau,&lelierez fi bien que rien n’en puiffe fortir ou 
efchapper : Puis-apres appliquerez tout doucement ledit tuyau 
au fondement de voftre oifeau, & luy ferez peu a peu entrer toute 
ladite eau dedans le corps,par la mefme forme & maniere que vous 
voyez baillerles clyfteres aux hommes. Puis foir mis au foleil ou au 
feu: & ne foit pu iufques apres midy, que vous luy donnerez de la 
cuiffe d’vneieune volaille: & par cemoyenil quarira. Or deuez- vous 
fçauoir & notter diligemment , que de routes les receptes cydeflus 
declarees vous pouuez choilir celles qui vous fembleront mieux à 
propos:& d'icellesvfer a voftre bonne difcretion, pour donner gua- 
rifonà voltre oifeau malade de la pierre ou croye deflufdite. É 


Dumal des filandres,qui aduient aux Faucons en plufieurs parties interieures 
de leurs corps, &r des remedes pour les guarir: Et de fes efpeces,caufes 
@r fignes , € premierement des filandres de la gorge, 


Cap. 111. 


(EN Es maiftres Fauconniers dient & tiennent pour chofe af- 
“, W feuree,que tous oifeaux ont des filandres : Donc ils font 
JAN croisfortesou manieres communes & ordinaires: & ena- 
er 7x iouftent vne, 4.efpece, pire que les autres( qu’ils nomment 
aiguilles) : dont fera cy apres parlé en fon lieu & ordre. De toutes ces 
quatre manieres de filandres aucuns oifeaux en font plus, & aucuns 
moins affligez.Et leur aduiennent ces maladies pour auoir efté puz 
& nourris de grofles & mauuaifes chairs, & aucunesfois puantes 
ou autrement mal nettes : à caufe de quoy s’engendrent & multi, 
plient en leurs corpsles humeurs groffes & vicieufes, qui fonc lef. 
dites filandres Par fois auf leuraduient ce mal , du vol qu’ils peu- 
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uent auoir fait, foic aux champs foit eu riuiere: C’eft à fçauoir, 
quand l'oifeau volant abattre fa prinfe ,& s'efforçantà l’abbatref’eft 
rôpu quelques pirites venes dedans le corps: & à cefte occafons'ef- | 
pand le fang dedans fes entrailles, & là fefeiche& caille, dont vien. . 
nent & s'engendrent ces filandres en grand nombre. Et puis pour 
Ja puanteur du fang ainfi caillé & figé , qui eft tout corrompu dedans 
Je corps, comme eltant le fang hors de fes vafes ,lesfilandres viennent 

à cercher le plus net du corps pour fuir celle puanteur , & montent 
ou au cœur deloifeau ouiufquesà la gorge tellement qu’ilen meurt, 
Lors quelques vnsdifentquel’oifeaueft mort du mal de la cefte, ou 
decroye: maisils fabufent, éaril eft mortde filandres, ou d’aiguil- 
les, quipis eft. Or nous dirons premier des filandres , abondance 
defquelles eft aucunesfois fi grande, qu’elles viennent à monteriuf. 
quesà la gorge des oifeaux & iufquesau pertuispres du palais ,caroù 
l'oifeau prent & remetfon haleine, & par iceluy montent ou cerueau, 
dont aduiér qu'ils en peuuerit mourir.Et pourrez cognoiftre,quel’oi- 
feau aura ceft inconuenient à la gorge, ft quand vous l’aurez pu ,les 
filandresfentansla frefcheurdela chair fe rémuent en telle maniere 
que verrez voftreoifeau qui fe prend à bailler fouuentesfois, penfant 
fecourre & ietter ces filandres dehors ; dont par fois viennent Aiet. 
terleurgorge. Encores pourrez cognoiftre que l’oifeau à des filan. 
dresen la gorge, quandil s’y grattera du pied: adonc foir prisgenti= 
ment, & luy foit regardé dedanslagorge , & vous les verrez remuer 
dedansicelles.Pour faire mourirlefdictes filandres, dit maiftre Aimé 
Caffan, Prenez vnegrofleraue, & faices vn trou dedans, en manie- 

re d'vne foffette. & l'empliflez d'eau, & puis mettez ladiéte raue de- 
dans la braife bien chaude, & en luy changeant la braife tant qu’elle 
foitbien cuitte par l'efpace de demie heure owplus. Ec fi voftre eau 

fe diminue ,rempliffez roufiours voftre dite foflette :combienque de 
fanature la raue rende affez d'eau. Apres foit mife la raué en vne 
efcuelle,8r preflez coutleiustantqu'il ne demeure rien. Puis prenez - 
faffran en pouldre du gros d’vn petit pois, & le mettez-enla dicte eau, 
&luy enlauez fa chair quand le paiftrez, & neluyen donnez quede- 
miegorge.Et fi d’auentureil nefe peut paiftre , gardez laluyiufques 

à ce qu'il ait plus grand appent demanger.Sivousluy continuezcefte - 
medecine par troisou quatreiours continus, fans doubte mourront 
Jefdidtesfilandres, & guarira voftre oifeau.. 
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D'une autre eSbece de filandres , qui viennent aux eftraines Gr auxrains 
des oiféaux : € des remedes propresa les £uarir. 
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#2 L'yayneautre efpece de filandres qui s'engendrét & con- 
“MN Creent pareillement dedansie corps des oifeaux: lors qu’il 

2 fe rétrouuentchargez de groffes humeurs, ordures ,& pu- 
Ses Æ crefaction: dontnaiflentlefdites filandres: puischerchans 
quelqueendroit plusnet, montent aux reins & aux eftraines des oi. 
{eaux, qu'ils perfent. & gaftét,tellemét quetoftapreson les voit mou- 
rir De celte efpece de filandres vous pourrezapperceuoir , lors qu’or- 
rez voftre oifeau crier & fe plaindre la nuit,auec vne voix lamentable 
côme,craç,crac Encore autrement le pourrez vous defcouurir,guand 
portantaumatin voltre oïfeaufur le poing vousfentirez qu’il vouse. 
ftraindra plus fort qu’il n'auoitaccouftumé: & il fera femblant defe 
coucher fur la main, ou fe plumer fur le dosà l'endroit des reins ou 
eftraines, Et lorstenez.vous tout afleuré que les flandresou aiguilles 
désreinslerourmentent:& qu'il eft en grand danger demort, fi vous 
n'y donnez quelque bon: & promptremede. Lequel fi vous en voulez 
croire lebonmaiftre Aymé Caflan, fera tel. Vous prendrez des lentil- 
les des plusrouges que vous pourrez recouurer:& les ferez biéefluyer 
& fecher au foleil ,ou deuantle feu: & prédrezauff dela graine à vers 
la moitié moins toutesfois que lefdites lentilles, puis detous'ces deux 
fimples meflez enfemble,ferez pouldre bien deliee & fubtille, laquelle 
vous delayerez en huilled’olif:puisen ferez yne emplaftre, que vouse: 
ftendrez fur toile ou cuir,&puis l’appliquerez furleseftrainesoureins 
de l’oifeau:& la-chägerez apres qu'elle y aura demeuré quatre ou cinq 
heures, Et par ce moyen. ce dicmaiftre Caffian, mourrontlefdictes fi: 
landres.Vneautre recepteenfeigne maiftre michelin pour faire mou 
rir lefditesfilandres.Prenez, dit-il, fueilles de pefcher, herbe deruë,& 
herbe de mente: & apres lesauoir bien pillees en vn mortier, tirez & 
exprimez-enle iufl:puis dedansledit iuft-delaiez de la poudre divers: 
& en faites emplaftre {ur toile ou cuir,qui puis apres foirappliqueefur 
Lesreins de l’oifeau, deux fois leiour : .c’elt à direvne fois au matin, & 
autrefois au vefpre,&ainfi continuée par quatreoucinqiours. Etce 
ftuy vous fera vn bon moyen pour faire m RM Randres, 
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D'uncaatre efbece de filandres qui viennent aux cuiffes des Fau- 
cons: gr: les remedes pour les ouaxir. 
CHAR. V 


maVtre maniere de filandres ( lefquellesaucuns ont appel- 
lees , vers } viennent aux cutffes des oifeaux. Et s’engen- 
S 1rentà l’occafion de ce que par fois les negligens ou mal 
ZSaduilez Fauconniers mettent leurs oifeaux fur la perche 

fans chappéron : qui eft caufe de lesfaire débattre à gran- 
de force:tellementqu'ils ferompent par fois les venes des cuiffes, fpe. 
cialementles oifeaux Hagars pluftoft que les fors. Parce moyen le 
fang efcoulant desvenes rompues s'efpand aulong descuifles, & en. 
cores aulong du basventre entre cuir & chair: & decefang ainf caillé 
& corrompu fe concreent & engendrent puis apres tant de vers ou fi- 
Jandres : qu’il eft force à l'oifeau de mourir. Encores aduient par fois 
ceft inconuenientä l'oifeau,dece quefebattanc{ur le poing du Fau- 
connier,ille donne aucunefois forte efcoufle, &le Fauconnier quile 
porte par colere ou autrement luy enredonneaufl par fois va aurre, 
quieft caufe deluy fairerompre les venes .& engéndrer(ainfi que cy- 
defluseftrecité)lefdites filandres. Defquelles vous pourrez apperce- 
uoir, voyant voltre oifeau {e plumer fouuencles cuffes &ie ventre, 8 
en faire choir des plumes. Pour remede à ces vers ou filandres, mai- 
ftre Molopin enfeigne & commande de faire à l'oifeau malade , la mee 
decine ouemplaftre du ius de fuerlles de pefcher,ruë,& mére & poul- 
dre à vers, dontaefté mifelarecepreau ch1pitre precedent ceftuy.Ou 
bien du iusdefdires fueilles & herbes, lauezlescuifles & le ventre de 
l’oifeau malade deux fois le our par quatre ou cinqtours: & fans dou. 
te mourront lefdits vers & filandres, & voitre oifeau guarira. 


TR 


D'Yne autreefpece de vers oufilandres, que l'on nomme vulrairementaisuilles ; € 
font pires que toutes les autres: çg* des remedes pour les guarir. 
CHaApP. vi. 


Ncores yailvne autre quatriéfme efpece de vers ou filan- 
dres,plus dangereufes & pernicieufes que touresles autres, 
Ee+ qui font nomimnces aiguilles, à caufe qu’elles font plus cour- 
tes & (ubtillesque les autres filandres quimonrent à la gorge & aux e- 
ftraines.Les aiguilles s'engendrent &concrecntés corps des oifeaux, 
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acaufe desmauuaifes humeurs qui y abondent, comme nousauons 
ditdes autres .Mais elles font beauconp pires, pource quefuiansla 
puñteur defdites humeurs corrompues,&tcherchäslieu plus net ,paf- 
{ent au trauers desboyaux,& montentiufquesau cœur.Er fi plus-roft 
n'ieftremedié l’oifeau ne peut füir qu'il ne meure. Vous vo? pourrez 
apperceuoir de ce mal d’aiguilles , lors que voirez voftre oifeau s'ef. 
courre deffus le leure Ou quäd le renantfurle poing , vous le fentirez 
vous eftreindre & ferrer beaucoup plus fort que de couftume.Pour 
remede à ce mal desaiguilles, enfeigne maiftre Molopin cefte mede- 
cine. Prenez dit-il ;Staphizagria, & de l'herbe de Barbarieourheu. 
barbeautät de l'vne come de l’autre:& de l’aloes cicotrin autant que 
des deux autres enfémble,& ayanttout misen pouldre, meflezlesbié 
Fvn parmy Pautre:puis enueloppez ladite pouldreen peau de geline; 
où en cottonla grofleur d'vne noifette , & la faites aualler à voftre 
oifeau.Apresce,donnezluy delachair aulñi gros qu'vnefebue: puisle 
mettezau feu,ou aufoleil:& nelepaifleziufques apres midy ,quevous 
luy donnerez demie gorge. Sivous luy continuez cefte medecine par 
troisiours confecurifs: vous y cognoiftrez grand amendément, Mais 
auf foiez aduertisdenefaire vfer de cefte Pouldreaàvn oifeau quifoit 
meigre:carilnela pourroitendurer: Soiez aufliaduifezjdeluy mettre 
fur {a chair du poil de porc taillé bien menu: carilluy pourra grânde- 
ment profiter, Vnautrebon&feurremede pour le mal des aiguilles, 
a enfeigné maiftre Michelin auliure du Prince: duquel vous pourrez 
aider & accOmoderau defaut du precedent. Prenez,dit-il;de la cor. 
ñe de Cerf, & la mettez au feu,tant qu’elle foit tres bien cuitte,& cô= 
me reduitte en charbon,puis apres qu’elle fera bien refroidie, metrez- 
la en pouldre bien fubtile.Prenez auffi d'vne groffe graine;quel’onap- 
pelle en Latin Intibus,aurant comme ladite corne, & ia mettez pa- 
reillement en pouldre : Prenezencores de la pouldre à vers, autant 
comme des deux autres : & del’aloes cicotrin lamoitié moinsque de 
la pouldre de corne de cerf.& dela theriaqué,qu'on appelle vulgaire. 
ment triacle, la moitié moins que dudit aloes. Et routes ces chofes 
bien mefleesenfemble, foient deftrempees dedans du miel,& lefdites 
pouldresy mixtionnces peu à peu , tant qu’elles foient redvites en 
male pour faire pillules : lefquelles vous pourrez former puis-apres 
de la grofleur d’ynenoiferre, & en donner tousles matins à voftre oi. 
feau par l'efpace de cinq ou fix iours: & roft apres foit peu à de- 
niegorge, Er fi la premiere fois que luyen aurez donné vous 


ns, 
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apperceuez qu’il ait vouloir de remettre dehors les iours enfuiuans 
vous pourrez enueloper ladice pillule de peau de geline ou de çort5, 
comme auonscy deffus remonitré. Et tiennent léfdits maiftres Fau- 
conniers,que celte forme de medecine elt vn prompt & feur moyen 
pour faire mourirlefditesaiguilles. Muiftre A ymé Caffä dir,que pour 
remedeà ce mal d'aiguille eft propre la medecine cy deflusrecitee, 
& par luyenfeigaee pour lesfilandres. Prenez.dic-1l,de l'herbe de ruë, 
& del’herbe d’abfinte,(ou encenspuanc)autant de l’vne que de l’au- 
tre, fueilles de pefcheraurant que des deux autres: pillez tout enfem- 
ble,& en efpreignezleius:dédans lequel mettrez puis apresvn peu de 
Ja pouldre à vers: puis mertez lamedecineainfi côpolee en vn boyau 
degeline,&en faices vier en la maniere deflufdice à l’oifeau malade 
des aiguilles. Auffi foyez adutez que de tousles remedes cy deflus re- 
cicez vous pouuez faire vferà voitreoifeau,felon voltre bonne difcte- 
tidn,tancpourlesfilandres que pour les aigailles. Mais donnez vous 
bien garde de donner à voitreoiteau forres medecines, s’il n'eft haut 
& gras:autrement ilsneles pourroit fupporter. 
Des apoftumes qui s’engendrenr ancwnesfois dedans le corps des oifeaux:de 
leurs caufes gr figues. go des remedes pour les ouarir, 
UHAP,.: Vie. 
à Quuent aduient que dedans le corps des Faucons , s'en” 
gendrent & forment groiles & danpereufes apoftumes: 
& leur viext ce mal , pour prendre crop les haves & les 
buifloas :ou pour trop {e deburre , foic fur Le poing , foit 
à la perche : de frapper (ur. leur proye , en quoy faant 

ils fe froiffent, & s’elchaufFent puisférefroidifent, & de ce leur vient 
l’apoftume. De ce mal vous pourrez prendre indice & demonitration 
quand vous verrez lesnarines de id oifeau fouaent s’eftouper, & 
lecœurluy battre bien fort dedansle corps.Pour remedier à ce mal, 
enfeigne maiftre Molopia auliure du Priace ceite medegine. Prenez 
ditil,le blanc d'vn œuf,& lebartez bien fort, & des fueilles de chou, 

ue ferez piller, & en efprindrele ius,puis le meflerez auecque le blanc 
del'œufbattu, & en côpolerez vne medecine: laquelle vous mettrez 
dedäs vnboyau deg:line, &laferezle marin prendre à voitre oifeau 
que vous ferez puis-apres tenir au feu ou au folerl, & ne le paitrez iufe 
ques apres midy,queluy dônerez d'vn cœur de moutô,on d’yne ieune 


Se 


oulaulle, Lelédemain prédrezdurômarin q ferez brufler & reduire: 


en cédre & pouldre:delaquelle vous luy poudrerez fa chair quand le 
voudrez 
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voudrez paiftre à difcretion. Puis par troisiours [uy donnerez du fuc. 
cre: & le quatriefme iour enfuiuant retournez à luy donner de telle 
pouldre ou cendre de Rommarin,c hangeantainf le fuccre & [a poul. 
dre de trois en trois iours , par l'efpacede quinzeiours : pendant lef 
quels aduifez foigneufement à le renir chaudement iour & nuit, & 
ac le paiftre que de bon paftàä moyenne gorge. 


Da mal de foye aduenant aux cifeaux, de fes caufès gr feignes, € 
des remcdes propres paur les Luarir. 
CHAR. vai. 


cer A lou efchauffement de foyeaduient aux oifeaux, par la fan. 
te des Fauconniers quilesgouuernent: c’eft à fçauoir, pour 
les paiftre de groffes , & mauuaifes chairs , Le plus fouuent 
vieilles & puantes à faulre de les lauer & netroyer : ou au defaut de 
ce qu'ils ne font baïgnez, & qu’on ne leur donne l’eau commode & 
neceflaire quand il en eft meftier : ou par trop &longuementles faire 
voler à iun : Quifonttous moyens de faire efchauffer Le foye de 
l'oifeau. De ce mal vous pourrez apperceuoir , voyant voltre oi- 
feau auoir les pieds fort efchautfez, & la gorge changéedecouleur, 
& comme blanchie à caufe des fumées montant du foye efchauffé : 
Mais fi voustrouuez quela langueluy deuienne noire, lorsie pourrez 
vous croire engrand danger demort. Pourremedeà ce mal, maifire 
Aymé Cafhan enfeigne pour prompt & propre remede, la medecine 
cy deflus enfeignée pour le mal de tefte, & le mal de pierre: C’eftà 
fçauoir , de limas detrempez en laitd’aneffe ou decheure , par Ja for- 
me cy deflusd’efcricteau fecondliure chapitre huictiefme : & luy en 
donnez au matinpartroisou quatreiours confecutifs: Et finepou- 
uez recouurer des fimples requis pour ladiéte medecine: vouspour- 
rez vfer de l’autre medecine, delard, de mouëllede bœuf, & de fuc- 
cre, defcritte au cinquiefme chapitre dudit fecond liure, & en don- 
ner par chafque matin ä voftre oifeau l’efpace de quatre ou cingiours, 
Car par la purgation des humeurs vicieux qu’il aura dedans le corps, 
luy fera diminuer la chaleur du foye: Puisapres vous le pourrez pai: 
ftrede mouton oupoulaillebaigneeen lait: & luy continuer ce paft 
buiét ou dix iours: Carlelaiteft vn fimple fort propre pour temperer 
Fachaleur du foye : Maisaufh gardez vousbien de luy donnerä man- 
Serpigeons, nyautregros paft. Apres que voftre — auca efté 
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purge par le moyen des medecines-deflufdictes, & lalañgue luyfera 
amendée: Prenez huile d’amendes douces , &fin’entrouuez, prenez 
huiled’ohueslanee deux outrois fois,&luyen arroufez la langue auec 
vne plume, & fa gorge trois ou quatre fois par lour+ puis d'vne petite 
racloire d'argent ou d'autre merailraclezluylalangueë&lagorgeiuf- 
quesà ce qu'il foit bien guary:mais furroutfouuenez vous de luy la- 
uertoufoursfonpaft dedans dulait. Cependantfitanteltoit malade 
qu'ilnepeufkmanger, gardez vous bien de l'abandonner : mais auec 
vne petite fourchette ou vergetre mettez luy fa chair à petits mor- 
ceaux toutdoucement dedansla gorge, & tant auant qu'il la puifle 
aualler & mertrebas. Carcen’eftquele mal de la langue enflee, qui 
legardede manger: &partantne doibt eftreabandonné, Mailtre Mi- 


chelin enfeigne encores la medecine qui enfuit pour rafrefchir le - 


foysdel’oifeau. Prenez,dit-il,dela Reubarbe, & la mettezenlieufrais 
tremper toute vne nuictenbelleeau claire: & decefte eau lauez le l’en- 
demain lachair.dont.voudrez paiftre voltre oifeau , luy continuant 
cefte medecine par quatreou cinqgiours, vous verréz que le foye luy 
retournera en bon eftat, & guarira.Maïis auf deuez vous entendre que 
cefte eau de Reubarbe pourra profiter à l’oifeau qui ne fera tant ord 
dedans,comme cy deflusa efté declaré.  Carfiainfeftoie qu'il eut 
boutele dedanslecorps: mieuxluy vaudroyentles autresmedecines 
deflufdictes. 


. Damalde Chancre qui Vient dechaleur defoye, &r des remedes pour le guarir. 
GP: IX. 
Voynesrors aduient qu'à l'occafon del'exçefliuecha- 


leur efchauffantde foye de l’oifeau, le chancreleprentenla 
langue où en la gorge: Pouràquoy obuier & remedier, dit 


4 
ne deilufdite faite.de limaçons : ou de l’autre compofée de lard, 
mouëlle de-bœuf,.& fuccre,le tout, par la forme & maniere cy de: 
vant-recitée aufdits cinquiefme &.huiétiefme chapitres du fecond 
hure.. Et luy foit-lauee fa chair de laitou d'huile d’amendes dou- 
ces, ou d'huile d'oliues, au defaut de l’autre : & en foit le chan. 
ere arrofe deux ou trois foisleiour tant qu'il foit bien blanc & meurt: 
puis raclé,auecques la racloire tant qu'il n'y demeure rien.  Ec.fi 


maiftre Aymé Caflan qu'il luy Faut faire vfer dela medeci- 
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chair morte s'y prenoit mettez y vi péu d’Alum en poudre: & co 


fs 
Lie 


tinuez le laic où huille deflufdiéte cantque voftre oifeaw foit bien 


guarÿ. 


Dymalde Pantais,des trois ceces d'icelwy,des canfes €" fignes, Gr desvemedes 
pour le £Uarir nommement le Pantais de la gorge. 
CHAPr. x. 


x L y a de trois fortes de Pantais : qui eft vn mal 

dont les oifeaux font bien fouuent affligez : Ceft 
Ga fçanoirde pantaisde. la gorge : l'aûtre pantaïs qui 
D vient de froidure : & le tiers qui aduient aux reins 
AS& rongnons des oifeaux : comme de chacune di- 
28 celles fera cy apresparlé en fon lieu & ordre . Or 
ce mal de pañtalais de la gorge aduient aucunefois 
de ce que l'oifeaueftancfort fe debat{urla perche ou furle poing :& 
fe debartant ferondaucunes perites venes du cerüeau, puis s’efpand 
furlegoffer le fang efcoulantdes venesrompues, & fedefleche, & e. 
ftanc fec fe defaic par petites efcailles:Puisde rechef l'oifeau fe debag, 
& fe debattanrefmeutquel-qu'vne defdites efcailles, qui luy viennet à 
couurir quelques conduis approchans dela gorge, & lors il commen- 
céàpantailer, Puis derechefviensà fe debartre’, & fe débattant faict 
approcherlefdi@es efcailles pluspres dela gorge : lefquelles par fois 
fe mettant decrauers,& luy empefchenc tellement la refpiration & le 
cours de l’haleine,qu'en fin il eft forcé demourir.Eta la verire c’éft ce: 
fte cfpecede panrais que fait principalement & ordinairement mou. 
rirles oifeaux. De fut quien voudra faire preuue plus certaine ,ficé 
ouurir & fendre la gorgea l’oifeau que l’on croit mort de ée mal du 
pantais: & on y trouuera l’efcaille ouefclat quien aura donné l'occa- 
fion .Maiftre Aÿmé cafhan di& que bonnement on ne peut donner 
remede à ce mal : pource Qu'iltientà vn pertuis appellé la quenoülle 
de ja gorge, par lequel l’oifeau prend &remet fon haleine :Touresfois 
diét lediet caflian qu’il a veu refentir quelque allegement aux Fau- 
cons malades du pantais dela gorge, les mettantenvne chäbre claire 
& nette, de laquelle routes les feneftres foyentouuertes, tréilleesne- 
antmoins de façon que l’oifeaunepuiffe yflir dehors. raut auffi qu'en 
ladite chäbre foyét miles deux ou troisperches, afin qu'il puifle faillir 
del'vneà l’autre: & quelachäbre,s’il eft poffible }foir expofee au foleil 

Hij 
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deleuant, Fautaulli que l’oifeau ait coutiours de l’eau deuant fes yeux: 
Et quand onle veutpaiftre,que fa chairfoit tailleeen peris morceaux 
à fin qu'il ne s’efforce pointa tirer : mais qu'il ne foit pu qu'à demie 
gorge ,& feulement vne fois le iour : Et {ur tour fe fautbien donner 
garde de luy donner bœuf, ou autre groffe gorge. Ainfi le pourrez- 
vous tenir trois fepmaines ou vn mois, puis aduiferez sl fera pointa- 
mendé.Et file trouuez amendé, foit remis tant qu'il foit bien guary. 
Cepandantn'oubliez àluylauer & baigner toufours fa chair dedans 
dulait,ouen huile d'amendes douces:& celuy pourra eftre caufed’vn 
grand bien:Car bien peu d’autres remedes fe trouue pour amender 
ou guarir,ce mal de pätais de gorge, depuis que l’oifeau en eft furpris. 


De lafeconde efpece de Pantais qui Vient de froidure des canfes Grfignes, 
€" des remedes qui y font propres. 
CHAP. XI. 


Ne autre maniere de pantais aduient aux oifeaux par 
froidure & morfondure : c’eft à {çauoir quand ils fe 
 baignentaux champs en volant , & puis apres ne font 
à fechés ne-efluyés à propos, ne mis en lieu fec & chaur, 
DS ss Où l'humidité par eux accueillie fe puiffe efparer & af- 
{echer. Aduientauffi aucunesfoisle pantais à l’oifeau pour auoirefté 
mis en lieu remugle & humide;ou auquel il ait fumee ou pouldre re- 
muee:qui font tous moyens de le faire pantaifer:c’eft à dire de luy fai- 
reremettre fon haleinea peine, quieftle propre accident du Pantais, 
Maifire Molopinau liure du Princecontre ceftefpecede pantais,en- 
feigne le remede qui enfuit. Prenez, dit il,limuresde fer bien menues, 
ê& farine de lentilles,autät del’vnque de l’autre:& meflez tout enfem- 
ble auecques miel, demaniere qu’en puifhez faire pillules:lefquelles 
ferez dugros d'vn pois,& en baillerez deux ou trois le matin à voftre 
oifeau par trois ou quatre iourscôfecutifs:puis le paiftrez apres le mi- 
dy dequelque bon paft vif& delicat.Et fau bout defdits quatre iours 
vousytrouucz quelqueamendement,metrezluy puis apres par deux 
outroisiours de la pouldre d’orpigment fur fa chair lors que viédrez 


D 


à le paiftre,& celuy pourraeftremoyende guarir. Toutesfois oùtou- 


cesleschofes deflufdires ne luy proficeroient, vous pourrez eflayer 
delamedecine quienfuit, laquelle maiftre Aimé cafiä enfeigne pour 
bienforrremediableà ce mal.Prenez,dit-il d'vne herbe qui fe nôme 
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en Latin Pulmonaria: & apres l’auoir fait bien deflecherau foleil, Fa 
en pouldre bienfubtile *puis prenez beurre frais trois fois autant que 
de ladite pouldre, & trois fois autant de miel que de beurre : puis met- 
tez toutenfemble en vn pot neuf, & le faites bouillir, & n'oubliez de 
l'efcumer en bouitlant, & apres qu'il fera bien refroidy, faites en pillu= 
les qui foientde la groffeur d’vn pois: & luy err donnez deux ou trois 
tous les matins de quatre ou cinqiours,ainfi queditaäeftéenla recepte 
precedente : &le paiflez & gouuernez au furplus en la forme ÿ men- 
tionnée. 

Autremedecine enfeigne maiftre Michelin pourlemal du pantais, 
Quand l'oifeau pantife, ce dit. il, prenez de l’herbe de Capiiki Veneris 
quicoift aux prez,racines de perfil, & racine d’ache, & pommes de 
faind Iean vieilles, qui foient parees { ces Pommes viennent couftu. 
mierement plus-toft quelesautres:)toutes ceschofes foient mifes en. 
fembleen vn potneuf de moyenne grandeur. & faites bouilliraulon 
du feu : puis en foit l'eau du bouillon coulee parvalinge net, & enicel. 
le misdufuccre fin,auec vn peu de mouëlle de bœuftaillée bien menu 
& letoutbien battu & mefléenfemble, De cefte Compofition vous 
baillerez à voftre oifeau vne fois au matin & vne fois au velpre, vne 
cuillerée, queluy ferez prendre aueécques vne cuiller ou auec vn pe- 
titentonnoir: comme verrez qu'il vous fera & à l’oifeau plus aifé & 
commode, & continuez d’ainfile faire par l'efpace de quatre ou cinq 
jours: pendant lefquels vous ne paiftrez voftre oifeau iufques apres 
midy de poulailleauecques le fang:& coufours luy arroufèrez fon pait 
d’huile d’amendes douces,ou d’huile d’olifau defaut de autre. Apres 
toutesfois que vousæurez lauéladite huile dedans deux ou trois eaux. 
Etencores apres que fa chair fera, ainfiqueditelt ,arroufee, il la fau= 
dra poudrer d’vn peu de fuccre fin, & d’vn peu de faffran, moins [a 
moitié que defuccre. Apreslefdits quatreou cinqiours, fi voyez que: 
meftier en foit, vous luy pourrez d’abondant Par quatre ou cinq au- 
tresiours pouldrer fon pat d'orpigment fans greffe : & Püis apresre- 
prendrel’huile deflufdiéte iufques à ce qu'il foit bien guary. 


ÿt 
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De la tierce efpece de pantais, qui tient és reins @r ronenons 
defescaufes fignes, @" accidens : @desremedes 
propres pour La £Warr, 
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°L y a vne tierce autre efpece de pantais, qui afflige les 
Sh Faucons dela partdesreins &rongnons. Et leur aduient 
ouuent ce mal, apres qu'ils ont efté vexez de quelque 
2 autre griefue maladie : de laquelle neantmoins ils font 
refchappez parle bon foing & diligentecure que le Fau- 
connierena peuauoir,& par le moyen du reliqua des mauuaifes hu- 
meurs quiauoient caufé ladite maladie, l’oifeau apres qu'ilfemble en 
eftre guary viencà pantaifer.Or gift la caufe de céfte maladie és reins 
del'oiteau,efquels fe concree & engendreie ne fçay quel mal refem. 
blantà chancre,quieft dela groffeur d’vne febue : qui fait queloifeau 
vient toufours de plusen plusà s’enfler : & fe trouueen fin auoir l’e- 
fomac pantais,&empefché de telle façon ,qu'il eftcontraintrendre 
&rcietter fon pat. Celte efpece de pantais eft moultdiferente desau- 
tres:car vous verrez fouuent aduenir quele pantais laiffera l’oifeau par 
l'efpace de fixou feptiours, & puis le reprendra plus fort que deuant 
aucunesfois le lalche & intermet de moisen mois,oude troisentrois 
mois: de maniere qu’il leportera quelquesfois tout vnan. Vous pour- 
rez apperceuoir de ce mal, lors que verrez l’oifeau pantaifant mou- 
woirles reins pluftoft-&c plus fort quelesefpaules: ou au contraire aux 
autres efpeces de pätais,l'oifeau remuë pluftoft & plusfortles efpau- 
les que lesreins. Encores en aurez-vous plus certain indice , quand 
‘vous verrez le pantais lafcher parintermiflion huit ou dixiours voftre 
vifeau,& puis-apres lereprendre.Et s'iladuenoit qu'il en mouruft:fai- 
tesle ouurir:& vous trouuerezcomme vne glande au deflus defes roi- 
nons oueftrenes.Pour remede à ce mal, enfeigne maiitre Aymé Caf- 
fancelterecepre. Prenezidit-il. racines d’afperges ,racines decapres, 
racines de fenoil,racines de perfil, & racines d’ache, & les faitestrou- 
tes bouillirenfemble dedans vn pot neuf, tant que l’eau enlaquelle 
elles auront bouilly vienne des trois partsaux deux. Prenez auflivne 
tuille qui foit vieille ( car plus fera vieille, mieux vaudra } & en faites 
poudrebien fubtille. puisquand voudrez paiftre voftre oiféau , ayez 
toufours frefche & bonne chair, & non debœuf: & la faites tremper 
en l'eau, enlaquelleaurontcuit lefditesracines, dedans vne efcuelle, 
enuiron vo quart d'heure deuant quelepaiftre: mais donnez vous gar- 
de que voftre eau où voustremperez voftrechair, foit toufiours net- 
tementgardee, Et quand vous aurez le matin donné à voftre oifeau 
malade fachair trempee en ladite eau : donnez luy au foir chair pou- 
dreedeladite poudre, changeant ainf defoisà autre: mais lepaiffant 
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neluy donnez que demie gorge parfois, & autresfoisquandie v 
enappetir, donnezluy tant de Chair, qu'ilen voudra manger & pren 


dre. Continuant cefte medecine par huit ou neuf jours , Où plus fi 
voyez que beloin foit,vous en reflentirez quelqueamendement. To. 
tesfoisficefte maladieeftoit tropenracinee, & l'oifeau l’auoit portee 
longuement, à bien grande peine en pourroit-il guerir:tät eft qu'y ob- 
uiant & pouruoyant diligemment du commencement plufieurs raw. 
conniers & Gentils-hômésonttrouué & experimenté gräd foulage- 
: mentdela medecine deffufdite.Maiftre Cafisnae nfeigucencoresvn 
autre moyen deguar ir l'oifeau dece mal:lequeleft fouverain &bien 
approuué,combien qu'ilfemble dangereux &: difficile. St voftre oi- 
feau, dit-il,a porté ceftuy mal de pantais fix ou neufmois,ou vnan à: 
vousle voulez guarir,renez lehaut& enaflezbonpoint,& s'il eft pof- 
fible qu'il foir roufiours bien net dedans le corps. Si le prenez tout 
doucement, &lemettez en maillolet,puisfera ouuert,ainf que l’on 
ouurevncogq,quandonleveutchaäpponner.Etquand aurez fait cefté 
Oÿuerture, vous tournerez tout doucement les boyauxde l’oifeau, 
tant que luy puifliez voir l’efchine à l'endroit des reins. Lors regardät 
en haut,vous voirezcomme vnepctite vellie qui commencera à dur. 
cir, & fera aufli groffe qu’une febue, Aucunesfois vous y en trouuerez 
deux, pendans à vn petit filer, efquelles entre auffi par fois quelque 
chancre & ont la forme d'vne glande, Et quand vous lesaurez choi- 
fies de l'œil prenez quelques petites.pinfertes , & les tirez dehors, en 
forte qu'il n°y demeure rien : puis foit recoufue l’ouuerturede fil de 
foie rougeou bläche,ou au deffaurde ces deux,de quelque autre cou- 
leur. Mais la recoufant donnez vous bien garde d'atteindre ou pren- 
dre les boyaux de l’oifeau,lequel vous mettrez puis apres fur vn couf. 
fin en quelque lieu obfcur & haut,qui ne foit point rheumatique: puis 
le paiftrez de bon paft vif taillé bien menu: quiluy fera entores plus 
grand bien, file voulez arroufer dela bonnehuilléd'amendes douces. 
Toutesfois fi vous cognoifliez qu'il fift quelque difficulté d’en men- 
er äcaufe de l’huille, il f faudroit abftenir de l'arroufer pour cefte 
La Etdit ledit maiftre Aymé Caffiä qu'ilen a ouuert plufieurs en fon 
temps de là façon cy deflusrecitée,quiontrecouuréleurfanté Mais 
doibteftre aduifé le rauconnier, qu'il vaudra mieux faire celle ouuer- 
ture au decours de la Lune qu’en fon croiffant combien que de ce 
maiftre Michelin auliure du Prince n'ait fairaucune mention, 
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Dumaldemorfondure, qui aduient à l'oifean par quelque acci. 
dent: des fignes @r caufes dudit mal ex des remedes 


propres pour le guarir. 
CHAP, XIII. 


M Es Faucons par foisfe morfondét à l'occafon des trop gref. 

(es gorges qu’on leur donne : fpecialement quand ils fonc 
jnoullez : car ilsne peuuentpafler ny enduire leur gorge, à 

#% caufe du froid qui les reftraint:& nela pouuans bien cuire & 
digerer , forceeftqueelle fe conuertifle en flezmes & autres groffes 
humeurs,qui font perdre à l'oifeau l’appetit du paft,& puis apres vient 
à mourir,comme ditleliure du Prince. Or vous pourrez vousapperce- 
uoir de cefte morfondure ; lors qu’apres auoir fur Le vefprebailléà 
voftre oifeau grolfe gorge, vous verrez le lendemain matin qu’il aura 
perdu l’apperit du paf, à caufe qu'il fera refroidy & lent plus que de 
couftume, pour remedeacefte maladie, dit maiftre Molopin au liure 
durrince, qu’eftant l’oifeau ainfi morfondu & degoufté ilnedoibte- 
ftre pu detout leiour quecommencerez à vous en aduifer: ains duit- 
on feulement mettre de l’eau deuant luy:& s’il en veutboireou s’y bai. 
gner,ne laiffer faire à fon defir:puis luy ietrer vn pigeon vif deuant luy 
& s’il le prend & tuë,luy en laiffer boirele fangtantqu'ilvoudra, puis 


apres ne luy en donner à manger finon vne cuiffe pourle plus :apres: 


celale mettrerepofer en lieu chaud &fec, pourueu qu'ilyait ouf. 
ioursde l'eau deuantluy,& fe bien garder de luy donner groffe gor- 


. ge. Mais fera bon de luy bailler par l'efpace de quatre ou cing iours 


cinq ou fix clouds de girofle enueloppez en peu de cotton. 


Dumaluulgairement appelléle mal fubril , de fes caufes @ fi- 


£nes , @o* des remedes propres pour le uarir. 


CHAP. x%x£sili. 


EN Vcunesfois fontles oifeaux vexez d’vne maladie, queles 
Ke Fauconniersontnommee;le mal fubtil: ou pourcequ'elle 
SN rend l'oifeau maigre, delié & fubril, ou pource que prom- 
prement & fubtilemeneil paffe & efmeutiftrout ce qu’on 


luy baille.Et de ce malfe perdent plufieurs oifeaux, à faute de s’en don- 
ner 
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nergarde de bonne heure.Orle pourrezvousdefcouurir & apperce- 
uoir à ce que verrez ,quequand vous luy aurez le matin dôné quel- 
que grofle gorge, il aura incontinent paflee. Et fivous luyen donnez 
puis apres vne autre pareilleà midy,illa paflera encores plus Jegere- 
ment : Encoresfiluy en donnez vne tierce au vefpre , elle fera auffi 
toft paflee. Qui pis eft, plusmangera,plusdeuiédra m egre: Ce mal ad- 
uient couftumieremét de ce,que quand vous voyez voltre oifeau fort 
megre, vous efForcez de bien toft le remestrefus,& pour y cuider par- 
uenir ,vousluy donnez de trop groffes gorges de pigeons ,ou autres 
bonnes chairs,penfans parce moyenleremettre & rédre gras en peu 
deiours.Maisil en aduient touraucontraire : par ce qu'ayant l’etto- 
mach greué & offencé de fi groffesgorges.il ne les peut naturellemét 
digerer:pource qu'ilale foye alreré,duquel la chaleur téperec eft cau- 
fede toute bonne digeftion naturelle. Doncques pourrez-vous iuger 
Poileau affligé de ce mal, quandle verrez tel que cy defus a efté reci. 
té:& au furplus fortafamé,&efineutfanc beaucoup plusfouuent, & 
en plus grande quantité que de couftume: Maiftre Molopin au liure 
du Prince, dit que pour proprement & feurementremedier à ce mal, 
fautprendrelecæœur d’vn mouton, & le laiffer toute vne nuit trem- 
per dedans du lait d’aneffe, ou decheure,aprestoutesfois qu’on l’au- 
ra mis en morceaux aflez petis :carilentrempera mieux:Etlel’ende. 
main matin en donner à manger le quart voftre oifeau : vn peu apres 
midyautant,& au vefprele demourant: & luy faire cependant pren- 
dre & aualler le plus quevous pourrez dudiét lait:Luy continuant ce. 
fte forme de viure parl’efpace decinq ou fixiours,& iufques à ce que 
verrez qu’ilcommencera à faire fe: efmeutes plus naturelles, Et apres 
ce que l'aurez veu plus naturellementefmeutir, vous le paiftrez peua 
eu & affez raifonnablement de quelque bon paft , dont la chairfera 
arrofee de quelquebonne huile d'amendes douces, & ce par trois ou 
uatreiours,pendant lefquels ilne fera pu que deux fois le iour. Mais 
fie afaitquele verrez amender ,croiflez luy fon paît peu a peuafin 
qu'ilpuiffeen grefler & reueniren fon premier eftar.Etluy continuez 
toufourslelaitainfiquenagueres vousaeftéenfeigné.Car lelait d’af- 
nefle & decheureeft fort propre celte maladie: & comme dient au- 
Cfs,à toutes autres maladiesd'oifeaux. MaiftreAymé Caffanenfeigne 
ençores vneautrerecepte pour guarir ceftuy mal fubil, Prenez ; dit-il, 
vaetorcue de garrigues:c'eftà dire, q celles qui viuét en terre en lieux 
fecs ,& qui n’entrentpointen l'eau : & apresqueyousen aurez feparé 
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Ja chair d'auer les efcailles, mettez la tremper en lait d’aneffe ,ou de, 


cheure,ou defemme,au defaut dés autres: & en paiflez voltreoifeau,, 
peu au premier palt, plusau fecond,encores plusau tiers ,enaugmen- 
tanrainf de peu àpeuiufquesà fix ou fept iours: Puis apres paifez.le 
decœur de moutontrempé dedans lelait fuldir,cômecy deflusaeflé 
monitre,luy en augmentätainfi le paft de peu à peu, infques à ce quil 
foitbiéguary:Ecnelerenez enlieu rheumatique,mais en hiuer en lieu. 
chaud,& en efté en lieu frais, & toufiours enchapperonné. Continuät 
de le rraicter de cefte façon, tenez vous feur qu'il guarira. 


Autres vemedes propres fu Loifeau qui n'enduit, &o*ne peut paller fa gorge: 
HAP, XV. 


A Lors que verrez voltre oifeau degoufte, & ne pouuant en- 
@ duire ou paller fa gorge, donnez luy petit paft: maïs qu'il 
EN oit de rats, ou defouris. mefmes de grands rats:carils font 
TAC) ) bien plus fubitancieux queles petis :& ne luy en donnez 
que demie gorge, caril la digerera mieux, & plus naturellement. Au- 
trefois foir peu de chair de poulaille, ou de bon mouton trempeeen 
lait d’anelle, ou de cheure, ou de femme,ainfi que cy deflusa eftédit, 
&neluy en donnez que le quartdefa gorge, Mais quand le voudrez 
paiftre de vif, baigaes luy fa chairen fang , & celà luy fera fort grand 
bien, Continuant cetraittement par quelques iours: vous reméttrez 
{us voltre oifeau. maiftre Michelin dit , que quand on void vn oifeau. 
quinepeurenduire ne palfer fa gorge, c’elt'figne qu'il eft refroidy de- 
danslecorps,& luy manquelachaleurnaturelle, Et que pour y dônet 
remede, faut prendre vin blanc bien fubtil qui foic chauffé tiede, & 
dedans iceluy tremperla chair dont on veutpaiftre l’oifeau, &toutes= 


foisluy donner peu à manger,deux fois Le iour feulement ,éaugme- 


ter petitapetic à mefure que l’on y cognoiftra amendement, Mais auf 
fera bon luy changer fouuent fon paf, & de chairs debon fuc, &dele. 
gere digeftion.Cetraittement debura eftre continuéiufques à ce que 


onle voyeremisfus:en luy donnant d’abôdanr tout les {oirs cingou « 


fixclouds de girofle enueloppez en peu de cotron : pource qu'ils luy: 
efchaufferontla celte &routle corps,& parce moye luy férôt moule 
grand bien & plusencores file corton fera trempé en-vn peude bon: 
vin blanc vieil. Aucunesfois aduiér que l’oifeau ne peutenduirene re- 
seter fachair,pource qu'on luy-aura donné trop groflegorge, laquel- 
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le il n'aura peudigerer : Ou pource que s’eftant efgaré auecques fa 
proye,il fe Lera ( eftantaffamé) pufi gloutement, qu'il n’a puisapres 
peu enduirenereietter fagorge. À ceftecaufe tout Fauconnier doie 
eltre difcrer,& bien fe garder de donner à fon oifeau trop grofle gor. 
ge. Poury rémedier, dit maiftre Aymé Caflian, qu'ilfaut mettre eau 
frefche dedans vn vaifleauner ,& la pofer deuant l'oifeau , & s’il luy 
prend enuie d’en boire, l'en laiffer boire a fon plaifir.Puis prendrelard 
de porc du plus gros & quinefoitpointrance,le gros d’yne febue, de 
la poudre de poiure les deux parts moins quelelard , cendre la tierce 
partie moins auecques vn petit de fel, &le tour bien battre & mefler 
enfemble & enfaire vne pillule de la groffeur d’vne moyenne febue, 

aluy mettre au bec, & cant faire qu’il la mette bas: puis foit pofé au 
foleil ou au feu,& roft apres y cognoiftrez amëdement & qu'ilendui- 
ra fa gorge. Maisaufli gdrdez que l’oifeau auquel vous baillerez cefte 
p'ilule nefoit trop maigre : car à peine le pourroit-il fupporter. Mai- 
ftre Molopin enfeigne encore vn autre remede faifant mefme effaid, 


Prenez, dit-il, l'oifeau doucement & dextrement,& luy fendez la gor.. 


ge, puis luy entirez gracieufement la chair dehors: Ecapres quel’au- 
rez efluyée d’vn peu de cottô mouilléen vin, recoufez-la de fil de foye 
vermeille’ puisl’oignez de greffe degeline: & tantoft apres paiflez_le 
de quelque cuifle de geline trempée dedansle fang, &laluytaillezen 
petismorceaux: Par ce moyen vous pourrez fauuer voftre oifeau.En. 
coresontenfeigné ces bons maiftres vn autre remede : Quieft, que 
quand voudres faire reietter & rendre la gorge à voftre aifeau, vous 
faudra prendrepoudre de poiure, & la mettre en peu de vinaigre: puis 
en frotter le Ne de vofire oifeau par le haut auecques le bout du 


doigt, toft apresla mettre hors. Si vous voulez vous luy en pourrez : 


bien mettre auffi deux ou trois gouttes aux pertuis des narilles, caren- 
cores plus toftil [a mettra hors. Mais fivous voyez qu'il Pair mis hors, 
&neätmoins que le poiureluy face trop de mal: lauez luy d’eau frai£. 
chela bouche, lepalais.&les narilles,afin deles luy netoyer,Sine luy 
voulez faire vfer de celle poiurade, vous luy pourrez mettre du poil 

. dela queuë de cheual dedanslesnarilles : & s'il remer, par ce moyen, 
ne fera befoin luyfaire autrechofe. 


Autres vemedes pour guarir l'oifeau qui remet fachair, éx nela peut enduire. 


Ca». x VI. | 
sat fh 
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io D Purcnr parois que l'oifeau, quand ilaefté pu,ne peutte- 


Soir fagorge,ains incontinent Ja rejette, &en procedel'oc- 
Scañondece qu'on le paift de quelque grofle chairnonla- 
SANS uee,ou ia toute infetée, Aucunefois auf l’oifeau fe defpou.. 
fe pour ce qu'ileft plein dedans lecorps , & pour ce ne peut tenir fa 
gorge. À celte caufe tout Fauconnierfe doibt bien garderde coupper 
la chair de fon oifeau de quelque coufteau falleou malner,& dont on 
ait au parauät tailléaulx,porreaux, ou oignons,ou autre chofe puante: 
mais fur toutes chofes fe fault bien garder de luy donner trop groffe 
gorge. Pourobuier àcemal.lors que verrez voltre oifeau remettre fa 
gorge:ne le paifez deroutceiour,ainsle mettezau {oleail, auecvn vaif- 
feau net plein d’eau nette deuäcluy,& s’il en veut boire foit laffé boi- 
re à fon plaifir,car cela luy fera grand bien.Et quand puisapres viédrez. 
à le paifireneluy dônez que va quart degorge.Auffi par fois le pour 
réz vous big paiftre devif,& en le paiffant ainfi petic à petit ilfe pour- 
ra remmettrefus. Touresfoisfi vous voyez qu’il ne puifle encores rete- 
nir fachair,donnez iuy à mäger peris rats, ou petites fouris, ou petis 
oifelets fsrats & fouris vous defaillent,& luy continuez ce traittemét 
iufques à ce qu'il foic bien guary.Ec fi ce remede ne vous vientà effait 
ou à gré, vfer pourrez du confeil de maiftre Molopin, qui ditauliure 
du Prince,que quäd l'oifeauremet fa gorge, &ne la peutretenir faut 
prédre coriandre,& la mertreen poudre, bien fubrile, puis a detréper 
eneautiede,& celte eau faire puis apres paffer par vnhngedehé,& en 
lauerla chair de votre oifeau auant que de l'en paiftre par l’efpace de 
quatre ou cinq iours:Et fi pour cela neguerifloit, vous pourrez expe- 
rimenter cefks autre recepte qu’enfeigne imaiftre Michelin. Prenez, 
dit-nl,fueilles de laurier,& apres que les aurez bien lauces mettez Les: 
en potneufauec du vin blanc,& les y laiflez tant bouillirque le vin: 
reuienne à fa iufte moitié,& puis apresrefroidir auecques les fueilles- 
Et quand ce vin fera froid ,faiétes en tät boire à quelque ieune piges | 
qu'il s’en enyure,& en meure: Apres foit pu l’oifeau de Ja cuifle de ce 
pigeon,ou d’autätqué monte la cuifle, Et s'ilneretiériceluy paff, ains 
le remet, faiébes ce quien (uit. fuyuätle côfeil de maiftre Aymé Cafhä;: 
Prenez,ditil,des cigales:( cigales fontcommefauterelles ou grandes: 
mouches, quiàla grand chaleur de l’efté fe pofent, & chantent furles. 
arbres) & les faites bié fecher au four ou au foleil,puis en faites pou 
drebien fubtile,delaquellevous poudrerez la chair de voftre oifeau: 
ayant que l'en pailtre, & par ce moyen il guarira. D 
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Autres remedes propres pourremettre l 'exfeandefroufté, &x lus faire 
reuenir lappetit degnanver. CHaAr. XVIL 


£S Vcunesfoisl'oifeau fe trouue avoir perdu l'appetir de man- 
ger,à l'occafion de ce qu’on luy aura peuteftre, donné trop 

grofle gorge versle vefpre: laquelle 1l ne peut enduire ne 
paflerla nuit enfuiuant pource qu’il eft plein &ord par de. 

dansie corps:& par ce moyen perd l’appetir de manger. Or dit mai- 

ftre Molopin que quand voftre oifeau {era defpoufté , & aura perdu 

l'appetit de manger, il vous faut prendre de laloës cicotrin , fucere 
d'vnecuitte, & mouëlle de bœuf, autant del’vn conime de l'ausre, 
fors qu'ilyaitvn peu moins d'aloës: & apres auoir bien tout meflé en 

femble ,en fairevne pillule dela groffeur d'vne febue ,.& la donner le 

matin à l'oifeau: puisle cenirau feu ou au foleil, rant qu'il ait vomy 
& reietté toutes les colles & fuperfuitez qu'il a dedans fe corps: & ne 
foit peu iufques à midy : luy continuant cefte medecine & traitre. 
ment par trois ou quatre iours , vous luy verrez coft apres recouurer 
entierement fon bon appetit. Encores vn autre bon remede enfeipne 
maiftre Michelin pour donner guarWfon à ceftuy mal, Prenez , dit-il 
Pillulescommunes:{c’efta dire , de cellesque l'on ordonne & donne: 
communement aux perfonnes malades pour purger le corps) &en d6- 
nezle matin deux à voftre oyfeau:puis l'ayant mis au feu ou au foleil, 
auecques lechapperon entefte, laiffez le vomir tant qu'il voudra. Si 
ditlelinre du Princeque les pillules fufdittes fonrbonnes à donner à 
tous Faucons au commencement du mois de Septembre. Pource 
que s'ils ontfilandres, ou autre mal dedansle corps , ils enfontpar ce. 
moyen bien purgez & nettoyez. Mais pour reuenir à noftre propos, 
apres que par trois Ou quatre iours vous aurés fait à voltre oileau def. 

goufté vfer defdites pllules, fi pource l’appetitne luy eftoit reuenu, 
poudrezluy aux trois ou quatre iours enfuiuans fa chair de limeures 
defer, &l’appetic luy reuiendra, Ditoutre mailtre Aimé Caffian file 
Faucondefortunea perdu fon bon appetie, luy foir baillévn pigeon. 
lequel onluy Iaiffera cuer & boire le fang à fon plaifir : mais apres ce 

onneluyendonnerai manger qu'vne cuiffe ou lavaleurd’vne cuiffe.. 
Ets'iine vouloittirer ,luy faudratailleren petis morceaux, & l'arrou- 
fer de quelque bonne huile d’imendes douces ou d’oliues ,oula pour: 
dre de fuccre & luy continuer ainf:peu à peu cant qu'il aic recouuré: 
fon bon appetie, Rs 


& 
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«Autre remede pour remsettre fus un oifeaw, quand slefttrop maigre. 


CHAP. KVILIE 


Nfeigne le bon maiftre Aymé Cafian, quand voftre oifeau 
eft par trop defcharné , fi le voulez remettre en greffe, paif- 
{ez-le debonnes viandes, fpecialement de rats& de fouris, fi 
en pouuez recouurer. Car ils font bons & deleger pait,com- 
meauff font les petits oifillons: mais ne luy en donnez que demieou 
moindregorge. La poulaille eft bonne de fa nature, toutesfoisellen’ë- 
greflepastant,comme la chair de moutô.Letraittant de telles viädes 

ecir à peut, vous le verrez reprendre chair: &fe mettre en greffe. Le 
mefine maitre Callian enfeigne encores vn autre remede pour mefs 
me effaiét. Prenez dit:il, vn pot neuf, & mettez de l'eau dedans que 
vous ferez bouillir au feu. Dedans cefte eau bouillant mettez deux 
cuillerees d'huile d’oliues & quatre cuillerees de beurrefrais, & faites 
Je cout bien bouillir enfemble. puis prenez chair deporcfrais, de la- 
quelle bien lauce & trempee en l’eau deffufdice vous ferez paiftre vo- 
fre oifeau. Et fi pouuez recouurer des limas qui fe trouuent en l'eau 
courante,luy en foit donnéau matin. Carilsle purgeront des grofles 
humeurs qu'il a dansle corps, & luy donneront fubftance. 


{Autres remedes pour Ynoifeau qui eftalenty &* pareÎTeux,é* n’a volonté de voler. 
CHaAP. XIX. 


Ï vo Faucon ou autre oifeau eftremis & pareffeux,&nevo- 
le point de bon hait dit maiftre Aymé Cafian, qu'il doit 
eftre recongneu & reuifité par lesmaiftres Fauconniers, & 
puis pareux craitté & medeciné comme il appartient. C'eft 
à fçauoir,en le baignant,& luy mettant l’eau deuancluy:& s'il eft haut 
& ord,luy foitla chair bien lauce:& faire la medecine deuant ditre,de 
lard, mouëlle debœuf & fucere : & fi l’oifeaueftoir deshaitté de voler 
à caufe de quelque accident de maladie, il yfaudra pouruoir par les 
remedes propres à chacune defdites maladies, felon ce qui enaefté 
cy deffus particulierement enfeigné. 


FIN DE CE TROISIESME LIVRE. 
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CHAPITRE, r. 


O vs auez cy deuant peu entendre lés remedes propres 

5 pourlesmaladies qui viennent dedans les corps des oi- 

#6: feaux -& cy apres vouspourrez apprendre les caufes, f- 
de gnes &remedes des maladies qui aduiennent aux Fau- 
DL) S sk cons par de horsles corps: & partant fe delcouurent & 

voyent à l'œff fe touchent & manient de la main, & confequemment: 
font plusaifees à cognoiftre,&c à guarir: commecelles qu’on voit nai 
ftre ,croiftre ,moindrir, empirer, ou amenderà veuë d'œil: & def- 
quellesau furpluslesfignes & caufes font plus certains, & moinsfe- 

crets,commeaufli font les remedes, Et neantmoinstelles maladies: 
font autant ou plus denuifance à l'oifeau,& autant ouplusluy empef- 

chentfes actions & allegreffes, comme celles qui luÿ occupent & ve. 
xentles principalesinterieures parties du corps,& delatelte, & dont: 
acfté parlé bien au long autroisliures precedens. À celtes doncques 
doit le Fauconnier prendre garde d'auffi pres,comme À toutes les pre 
cedentes : & eftreédiligent à y pouruoir & remedier promprement: 
d'autant quécesmotsexterieurs, defquels nous entendons-difcourir:, 
en ce quatriefme liure;, outre ce qu’ils donnent peine & grand trauail 
à l’oifeau. encores luy rendent-ils le corps plus laid &: difforme , & 
d'autant plus mal agreable aux yeux de tousceux qui le voyent,foiene: 
Fauconniersou autres 'perfonnes, 
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A8 E plus commun & dangereux de tous fes maux extereurs 
Aix qui viennent hors du corps des oifeaux, eff celuy que vul- 


8) guairemenctous Faucôniers appellent, la taigne. Orpour 
en auoir plus entiere & certaine cognoiffance , ef be- 
foing d'entendre, quil yatroisefpecgs de taigne:de chacune defjuel- 
les epecesnous féronsparticulier traicté, La premiere efpecedk tai- 
gneseft quand les groflés & grandes pennes des ailes & queuës ds oi. 
feaux leur cheent & tombent, La feconde efpece eft quand la tiigne 
mange 
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mäge&rongelefdites grandes pennés tout au long du tiryau, de tel. 
le façon que par laps de temps rien n’y demeure, La tierce efpece ei, 
quand lefdites grandes pennes fe fendent tout au long de la verge,& 
par ce moyen fecorromptent, &empefchent l’oifeau de bien voler, 
De toutes cestrois efpeces combien que le nom foit vn, neantmoins 
les caufes,&les fignes, & femblablement les remedes font diuers & 


differens. 


De la premiere efbece de laraipne, go defes caules fignes @ remedes. 


HAP, {ll 


we Ous vousauons dit au chapitre precedent , que la premie- 
LAS reefpece dela taignecft, quand lesplus groffes & grandes 
\ pennes des ailes & queuës des oifeaux leur tombent & 
cheent. Siditlebon maiftre Aimé Caflan, que plufieurs 
bons afeaux il a veuz fe perdre de ce mal au deffaur d’y donner prôpt 
remede.Er qu’il leur procede äl’occafon dela chaleur defoye, & au- 
trefoisà caule de quelque excefliue ardeur & diftemperature de tout 
le corps. stde ce font figne les veflies quel’on apperçoit deflusles 
ailes & queuës denuëées de plumes. Ceftuy maleft contagieux, & fe 
doit bien garder le Faucônier d'approcher autre oifeau,ou le perchex 
presdeceluy qui en fera entaché.Mefmes dit iceluy maiftre Caflian. 
qu'ilfefaut auff biégarder de dôner à manger äautre oifeau deflus le 
gan du Faucô quiauralataigne. L'on cepeutbien apperceuoir de ce 
mal, quäd on void loifeau fouuër toucher le bec deffusles tuyaux des 
groffe; pennes defesailes & de fa queuë, comme s’efforceant de les 
faire choir. De fait quand vous luy verrez fairecefte contenance, foit 
vifité:& vous le trouuerez vexé de la taigne. Pour obuier à cemal 
faut (ce dit maiftreCaflira prendre l’oifeau, & aduiferauxendroits 
dont{ay feront rombeesles plumes: & là vous trouuerez vne ou plu- 
fieursvefies, qui vous feront certain indice qu'il eft malade de la tai. 
gne. Lorsfaires vne petite brochette d'vn bois appellé Sapin, qui eft 
de fubftance grafle, &vifqueufe:& n’eft point befoing dela faireaiguë 
par vnbourplus par quel’autre, pource qu'ilne faut pas auffi qu’elle 
entre ou ifleen malaile & côme à force, ains doucement & legeremet. 
Ec fi vousnepouuez.recouurer dudit bois, prenez vn grain d'orge, 
& luy coupez la pointe,puisl'oignez d'vn peu derheriaque,ou d'uile 
-d'oliuss: & le metrez dedansie pertuis d'où feratombec la penne, de 
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telle manierequ'il'en forcevn'peticboutau dehors, afin que Iéditper- 
cuis ne s'eitoupe où ferme puis apres foitprinfe vne lancette, ou vn 
tranchepiume , &luyenpercez ladite vefie ou veflies, tät qu’en faciez 


fallir vne eac roufle qui fera dedans. Apres prenez aloes cicotrin mis: 


eu pouldre, & du fiel debœuf, & mettez Pvyn & Pautre dedans vne ef. 
cuelle;& les satrez & mefleztres-bien enfermble, & de ceft onguent 
oignez cefteveflie perfee cout äl’entour: mais donnez vousbien gar- 
dequ’iln’en entre rien dedans ledit pértuis dela penne:caril en pour- 
roitaduenir grand malil’oifeau. Aprescelà fair, prenez lentilles des 
plus rouffes que pourrez recouurer, &limures de fer moins la moitié 
que de lentilles ,& apres quelesaurez bien meflees & battuesenfem. 
ble auecques du miel, fures pillulés de la groffeur d'vn poix, & en 
donneza vofireoifeau tous lesmatins deux ou trois puislemettezauw 
feu owau folcil: & lepaiffez apres midy de poulaille ou de mouton de 
affezbonne gorge. Et fiversle foir vous voulez donner defdites pilul. 
lesà voftreoieau , fairele pourrez, Mais vous foauienne de tremper 
fa chair dedaris lait d'anelle, ondecheure, oude femme,comme def. 
fus a efté dit :car celàluy fera grand bien:& auf de fouuent vifiterles 
iarfures defdires veflies perfees; pour les oindre de rechefduditone 


guent, fi befoin fera. Luy:continuant tout ce traittement par eingow 


fixidurs, vou: verrez qu’il fe guarira de ladire taigne. 


Delofaconde efpece de taipne , de [es canfes @ fignes, @ des 
remedes propres pour le LUarir. 
CHAD. 1IIL 


: Alecondeefpece de la taigne,commeæefté cy deflusenfei- 


À gré,prend auffi ésgrandes pennes dés ailes & queuë des. 


La 

A] DEP 

mn RAY 

0 De "À okeaux,& les ronge & mange cour du long,demaniere que 
Er fi on n’y pouruoit de bôneheure, à la fin il n'y demeurerie, 


Et ont lauilé par efcritles mefmes Fauconmers deflufdits, que ce mal 


aduient aux Faucons par la negligence de ceux quien ont la charge: 


êt la garde : c’eftäfcauoir;àfaurede lesbaisner : & cureren temps & 
D 3 | 


lieu mefmement deles tenir en lieu net, ains pour les auoir tenus en: 


lieu ord,pleinde pouldre’ ou de fümee. Ettelles ordures leur engen- 
drent vn humeur ou excrement aigre & aigu; qui lesrongeë& mange 
ainfi tout le long des groffes plumes des ailes de Ja queuë, À celte: 
caufe admoneftent expreflement & diligemment léfdirs maiftres. 


AS hote 
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tous Gntils-hommes & Fauconniers de iamaïs netenrleursoifeaux 
en lieu ord, mais au plus net & honnefte que poflible eur fera.Ce mal 
encores peut aduenir aux Faucons pour eftre nourri de mauuaifes 
chairs,ordes & puantes: qui font caufes de les charger de poux & tai- 
gnes, quileur mangent & gaftent le pennage, Pour remede à cemal 
enfeignentles maiftres fufnommez la medecine quienluit. Prenez,ce 
difent=ils,cendre de ferment devigne,& en faites laiflise la plus forte 
que vous pourrez, de laquelle vous lauerez voftre oifeau vne fois le 
iour,& lelaifferez tres-bien refluyer : apres ce prendrez bon miel de 
moufches, en oindrez routes les pennes entacheesde ce mal.Enco- 
resapres vous faudra prendre fang de dragon, & alun de glas,& de ces 
deux battus enfemble faire pouldre bien fubtille,dontvous pauldre- 
rez puis-apres tous lescuyaux, & pennes deflufdites : & par ce moyen 
voftre oïfeau guarira. 

Maiftre Aimé Cafkan dit que pour obuier à ce mal il s’eft fouuent. 
bien trouuéde larecepte qui enfuis.Prenez, dit-il, vneraulpé, de cel. 
les quifouillent aux prez,&la mertez dedäs vn pot dererre tour neuf 
qui fait bien eftouppe & bien lutté, & puis mis au feu tout vn iour : & 
en ayant retiré la taulpe, en ferez pouldre bien füubrile, de laquelle 
vous pouldrerez lesgrofles pennes & leurs tuyaux entichez & gaftez 
de taigne, apreslesauoirtresbien lauez de la laiffiue d: fermentparla 
forme cy deuant dite: & parainfi voftre oifeau fe guarira.. 


Delatierce eShece detaigne, de fes caufes €» fignes, des 


remedes propres pour le EUarir. 
Cap, v. 


Z A tierceefpece detaigne,donrnous auons cy deflus par- 
Né, eft quand l'humeur peccätne ronge pas la penne de 
€ l'oifeau : mais l'a fait fendre de long en long de la verge 
? maladuient,cedientlefdits maiftres,de ce que les oifeaux 
rm oi ne font pas tenus nettement , ne curez,baignez,pus, &c 
gouuernez comme ils doiuent : Dont fe concree cefte humeur 
Vicieux qui leur faitainfi fendre & rompre les pennes. Pour reme- 
de à ceftuy mal enfeigne maiftre Molopin au liureduPrince , lame- 
decine qui enfuit. Prenez , dit-il, vne canne verde, & la fendez 
tout dulong : puis la raclez par dedans, & ilen _— ius ou fuc, 
1] 


reg: 


F ss 
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duquel ius fuc vous baignerez & mouilleres les pennes fendues de 
voftre oifeau toutle long des fentes & parce moyen elles fe repren. 
dront referreronttout ainf qu’elles eftoient au parauant ladite tai. 
gne. Ets'ltomboit d’auâturepuisapres quelqu'vne defdites pennes, 
joit mife dedansle pertuis du tuyau,la tante du bois de Sapin , oule 
grain derge,ainfique cy deflus a efté enfeigné: & ce faifant vous ver- 
rezque voltre oifeau metérala plumeplus droitte, 


St Vn oifean a l'aile romspue par quelque accident , qu'els moyens 
ilfant tenir pour la luy remettre, gr le LMALIr. 
CHAP. vi, 


à 1 aduient par quelque accident que voftre oifeau ait l'aile 


rompue,vous vferes de ce remede, qu’enfeigne maiftre Mo- 
lopin auliure du Prince. Premierement faut que l'aile rom- 
pue foir bien remife & reioinéteà fon droit point:& puis que 


l'onguent, dont la compoñition fera cy apres enfeignee, luy foit mis . 


en Cataplafme {usl’endroit de la ruptare.Etapres luy auoir bien dex- 
trementappliqué ledircataplafme deflus la rupture, luy remettre & 
difpofer bien doucement les deux ailes croifees deflus le dos, en la 
meéfme forme qu’il a de coultume de les tenir en pleine fanté+ Puis 
Jemmailiocter d’yne bonne bande,de façon qu'il ne puiffe remuer les 
ailes en maniere que ce foit.Larecepteou compofition dudit onguêét 
efktelle qu'il enfuit. Soit prisfang de dragon, terre d’Armenie appel- 
lee vulgairement boliarmeni, gomme Arabique , encens blanc, mo- 
mie, maftic ,aloes cicotrin autant de l’vn commede l’autre , farine 
bien deliee autant que befoin fera: {oyent toutes ces chofes deftrem. 
pees en blanc d'œufs & fait onguent: lequel fera puis apres appliqué 
en cataplafme en la maniere deffufdire. Lequel premier caraplafme 
neferaremué ne changé de cinq; où fix iours apres ledit premier ap: 
pareil, & quand on y remettra autre cataplafme, fe faudra bien fon. 
gneufement donner garde que l'aile rompue ne foit defmeute ny ef- 
branleeen maniere quece foit, Car Pour petit qu’onla defmeuue ou 
deflocherource qu’au parauant on Ÿ Pourroit auoir fait, feroit per- 
du & gaflé: & l’oifeau en grand danger de demeurer pareillement 
perdu & affolé à jamais fans cfperance de falut, Or le faudra-il trait. 
ter & medicamenter en |a maniere deflufdite par l’efpace de dou. 
Ze ouquinze jours : & pendant iceux le tenir & faire repofer fur ve 
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couffin bié mol afin qu’il y demeure plusä l'aife & à-fon repos. Au paft 
luy faudra auf tailler fa chair à petis morceaux, & luy en donner allez 
bonne gorge:caril n’aurapoint meftier d’eftretenu nygras ny maigre 
pour plutoft recouurer fa guarifon. 


Si l'oifeau ne fouftient bien [es ailes . quelle en eftla caufe, €» 


quels font les moyens d'y remedier, 


CHAP. Vif. 


Qs 


QE 


Y : 
CFA 
2 
De) 


a Vand l'oifeau ne fouftient bien fes ailes : c’eft pource qu’e- 


ftant mis fur le poing ou fur [a perche, il s'eft crop atpre- 
NUE mét debattu fe debactät s’eft efchaufre & puis refroidy: &c 
ASS ce refrodiflement luy a fait alentir & pendre les ailes : Pour 
remedier à cemal, enfeige maiftre Aymé Caflian ,qu'il faut prendre 
va pot de terre tout neuf , & l’emplir de fort bon vin :puis mettre 
dedans ledit vin, faulge, mente, & poulior, autant de l'vn que de 
l'autre, & apres aueir mis ledit pot pres du feu, faire le tout bien 
bouillir enfemble. Et quandils auroncbien bouilly, tirez le pot hors 
du feu, &le mettez fur charbons & cendre chauds , bien couuert& 
efouppéde drap oulinge,afin qu'il n’en puiffe rien fortir. Apres celà 
faites Vn pertuisaflez grandetaumelieu du drap oulinge dont aurez 
couuertvoftre pot, par lequel pertuis en puiffe fortir la faumee. Puis 
mettez voftre oifeau fur le poing,& apres luy auoir releué les ailes,le 
tenant droitfur ledit pertuis, laiffez-le parfumer de celle fammeeéc 
Chaleuriffant dudit pot: &ly tenez fi longuement , qu'eftant bienref. 
chauffé & parfumé d’icelle fumee , il en foit comme baigné & en 
fueur. Apres cetenez-le pres du feu ou en autre lieu chaud : car s'ilve 
noità fe refroidir, ce feroit mal pire quele premier. Tant eft que Îuy 
continuant ce traitement trois fois le iour par l’efpace de quatre ou 
cinqiours,vous y apperceurez grand amendement , & le verrestoft 
apres bien quary. 


Si l'oifeau à l'aile disloquee € demife hors de fon licw, quelsmoyens 
fantrenir pour laremettre, € lequarir. 


K ii 
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CHar, VILI. 


Vand voftre oifeauen volättrop rudemët ,ou don. 
nätatteinte à la proye qu'il pourfüir, fe fera démis 
l'aile hors de fon lieu & fiege naturel, vous luy don- 
} nerez prompt & feurremede, letraittantde la fac È 
quienfuir, & quienfeigneea eftéiparmaiftre Aymé 
Cala: Soit, dit.il,prins l'oifeau doucemet,& luy foit 
l'aile difloquee,dextrement remife en fonlieu.Puis 
fur l'endroit de la diflocature foit mis vn cataplafime de l’onguent de 
fang de dragon, boliarmeni, nommé, &c.ainfi compofé commea efté 
monfirécy deffus au chapitre 6.de ce quatriefme liure auquel eft parlé 
del'ailerompue,puis foicemmaillotté, &laiflé en celte manieretrois 
ouquatre iours, Au paft luy foit fa chair taillée en petits morceaux , afin 
qu'en mangeantilnefe contourneny efforce. 


4 


43 


PA re lee 


Si l'oifean ademal-auenturel'aleron rompu ; quels remedes. 
ont propres pour luyracouftrer. 


CHapr. 1%, 


) I voftre oifeau de fortune auoit laileron rompn : maiftre 
Molopin au liure du Prince coufeille vfer des mefmes re- 
ceptes , remedes & traittemens , qui n’agueres ont efté 
monftrez pour remettre & racouftrer fon aile rompue. 
! Et fi befoing eft, enl’vne &en l’autre rupture, apres auoir reioint& 
ii reuni dextrement le membre rompu, le faudra lier auec petites lat. 

ù tes,afin de l’affermir d’auentage:Auffi faudra:il au paft luy bailler fa 
4 chair en petits morceaux ,comme aux chapitres precedens a efté 
ee monftré:afin quetirant ilne fe contourne,& defmeuue les piecesioin- 
SRE .tés:& au furplus le tenir & faire repofer emmaillotté fur vn couffin: 
| pour les mefmes caufes cy deflus deduites. 


va * 


+ 


Fi Si l'orfeau à la iambe ou cuiffe rompue,quels moyens il faut tenir 
F pour laremettre go £uarir, 


ÿ Hi | CHap, x, 


… 
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Il aduenoit par quelque accident que voftre oifeau 
2" euft iambe ou cuifle rompuë , maiftre Aymé Callian 
ue 3. donne aduis de le traitter & medicamenter en celte 
ee d"lorte. Premierement, f c'eft la cuifle qu'il ait rompué, 
SEA A SE luy faudra plumer ladite cuifle : & puis apres auoir 
doucemét & dextrement reioint la rupture, y appliquer vn cataplafme 
de l’onguent qui enfüit : Soit prinfe efcorce de chelne fechee,battuë, 
& mifeen pouldre, &auec vn peu de fang de dragon ,icelle pouldre 
meflees & delayees en blanc d’œufs:& de cet on guent couurez le def- 
fufditemplaftre lequel emplaftre ayancappliqué {ur la rupture, ban- 
dez ladite cuille ou iambe d’vnebande de linge bien propre:mais gar- 
dez-vous bien de la trop {errer ou eftreindre : car celà pourroit eftre 
caufe de fairefecherle pied à voftre oifeau:Or bien pourrez-vous laif. 
ferleditemplaitre de premierappareileinq ou fix ioursfans lerenou- 
ueller:mais puisapres le pourrez changer de deux en deux , ou de 
troïsentroisiours, iufques à ce que voltre oifeaufoit bien guary. Au 
pait luy faudra tailler fa chair en petis morceaux, &toufoursle tenir 
fur la perche auecques le chapperonen la tefte, 


Si l'osfeau eff bleffe de conp, quels moyens éoremedes font propres: 
pour le bien traitter: got £Uarir, 
CHaAP. XI 


Re Vand voftre oifeau fera bleflé de coup,comme de ferre: 
qinent bafton, bec de Hairon ,oua autre chofe femblable, 
Y; maiftre Aymé Caflan a laiflé par eferit le remede; qui en. 
S füit.Prenez, dit.il,de l'herbe vulgairement appellee pied de 
colomb,autrement herbe Robert, & l'ayant pilleeen vn mortier ex- 
primez- en leius.Puis {oitprins l'oifeau, &fa playe vifitee:& file cou 
spand & noir àl’entour, & neantmoins:il n'yait pas grand pertuis, 
en faudra faire l’ouuerture plusgrande,ainfi que l’on verra en eftre be- 
foin , & dedansladite playe mettre du ius del’herbe fufdite, & deflus 
icelle puis apresen appliquerle marc en forme de cataplafme , & le 
banderbien mignonnement, & puis n’ytoucher de 24.heures. Auf 
doit eftre le Fauconnier aduerty d’arracher les plumes de l’entour 
delaplaye, entant qu’illes verra faire nuifance & empefchement à 
l'application du medicament, Or à ladite herbe Robert telle: 
Vertu que la playe , à Jaquelle eft appliquee en la matiere def. 


ins 
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fufdite n'apoftume point :quielt vnadmirable foulagementpour les 
oifeaux. Touresfois au deffaut de pouuoir recouurer de cefte herbe 
de pied de colomb ei fa verdeur & vigueur, & confequemment du 
ius d'icelle ,prendrapeinele Fauconnier d'en auoir de la feche & la 
mettreen pouldre:&d'icelle poudre fe pourra aiderne plus ne moins 
que duius: Appliquant l’vn ou Pautre( à fon aifance & commodité) 
à la playe par la forme cy deflus deffeignee , apres auoir neantmoins 
bien nettoié & laué hdiceplaye de vin bläc:carl’vndes grandsfecrers 
& moiens de bien tot guarir l’oifeau bleflé, eft deluy tenir toufiours 
fa pliye nette.Encor:sa enfeigné maïftre Molopinau liure du Prince, 
vn autre bon & feu: moyen pour guarir promptement lecoup ou 
plaie du Faucon blefé Prenez, dit-il, huile rofa, &grefle de geline 
autant de l’vnecomme de l’autre , vn peu moinsd’huile violat, & la 
moitié moins deterbenthine, files meflez & fondez routes enfem- 
ble. Puis prenez encores , de l’encens blanc & du maftic auranc de 
l’vn comme de l’autre, &enfaites poudre:Etfivous pouuez d’auan- 
tage finer de celle pcudredeladiteherhe Robert, méttez toutes ces 
trois pouldre enfemble parmy lefdites huiles & grefle, & les remuez 
& battez fort enfem)leauecques vnbafton, iufques à cequeles voiez 
bien viues & incorçorees , & reduites en forme d'onguent. Ecfi la 
playe de l’oifeau feragrande & fort ouuerte,aduifez premierement de 
la recouldre bien deucement & dextrement , laiflez toutesfois au 
plus bas vn pertuis,aiquel puifiez appliquer & faire entrer vne tente 
de cherpie oinéte dd’onguent defluidit. Duquel ferez aufli cataplaf- 
me, qu'appliquerezpuis apres fur ladite playe:Pariceluÿ pertuis (le- 
quel demourera ouvert par le moyen dela rente que fouuent vous y 
renouuellerez) fe pirgerapeu à peu ladite playe:& parla vertueufe 
efficace de ceftongient, l’oifeau recouurera bientot fa fanté: Autre 
receptea enfeigné naiftre Michelin pourguarir coup ou playe de 
Faucon: Si voltre ofeau, dit-il, a playe par Gruë, ou Hairon,ou au- 
tre oifeau femblable, oftez luy laplume tout à l’enuiron de la playe. 
Laquelle eftant fi pofonde qu’ellene puiffe bonnement eftre recou- 
fue: mettez dedans celle promptement de la pouldre dont lacom- 
poñtionenfuit. Sort prins fang de dragon , encens blanc, aloes 
cicotrin, & maftic,atant del’vn que de l'autre , & letout bienbattu 
enfemble foit reduét en poudre bien fubulle: & de cefte pouldre 
medicamentez ladit playeainfi queaefté predit:Puisfoitladite plaie 
aux enuirons & par ceflus oinéte d'huile rofat ou d’huile d'oliftiede 
“pour 


#& 
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pour l'adoucir, Mais fila place n'eftant profond’, qu'elle ñe fe puifle 
bien couldre,foitrecoufue:en y laiflant coutesfoisau plus bas endroit 
d'icelle vn petit pertuis pour la purger, ainfi qu'i efté cy deuant re- 
monftré.Puisfoitprisle bläc d'en œuf,& appliqu: defflus la playe par 
forme d’emplaftre, apres toutesfois qu’elle auraefté arroufee d'hui- 
le derofes.ou d’oliues comme nagueres a efté die : & que pareille. 
ment furla couftureaurez mis dela pouldre fufdte : & encores mis 
audit pertuisla petitetente pour toufiours le enr ouuert : & par ce 
moyen mondifier la plaie à quoy proffitera mot l’onquent defluf 
dit duquel ladite tente fera oinûte, Continuant tefte façon de trait. 
tementa voltre oifeau,vous le verrez toft guary.Encores autres me- 
dicamentà ce mefmeeffait a confeillé le bon maftre Aymé Caflan. 
Sivoftre oifeau, dit-1l,a eu coup de bec de Gruë , lairon ,ou autreoi. 
{eau, prenez demie-once de maftic, quart d'oncede boliarmeni, de- 
mie-once grefle de geline, vne once d’huile rofai , vne once d'huile 
violat, vn quart d’once de terebenthine, vne oice d'herbe pied de 
coulomb,& vn quart d’once de cire vierge: Soyet toutes les chofes 
liquides fufdites mixtionnées, fondues & bartws enfemble : & les 
pouldres de maftic,boliarmeni,& herbe Roberi( que vous aurezia 
au parauant faites) meflees parmy lefdites huiles ,srefles ,& cire mi- 
{es fur Le feu, & remuees auec vn bafton peu àpeu,ant que le tout foit 
bienincorporé enfemble , & reduit en forme d'inguent, Mais gar- 
dez-vousen mixtionnant deluy donner le feu np afpre : Puis mec- 
tez duditonguent) qu'aurez ainfi fait chauffer en yn pot net & neuf) 
fur linge ou cuir, & en appliquez le cataplafme fr la playe de voftre 
oifeau: apres qu’aurez misla tente oincte de ceditonguent en la ma. 
niere cy deflus deduitte, Et s’il aduenoit que l’oitau euft coup orbe 
auec contufon fans playe ouuerte. Prenez ,dic lelit mailtre Caflian, 
mommie en pouldre,& la delayez en fang de coubmb;,ou de poulail- 
le,& luy mettez dedans la gorge:& ne paiflez dedeux heures apres, 
queluy donnerez gorge raifonnable: Toutesfoi fi la contufon ou 
froiflure paroift & fe monftre à l’œil n'oubliez del'arrofer d'huile ro- 
fat ou violatà voftre aifance & commodité, Vow fouuienne auf en 
toutes les bleflures cy deflus declarees de bander & emmaillotter vo- 
ftre oifeau fivous cognoiffez qu'ilen foit befoing. É 


LIVRE ZAVATRIESME 
Quand l'o'feanales pieds enflex quelles en font les caufes, ér les 
maÿens propres pour > remédier, 


CHAP, xir. 

AE && Acunefoisles piedsenflent aux oifeaux par quelqu froi. 
= AU y dure: à l'occalion de ce que s’eftans efchauffez à bartre 
4 Lepibbier,ils {e font puis apres morfondus , à fute de 
leur mettre quelque drap foubs les pteds quand ik font 
rercouri s de la volerie. Autrefois ce mal de podagre leur atuienc 
à canfequ'ils fetrouuenc pleins degroffes & mauuailes humeurs , lef- 
quelles autragail s'efmeuuenc. & deuallans {ur les pieds y forx l'en- 
flure. Cefte maladie vexe plus fouuenc les Faucons {urnomime:, Sa. 
cres, que toutes autres efpeces d’oileaux :pource qu'ils font pefans, 
&onties pieds grasdeleurnature. Orentagnelebon maitre 4ymé 
-Cafian, quand l'oifeaualespiedsenflez , de commencer fon raite- 


rs 


ment par purgation,enluy faifant vfer de la medecine de lard, fuc- 


cre ,& moelle de bœuf, dont la recepte a efté defcrite au cinquief- 
me chapitre du fecond liure, & fi fouuent mentionnee par tut ce 
dufcours, D:celtecompolition donques feront faites trois pillues de 
la groffeur d'vne movenne febue, & puis donnees à voltre oifezu par 
trois diuerfes matinces:lequel fera puisapres mis au féu ou aubleil, 
& deux heures apres pu de quelque bon paft : Puis ayez vne once 
deboliarmeni,& demieonce de {ang de dragon , & les faites battre 
& mettre en-pouldre, laquelle vous deftremperez & meflerezfogt 
dedans le blanc d'vn œuf, & de cet onguenr oindrezles pieds :nflés 
de voftre oifeau deux fois le iour , par l'efpace de trois ou cuatre 
jours: pendantlefquels vous n’oublirés aufli de luy mettre qulque 
drap deffloubsles piedspourlecenir plus chaudement.. maiftre Mo- 
Jopin au liure du Prince donne aduis d’vn autre remede qu'ildite: 
fire fouuerin & bien aifé Si voftreoïfeau, dit-il, a le pied ou Les pieds 
enfiez feulement, fans ce qu’auecques l’enfure il y ait des chuds: 
prenez cizeaux oupincettes , & luy raillez les ongles des pieds ou 
du pied qui feraenflé de fi pres que le fang en forte, de façor qu'il 
faigne tres bien:Puis prenez grefle degeline, huile rofar &.huikwio- 
Jar,autant dehvn que de l'autre, & vn peu de cire vierge, & fondez 
toutcelaenfemble: Apresceayez pouldre d’encensblanc ,& d: ma. 
ftic,autant del'vne que de l’autre, & de pouldre de boliarmeni deux 
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fois aitant: & battant & meflant bien forcletoutenfemble , faitesen 
ongunt: duquel vous luy oindrez les pieds enflez deux foisleiour 
iufqu'sà ce qu'il foitbien guary: Et font ces deux dernieres receptes 
bien œperimentees & efprouuces, 

Qiand les oifeaux ont les cui[[es on iambes enflees, qu’elles en font les caufes, 
@" les moyens pourles efprouuex pour les guarir, 
CHAPr. XII. 

Duient par fois que lesiambes des oifeaux enfent,com- 

9»? me auf font lescuifles :aucunesfoistoutesles deux en- 
femble, autre foisiesyns fans les autres. Ceftuy mal fur. 

prétles Faucons à caufe du trauailqu’ilsontprinsau vol, 

ou au battre delaproye ougibierqu'ilsont pourfuiuy,où 

ils fe bnt efchauffez, puisrefroidis & morfondus : ou bien à caufe que 
fe troiuanspleins d'humeurs dedans le corps, ils les ont efmeuz au 
traual du vol & delachafle, & defcendans {ur les iambes ou cuilfes, 
y fon: lenfleure fufdite. Pour y remedier, Maiftre Callian con- 
feille le purger & curer premierement l'oifeau malade , en luy bail- 
Janc Lis pillules compofces delard, moëlle debœuf, & fuccre, par la 
form: diuifee au chapitre precedent ceftuy. Et apres ladite cure 
bien & deuëment faite, prendre huict ou dix œufs, & les faire cuire 
aueccues la coque tant qu’ils foient bien durs : puisles laifer refroïdir 
& lewofterles coques, & les rompant en retenir les moyeux feule- 
mentlefquels faudra qu'ils foientbien fort durs,autremét ne feroient 
pas propres à faire la medecinequienfuit : Puis prendrez vne petite 
poilledefer, qui foit bien nette & bien claire, la mettrefurvn bon feu 
cler, x dedansicellerompre & efmenuifer auec la main lefdits hui 
ou di: moyeux, & auec vne cüiller de ferles mouuoir fans celle. Et 
quand verrez qu’ils deuiendrôt fort noirs, & lorsqueles cuiderez tous 
gafte:,lesramaflerez tous enfemble: & apreslesauoirfait bouilliren 
vin banc, les exprimerez, & en tirerez del’huilequevousreceurezen 
vn vérenet, puis derechef leschaufferez& mettrez en prefle, & en 
tireretoutce que vous pourrez, Er quand voudrez vier dudit huile 
pour esenfleures deffufdites, prenez dix goutes de ceft huile de moy- 
eux dœufs,& les meflez parmy trois goutes de vinaigre, & trois autres 
goutts d’eau rofe : puisen frottez doucement l’enfleure des iambes 
&cuiles del’oifeau. Ditledit maiftre Callian, que cefte medecine 
aeftépar luy maintesfoisefprouuee, & qu’il s’en eft fort bien trou- 
uéenla cure des oifeaux des grands Maiftres de Sun &c quelle 

1] 
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cit finguliere pour conforter & affouplir les nerfs des iambes & des 
pieds des Faucons 


cons 
la friction dudit huile auecques le traittement fufdir par 


bar ef = x Vo tu Lui { VÉ 4 erre r à 4 
i efpace defept ou huict iours, v ous y verrez prompt ameñdement & 
CHCISrE gua f\iOn, 


Cu Lu 
= 


De faitconrinuant àl'oifeau malade des enfleures 
z 


* 
. 
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S4 les oifcaux ont clouds ou valles aux pieds, que l'on appelle Podagres, quelles 
en font les caufes,r les moiens d'y donner reméde, 
CHA?. Xiti. 


cuns appelent ce mal, Podagre ) ceft chofe facheufe 
& dängereufe, & à laquelle fera bien befoin de prom- 
ptement remedier. Ce mal fuit volontiers les enfleures 
des jambes & cuilles, dontn'agueresa efté parlé : & pro- 
cede communément des mefmes caufes. Aufli dit mailtre Aimé Caf. 
fian qu'il eft befoin de procederà ia cure de cefte podagre parlamef 
me forme cy deflus deduitte:c'eft à fçauoir, de commencer par la pur- 
gation de l’oifeau malade,en luy faifant prédre par trois diuerfes ma- 
tinces confecutiues lestrois pillules compefees de lard , de mouëlede 
bœuf, & fuccre dôntnagueres a efté parlé. Apres ladirepurgar6, Pre. 
nez, dit :1l,du papier ,& en faites des melches de la groffeur d'vn fer 
d’aiguillecte, delqu:lles allumeesvous donnerezle feu aux clouds ou 
galles de l’oifeau.Ec filefdits cloud: eftoient fortapparens & eminens 
deffus le pied.feroitbô de les fendretout du long auec quelque tran- 
cheplume ouautrefertaillantvenätäu feu & fort chaud: Ecapresles 
auoir fendus bien doucement & dextrement mettre dedäs la fente & 
ouuercure de chacun d’iceuxvn petitmorceau de lard gras , pour em- 
pelcher qu’il ne {e ferre &recloe , puis mettez l'oifeau fur vn mon 
ceaüu de felmenu: & s’il aduenoit aucune chair morte,metrez-y def. 
fus de la pouldre dont letiers foit de verd de gris, & les deux parts 
d'hermoda@yles:Puis quand l’vlcere fera môdifié, oignez Îe de feing 
deporc & de miekmeflez enfemble: Etle metrez toufiours fur ledie 
mOceaude fel menuiufques à ce qu’il foit bien guary. Vne autre belle 
& bonnereceptre aenfergnee. Maiftre Molopin pour guarir celte ma- 
ladie:Prenez ditil,trois onces des fueilles de la Rhubarbe, des moi- 
nes, trois onces de fueilles de chou rouge , vne once de rerebenthi. 
ne, trois onces d'huile violat , trois onces de miel, cinq onces de 
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Icloudsou galles viennent aux pieds de voftre oifeau (au- 
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greffe de mouton » vne once & demie de grefle de jéune celine, 
vae once de maftic, vne once d’encens blanc , vne ünce de poi- 
ure long, deux onices d’Alum , & vne once de cire vierge, Et pre 
mierrernent des herbes faudra tirer & exprimer le ius, puis les hui. 
les, greffes, & autres liquides meflez entemble & fondue au fewren 
vo pot neuf, les remuant roufours auecques vn bafton : & aprés 
-  qu'aurez fait pouldre dy maftic encens, Poiure, & alum, & meflé 

toutes icelles pouldrees enfemble , vous le coulerez peu à peu de. 
dans le potauecques le ius defdites herbes , remuant toufiours a: 
uec lebaflon,iufques à ceque le tout bien meflé & incorporé enfem- 
biefoit reduiten forme d'onguent. Lequel vous eftendrez Puis-apres 
{ur cuir ou linge, &en appliquerez le cataplaime fur les pieds poda- 
gres par l’efpace de quinzeiours, le changeant routesfois de deux en 
deux iour.Ec fi lesclouds par lemoyen dudit onguent ne fe fendciét 
& ouuroient d'eux mefmes, les faudra fendre d’vn fer tranchant & 
chautparla formediteau precedent chapitre, Eten cefte mefme for- 
meluy faudra pareillement oftertoutel’ordure & chair morte quelG 
pourra voir deédanslefditsctouds& galles,tant qu’il n’y demeure rien, 
& iufques à ce qu'il foit bien guary.C'eftonguent, ce dit maiftre Mo- 
lopin, 2 fouuenteltéefprouué , & expérimenté bon par luy : & peut 
durer en fa bonté deux ans Encore vne autre bonne recepte à ,enfei- 
gneeMaiftre Callian pour remedierà ceftuy mal Prenez, dit-il deux 
onces deterebenthine, & vn once de fauon blancmis en pouldre, &c 
demie once de cendrede ferment de vigne :mettez tout enfemble e1r 
va pot neufdeflus le feu, & le mouuez auec vn bafton peuà peutane 
qu'ilfoit bien meflé & incorporé l’vn auecques l’autre, & reduit en: 
forme d’onguent: duquel eftendu fur cuir ou linge vous ferez emplas 
ftre,que vousappliquerez deflus lesgalles ou clouds que l’oifeau au- 
ra deflusles pieds : & lierez ledit emplaftre par entre les doigts de 
Poifeau, de façon qu'il ne Le puiffe arracher ne tirer dehors : Ce qu 
vous luy continuerez par l’efpace de qu’inze iours ; Changeant le. 
dit cataplafme de deux en deux iours, iufques à ce que les clouds 
foient bienmolifiez. Et ffce pendantlefdits clouds s’ouuroient d’eux- 
mefmes,tantmieux vaudra : finon, il les faudra fendre auec le fer 
tranchant & chaud, enla maniere deffufdite . Et puis apres qu'ilsfe- 
Font ouuerts, y pourrez appliquer de l’onguent, dit Diaculum , le: 
quelaflouplira le pied de l'oifeau, & entirera les humeurs : aucuns ÿ' 
Le 4} 


Le) 
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ena. Etoùil{etrouuera dela chair morte, mettez ÿ vn peu de verd 
de grispuluerifé en la maniere fufdite. Pour remede à ce mal enfeigne 
mailtre Caflian encore vne autre bonne recepte, Prenez, dit-il, imu- 
re de ferle gros de deux febues, & limure d'acier le gros d'vne febue : 
efcorce de chefne, dont vousleuerezle dehors, & du dedans bien af 
feché ferez pouldre bien fubtile,& pour la faire bien fubrile la pafferez 
par vn fas ou par l’eftamine,&en meflerez le gros de deux febues par- 
my les limures fufdites: puis tout enfemble mettrez bouillir dedans 
va pot neufauec vne chopine d'eau & autant ou enuiron de vinaigre 
blanc, tant qu'ils diminuent du tiers oude moitié :apres ce tirerez 
du pot tout ce que vous pourrezefcouler de cler de ladire eau & vinai- 
gre ,& le fond ou marc qui reftera le ferez encores efpurer le plus 
qu'il vous fera poffible: puislemettrez en vn fachet de linge de telle 
longueur & largeur que l’oifeau puiffe repofer fes deux pieds deflusle- 
dit fachet. De ce facher donques plein dudit marc vous ferez comme 
va couflin, fur lequel ferez tenir voftreoifeau cinq ou fix iours : pen- 
dant lefquels vous luy pourrez arrofer les pieds du cler ou bouillon de 
ladite compoftion (que vousaurez à ceft effaiét gardé dedans vn ver 
re ou autre vaifleau) trois ou qurtre fois par chacun iour: & en refref- 
chir pareillement &æremouiller le fachet deflafdit, afin qu’il s’en tien- 
ne plus frais, & qu'ilen face meilleure operation : laquelle s’il ne peut 
auoir acheuceau bout de fix iours, luy faudra laiffer plus longuement 
&iufques à ce qu'il foit du tout guary : Eteft cefte recepte fort bonne 
pour toutes efchauffeures ou galles de pieds & de jambes, 


$I VN OISEAV SE GRATTE OV MANGE LES 
pieds, qu’elle em ef? la caufe @> qu'els moyens faut 
tenir pour y obuicr. 


CuHaAp, : x. 


Vand vous verrez que voftre oïifeau fe grattera ou 
K mangera les pieds, fachez que c'eft vne maniere de 
I fourmierequiles luy gafte. Etaduient ce malaux Ef- 
# merillons plus fouuér que aux autres oifeaux. Confeil- 
le maiftre Cafä pour y remedier,de prédrevne demie 
& en faire vn collier à l’oifeau, afin qu'il ne fe puifle 
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toucher les pieds. Puis ayez vn fiel de bœuf, & le rompez en vneef 
cuelle, & puismeflez parmy iceluy pouldre d’aloes cicotriñ dutanc 
Fe eftre beloing, & les bartez tres bien enfemble auec vn ba. 

on,tant qu'ils foyenc bien INnCOtporez, & reduits en forme d’on. 
guent: duquelonguenc vousoindrez puisapresles bieds de voftre oi. 
ieau par l’efpace de cinq. où Üx 1ours deux ou trois fois par chacun 
jour, &iulquesà ce qu'il foic bien guary.Autre medecine a enfeignee 
maiftre Molopin pourceftuy mal. Prenez, ditl la fente d’vnetruie 
ou d'vn pourceau,& la meccez deflus vne tuile au feu ou au four tant 
qu'elle foitbien affèchce, & que l'on en puide faire pouldre, Puis 
ayez fort bon vinaigre blanc, & en laueztres bien les pieds de voftre 
oifeau, & apres qu'ils en feronc bien laués » Mettés deflus de ladite 
pouldre, tantqu'ilsen foyent tous couuerts , Continuant-ce traitre- 
ment deux fois le iour par l’e(pice de douze ou quinze jours , ou iuf. 
qués à ce que le verrez du tout bien guary ,& ayant perdu l’enuie de fe 
gratter ou manger lespieds. 


QVEES MOITENS SONT AGARDER AV ANT 
on Yeut [errer on effonper les Venes des sambes de Poifean, pour 
leguarentirdes en fleures, clouds, galles »Podacres , 
demangeaifons deffufdites. 


CHAR, XVI. 


‘Es Maiftres Fauconniers deffufdits experts & 
bien entendus en l’art de Fauconnerie , Ont Cue 
l rieufement recherché tous moyens & fecrets 
Pour guarir & guaranrir , les oifeaux Faucons de. 
tout genre & éfpece de maladie. Entre autres: 
jhont defconuert deux beaux fecrers pour garan: 
C nr les oifeaux de tous les maux. de cunffes , iam- 
bes , & pieds dont n’agueres à efté deuifé: lefquels font fondez fur 
apparente raifon de medecine : pour ce que par ces deux moyens 
on retranche l’occafion & la caufe defdits maux , qui eft le de- 
uallement & heure des humeurs abondans & fuperflus au corps 


Pine 


LIVRE ATRIESME 
de loifeau , és cuifles & autres parties inferieures . Et combien 
que de prime face ils puiffent fembler tous deux cruels & dange- 
reux pour l’oifeau: toutesfois doibt-on croire que lefdits maiftres 
nelesontenfeignez & laiflez par ecrit fans les auoir bien efprouuez 


dutempsqu'ils ferucientleurs maiftres( grands feigneurs) en l’art &c 


exercice de Fauconnerier. Le premier eft de ferrer ou coupper lesve- 
nes des iambes de l'oifeau, qui portent les humeurs aux pieds, & fonc 
caufes detdires enflures & podagres, duquel fera parlé en ce chapi- 
tre.Lefecond eft,de rompretout à fait la iambe à l'oifeau, duquel 
fera parlé au fuiuant chapitre. Quand doncques vous voudrez à voftre 
oifeau podagre ou enflé par les pieds ferrer & coupper les venes qui 
abreuuent &imbuent lefdirs pieds des mauuaifes humeurs, dit mais 
{tre Aimé Caflian: foit prisl'oifeau, & tenu bien dextrement , & luy 
foi plumé le dedans dela cuiffe au plus pres du genouil: puis luyfoit 
cherchee &trouueela vene, quieft grolfe affez , vn peu au deflonbs 
* dudirgenouil , où eflreignant vn peu auecquesles doigtcongnoiftrez 
& trouuerez incontinant ladite vene. L'’ayant trouuee prenez vne 
aiguille, & en foubleuezvn petit la peau, laquelle vous coupperez au- 
tant que verrez bon eftre à votre difcretion pour faire ouuerture, 
vous gardant bien neantmoins en couppant ladite peau, de toucher 
ouoffenferen rien lavene. Eftant l’ouuerture ainf faite;ayez vn on- 
gle de Butor ou de quelque autre oifeau, duquel vous faudra dextre. 


ment foubleuer ladite vene: puis pafler par deffoubs icelle vn fil: de 


foye,& l’en ferrer & lier bieneftroitement: puis apres coupper [a ve- 
ne au deflus de l'ongle,& du cofté deuerslaiambe:(car fi vousla coup- 
piez du cofté de la cuifle,voftre oifeau feroiten gräd danger de mort) 
El n'y foitfait autrechofe, ains la laiffez faigner vant qu'elle voudra. 
Toutesfois le landemain vous pourrez oindre ladite ouuerture de 
quelque peu d’huile rofat, ou . greffe de geline pour ladoucir & 
conforte. Celte façon de ferrer ou coupper venes, eft fort bonne &e 
profitable: car iamais depuis ne dewallent les humeurs és iambes & 
pieds del’oifeau, & confequemment deflors en auant ne peut plus 
eftretrauaillé d'enflires, clouds, galles, podagres, & de mengeifons 


dontaefté cy deflusparlé. 
quel 
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Quels on doit tenir ,quand on Vent rompre la iambe a l’oi- 
feaw, pour legarentir des podagres CT attres ma- 
ladies des pieds. 
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CHap»r. XVII 


Atftre Aimé dit, fi pour garder que les humeurs ne de- 
uallenc és iambes & pieds de l'oife:u , vous lvy voulez 
rompre ou l'vne ou toutes les deuxiambes. Prenez vn 
tronçon de canne, ou vn bafton de fureau, que les Latins 
appellent Sambucus : &‘en Faites deux petiteslattes ou eftayes du 
long d'vn riauers de poulce , & au furplus de telle largeur que la 
iambe de l'oyfeau puifle eftreenclofeentre les deux bien à fon aife: 
puis d’vn linge faites vne bande qui puiffe faire quatre ou cinq tours 
enuiron ladiéte iambe. Avez aufli boliarmeni mis en pouldre, & 
bien meflé & battuauecques glaire d'œufs. Voz preparatifs eftans 
ainfi bien dreflez, prenez l’oileau doucement K dextrement, &luy 
rompezlaiambe par le milieu entre voz deux nainsauec voz deux 
poulces le plus promptement que faire fe pour, &la ployez depart 
& d'autre tant que foyez bien affeuré quelegro: oz ferarompu cour 
fait:mais en ce faifant donnez vousbien garde dene bleffer ou offen. 
fer l’oifeau en quelcôqueautrepartie defon corps. Ce faitappliquez 
luy fur la rupture, bien dextrement retinie & renife,vn emplaftre en- 
duitduditonguent preparé de boliarmeni &glare d'œuf,& par def: 
fus aiuftez gentiment voz deux lattes ou eftaies leflufdites, que vous 
lierez de ladite bande en luyfaifant faire quatre cu cinq tours:de telle 
façon neantmoins qu'il n’y ait rien trop eftroitament ferré,ains que 
la iambe y demeure fon aife.Car fi autrement dtoir, le feu pourroit 
prendre en la iambe ou au pied de l’oifeau.Et païtant afin deplus feu- 
rement y proceder, & garder que l’oifeau ne fe puifle tourmenter & 
debattre, fera bon qu’il foit emmailloté auantque laiambe luy foit 
rompuë,& iufques à ce qu’elle foit bien reprife:& puis mis repofer fur 
vn couffin mollement, Cependant luy faudra au pañftrailler fa chair 
en petis morceaux.afin qu'il ne face aucun effor! qui le puiffe offécer. 
Puis-apresayezmoüelle de bœuf, auec huile mfat ou violat,&les 
ayäcbien meflez &battusenfeble oignezenlaitbe & le pied de l’oi- 
feau deux foisleiours par l'efpace de quinzeiowrs: car ceft onguent 
€pefchera que le feu ne s’y metre. Les quinze iours ner is l'oifeaw 
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demailloté, delié, & tenu fur le poing toufiours enchappronné. Ec 
quand il fera guary de celleiambe autant en pourrez-vous faire de 
l’autre. Maisauffi y faut-il bien penfer auant quelefaire: pour-ce que 
c'eftchofe bien dangereufe de romprela iambeaux oifeaux, àraifon 
du feu qui s’y mettroitpar mefgarde & mauuaife conduitte. 


La façon de mettre les oifeaux en mue : éoles moyens qu’on doibt tenir 
pour les conferuer en fanté & alegerelfe. 


CHar. XVIIL 


au Vand le temps eft venu de mettre voftre oifeau én muë 
Vfaires le premierement purger & curer detoutesles mau- 
Jf uaifes humeurs & ordures,qu’il peutauoir dedans fon corps 
ÿ de longue main amaflees , à caufe des falles & mauuaifes 
chairs dont il aura par fois efté pu , qui luy pourroient 
engendrer fiiandres, aiguilles, & autres femblables maladies, voirela 
mort, fi n’y eftoit pourueu à temps Et partant , maïftre Michelin à 
donné confeil qu’auant que mettre fon o1feau en muë,qu’il eft bon de 
le purger par le moyen de la recepte deflufdire:ceft à fcauoir,de la cô- 
pofitionfaite delard crépé, moüelle de bœuf, fuccre d’vne cuitte ,ou” 
fuccre fin, (carautant vaultädire) &fafran battu & misen pouldre, 
autant de l'vn comme de l’autre: de laquelle faudra fairetrois pillules 
dela groffeur d’vne moienne febue, & les faire prendreà l'oifeau preft 
de muer par trois diuerfes matinees côfecutiues : puisle mettre au feu 
ou au foleil, & nelepaiftrepar deux heuresapres, qu'on luy donnera 
quelque bon paft. Les autres troisioursenfuiuäs, luy faudra (apresla 
cure) donner del’aloes cicotrin du gros d’vne febue: puisle tenir au 
feu ou au Soleil, & ouluy verra rejerter ledit aloes auecques des fleg- 
mes. Et cefaitle pourrez mettreen muë.Autre moyen de bien net- 
toier & purger l’oifeau auät la mue à baillé maiftre Aimé Cafian. Pre. 
nez, dit-il, Hierepicrele gros d'vnepetitenoix mufcade, &la mettez 
en la gorge du Faucon de façon qu’il la mette bas: & afin qu'il ne face 
difficulté de l’aualler,vousla pourrez enuelopper en vn boyau degeli- 
nelié des deux bouts. Apres qu’il laura prinfe, vousle pourrez tenir 
furlepoing, ou au feu, ou au Soleil, ant qu’il foit bien purgé. Puis 
ne le pailkrez iufques apres midy, que luy donnerez gorge raifonna- 


F. 
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ble de quelque bon palt vif.Etle lendemain le paiftrez deux fois :ruis. 


apres le pourrez mettre en muë, 
Quels msyens font propres pour anancer va orfeau d: muer, 


Cuar. XIX. ils 


Vand vous aurez mis voftre oifeau en muë, & ver. 

rez qu'il fera long & lent à muer: fi voulez auancer 

la muë,allez au lieu où l’on tuë les moutôs au mois 

de may ou deluin,& prenez deces glandes que les 

moutôs ont deffoubs l’aureille, à l'endroit du bout 

delà mafchoire,groffes enuiron commevneaman- il 

TT de,prenez.en,dy-ie,iufquesau nombre de dix ou 

douze, & les luy donnez hachees menuauec fa chair, Ec s’il faifoit dif. 

ficulcé deles manger,pource qu'elles font vn peu ameres trouuez fa - 
on deles luy faire prendre, & mettre en bac, Et donnez vous bien 

garde quandil commenceraà muër & iertter fes plames - car lorsne 

luy en faudra plus donner. Pour ce qu'il pourroit auffi bien ietrer les 

nouuelles comme les vieilles, 

Autre recepte enfeigne mailtre Michelin pour ce mefme effect, 
Prenez. dit il ,vne couleuure, & en faites tronçons: puis la mertez 
bouillir en vn potneuf plein d’eau : & apres qu'aurez tiré cefteeau du 
feu,& qu'elle fera refroidie: mettez y remper du grain de 'ourment. 
De cefourmentainfitrempénournilez puis apres quelques Pigeons, 
Tourterelles, & autres femblables oifeaux, defquels vous paiftrez 
voftre oifeau tardifà muer:& incontinent apresil muera. Maitre Ai- 
mé Caflian dità ce propos. Si voltre Faucon eftlent à muer,prenez 
fouris-chauues, & les mettez fecher au four, tant qu’en puifliez fai. 
re pouldre. De cefte pouldre poiurez la chair de voftre oifeau lors 
quele voudrez paiftre, & roft apres il muera. Autre recepte encos 
res enfeigne maiftre Molopin pour faire toft muer l’oifeau. Prenez, 
dit-il, petits Chiensde hair ,& les ouurez, & au lairquevoustrouuet 
rez dedans leurs mulettes ou eftomacs ,trempez. la chair , donc 
voudrez pailtre voftre oifeau. Apres prenez laditre mulette, tail- 


lez-la en petitsmorceaux, &laluy faites manger : & vous le verrez. 
| M i; 
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toft apres bien muer. Aufi donnancpaft bon & vif à cous oifeaux, 
vous lesrendrez prompes à la muë, pour ce que cel paft eft naturel & 
bienà propos. 


Quels moyens [ont bons à garder pour faire que tous oifeaux [e por. 
tentbien en lamue, @o* qu'ils en pui[Tent fortir 
Jains € drus. 


Cuar. XX, 


$ I vous voulez auoir bonne entree & bonne ifluë de la 
muë de voltre oifeau : aduifes premierement à ce queen- 


i trant en la muëil foit haut, gras, &enbonpoint,&aulfur- 


plustres bien purgé & curé auant qu'y entrer,par la forme 
quin'agueres vous 2 efté enfeignee. Auf eftanten la muëille vous 
faudra paiftre de bonnes chairs, comme de petits poulets, & autre 
femblable bon pat vif, quifoitlaxatif. Nefaillez femblablement de 
luy bailler l'eau deux ou trois fois la fepmaine: pour ce qu'il en pour. 
raboireaucunefois, & parce moyen fe defcharger des humeurs du 
cotps, & desrhumes delatefte: &s'l s’y baigne, le pennageen fera 
meilleur & plusbeau. Vous luy pourrez auffià la fois faire pait de rats 
&c fourisgrands &‘petis, qui font laxatifs : & fur cour les faudra tenir 
en lieu propre, honnefte, & net. 


Comment on doittraitter Faucons apres qu'on les a leuex, 
hors de la muë 


Cuar XXI. 


: Aiftre Molopin dit, que quand on leue Fauconshors dela 
muë, s'ils font hauts & gras ,iamais ne les deuez porter 
fans chappron : car quand ils fencenc l'air , le Soleil & le 
vent, ils{e bartent volontiers , & s’efchau ffent : puis apres 
{e réfroidiffansils tombent en grand dangerdemort. Aufh veulent- 
ils eftre gouuernez doucement & paifiblement: & au paft manger 
chair laucepeuà peu & a gorge raifonnable. Et s’iladuenoit qu’a- 
pres la muë l’oifeau fe trouuaft depoulté , & perdift l'apperit de 
manger: lors faudroit prendre de l'aloes cicotrinen pouldre & le 


mefler auecques ius de Rhubarbe : & apres luy en auoirfaitpren- 
dre vae cure ou pillule, le tenir fur le poing iulques.à ce qu'il fuft 
bien purgé: Puis ne le paiftre iufques apres midy , & lors luy don: 
ner de quelque bon palt vif: Et lelendemain luy baillerà manger 
d'vne geline : & puis luy bailler l'eau & le baing. Or deuez vouscroi. 
re que tes medecines & traittements {ufditsfone bons & profitables 
à Poifeau,tant pourleremettreen apperie, que pour luy faire vuider 
filandres & aiguilles, & autres chofes mauuaifes qu'il peutauoir de- 
dans le corps. Maifire Michelin de fa parta donne aduis à ce mefme 
effect: difant que quand on a misl’oifeau hors de la muë ,onluy doit 
lauer fa chair, & luy en baiïller petit à petit ou plus ou moinsfelon ce 
qu'onle verra en gouft:Toutesfois elt bon de luy baillerau commen. 
cement quelques chairs laxatiues, afin de luyadoucir & eflargirles 
boyaux :& auffi afin que plus afément il lespuiflepaffèr & mettre 
bas. Cela feruira pareillement pour luy ofter la fierté &l’orgueil dont 
il eft plein lors quil fort de la muë: Difant d'auaprage qu'illes faut 
toufiours porter fur le poing auecques le chappron : & quinze où 
dix huit iours apres qu'ils font fortis de la muë , les purger & cu- 
rer auant que les faire voler: Cequi fe pourra commodémenr faire 
en leur faifant prendre par trois matinees confecutiuesles crois pil- 
lules, dont cy deflus a efté parlé,compofees de lard moüelledebæuf 
&fuccre:Ec ne fera bon que d’y mefler quelque peu d'aloës: car fien 
mettiez en quâtité,il les pourroit faire remettre par defüs, qui vien. 
droit mal à propos: & par chafque iour qu'il aura pris defdites pillu. 
les ,lefaudra puis apres mettre aufeu ou au Soleil : & ne le paiftre 
lufques à deux ou trois heures apres,queluy donnerez poullaille ou 
mouton. Maiftre Aymé Caffan fouloit apres auoir tiré fes Faulcons 
de la mue, & deux ou troisiours auparauant que de les faire voler, 
leur faire prendrevne pillule , dont la compoñtion enfuir, Prenez, 
dit il vn petit de lard , du poiureen pouldre, & dela cendre pailee 
parfasoueftamine , autant de l’vn comme de l’autre, vn perit de 
fel menu & vn peu d’aloës cicotrin : & apres auoirtout bien meflé 
& battu enfemble,faices en vne pillule , que mettrez au bec de vo: 
fre oifeau, & ferezen force qu'il lapuifleaualler & mertre-bas : puis 
le couronnerez du chappron, &le tiendrez au feu ou au Soleil, luy 
liant regarder ladite pillule le plas longuement qu'il fera poflible 
Et s'il vientpuisapresà yomir,vousle laifferez rejeter tant qu'il vou- 
dra: Si luy verrez vuidef flegmes & grofles humeurs , fe purgeant 
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parce moyen tout Le corps pour puis apres fe trouuerfain & alegre, 
& bien faire fon deuoir au voler, Apres qu'il fera ainfi purgé;enuis 

ron vneheure où deux, vousle pourrez pattre de poullaille ou autre 

paft chaud & vif : pource qu'eitant ia efmeu dedansle corps, il ne 

pourroitpas fairefon profitd’autre viande, Mais foitaduifé le Fauca- 

uier de ne donner cefte pillule aux oifeaux bas & maigres, ains aux 

gras & hauts, qui font pleins de chair & de greffe, 


Si, quand , ét comment on doit donner l’Aloes 
aux oifeaux volans. 


Car KEKIT, 


donner del’Aloes cicotrinaux oifeaux volans de moisen 
mois ,& dela groffeur d'yne petite febue: & quileur doit 
eftre misau bec euuelopé en vn petit morceau de chair 
de peau de geline ,afin qu'il ne gouftel’amertume, & leur faire venir 
le pluslonguement quefairefe pourra : puis apres le tenir au feu ou 
au Soleil, ant qu'ilaitremisledit Aloes, auecles flégmes & colles 
qu'il luy fera vuider. Aufi qu pour garentir l’oifeau de filandres & 
aiguilles,ileft bon deluy en donner de huiten huit iours dedans fa cu 
relegros d’vn pois & queceluy fera moien d’eftrefauué & ner defdi- 
tes filandres & aiguilles, & aütres elles maladies quitousles ioursluy 
peuuent furuenir. [ls confeillent encores donner au Faucon refroidy 
cinq ou fix clouds de girofle rompusauec les dens: & dient que par ce 
moyen il fera defchargé desrheumes de la tefte: & mefnes qu'ils va- 
lent contrelesfilandres,eftans donnez deuers levefpres enueloppez 
en peu decotton, Entre autreslebon maiftre Aimé Cafianeft de ce. 
fte opinion: & dit fouuent auoir experimenté telles curesau grand 
rofit & aduantage de fes oifeaux. Autant en ditmaiftre Michelin 
auliure du Prince: & n’eft maiftre Molopin de contraire aduis. 


NC Vcuns Faucôniers font d'opinion, & dient, que l'ondoit 
VA \ 


%) 
' 


ha Sl'orfeau C'eft rompu les onples, quels moyens € remsedes font propres 


if pour les faires reuenir € le guérir. 


CH A.P: XX II. 
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pre ‘Il aduient que voftre Faucon fefoit rompu l’ongle du 
È pied ,ou qu'il l’ait du tout perdu , ilyaremede l’vn & à 
Ki S @: l’autre: Cars’il l'a du tout perdu, & n'y foit demeuréque 
le petit tendron ou cartilage de dedans, maiftre Molo- 
SES 2e pin dit, que deuez prendre du plusdelié & fubril cuir que 
pourrez recouurer,& en faire vn doitier à l’oifeau, lequel emplirez de 
greffe de geline , puismettrez dedansiceluy l’orteil au doigt dôtl’on- 
glefera perdu , & l'atacherez dextrementäla iambe de l’oifeau auec- 
d. deux petites courroies de mefme cuir,& le remuerez de deuxeñ 
eux jours iufquesà ce qu'il (oicendurcy & bien reuenu. Mais fi l’oi- 
feau s’eftoit feulement rompu & emporté quelque bout de l’ongle, 
tellemeét qu'il en fuft demeuré ou peu ouaffez ,lorsluy faudra oindre 
degrefle de ferpent & ledic ongleluy croiftra & reuiédra doucemét, 
fibien qu'au bout dequelqueiours , il s’en pourra ay der & feruir tour 
ainfi côme des autres. Aufli quand l’oifeau s’eft par quelque forceou 
vehemence grande offencél’ôgle, de façon qu'il foit feparé d’auec la 
chair, & qu’a cemoyen il faigne: vous pourrez lors prendre fang de 
dragon en poudre, & en mettre deflusla plaiefaighante , & foudain 
lefang eftächera. Mais fi puis apresil y venoit quelqueenflure, la fau. 
droitoindre de grefle de geline, & toftapresfe defenfleroit. Toutes- 
fois fià l'occafion des humeurs dont l’oifeau pourra eftre plein, ou 
par quelque autreaccident,la iambeà caufe de l'onglerompu ou per. 
du ou lepiedluy venoit en tumeur & inflammation notable, lors y 
faudroitappliquer & cataplamer l’onguent duquel cydeuantaefté 
parlé, qui eft côpofé de greffe de geline,huilerofar, huile violat,tere- 
bentine ,& despoudres d’encens blanc, & demaftic, & laiffer repo. 
{er l'oifeau iufques à ce qu'il fuft bien guary. 


Quandles Faucons font des œufs en la mue ou dehors, ég* puis en deutennent mala. 
des € en danger de mourir: pa; quels moyens on y doitremedier. 
CHar XXIIIL 

Vcunesfoisaduient qu'aux oifeauxeftansen la muë, ou 

en eftansja leuez ,feconcreent & engendrent des œufs 

dedansle corps:quiles font toft apres deuenir fi fort ma- 

D) lades, qu'ils en tombent fouuent en danger de morr,s’il 
n'y eft pourueu de prompt remede. Lequel a enfeigné 

maiftre Aymé Caflian, difant quela chair que luy donnerez au paf, 
doit eftre trempee ou lauée en l'urine de quelque ieune enfant maf- 
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le aagé de fix ou fept ans: luy continuant cetraittement l’efpace de 
hurou dixiours,ilne ferapuisapres aucunsœufs, Autreremedeen- 
cora monftré maiftre Molopin : fi vous voulez dit-ilrompreou di- 
minuer les œufs eftans au vétre de l’oifeau lorsqu'ileft en la muë:pre. 
nez de l’eau quidegoutte dela vigne quand au mois de Mars elle ae. 
ftétaillee & loir receuë de la vigne pleurante en vn verre ou phiole: 
& de celleeaulauez la chair que donnerez à loifeau par l’efpace de 
huit ou dix iours: & par cemoyen fe rompront & diminuerontles 


œufs quelques gros qu'illes puifle auoir au ventre. 


Quels moyens doittenir le Fauconnier voulant prendre 
Faucons en l'air on as nid, 


CHar. XX V. , 


Aa 
de 


REA 


=== Expert Fauconnier quivoudra prédre les Faucons 
I : 


en l'air ou au nid, fe fçaura bien donner garde deles 
enleuer trop petis. Car s'ilseftoienc ainfi 1eunes & 
Ë petis leuez du nid,ilsne pourroiéntpuis apresfentir 
Ca peu de froid,qu'ils me prin{fent vn mal dereins vel 
K@ qu'ils ne fe pourroiét fouftenirfurles pieds, & tom- 
{1 beroient en grand peril de mort. Etpource ne doit. 

illes Jeuer del'air finon tant grans & tät forts,qu'ils 
puiflent bien refifter au froid,& fe fouftenir fur les pieds.Etle doit on 
foudain mettre fur perche ou billor de bois,afin qu'ils puiflent mieux 
tenir& mener leur pennage, fur le degafter & froiffer contre la terre. 
Nommement doiuent eftre puz de chairs bonnes, fraifches & viues, 
tant qu’on en pourrarecouurer:car c'eft le feur & certain moyen de 
leur faire auoir beau penvage. Si ditmaiftre Michelin que pour bien 


gouuerner vn Faucon niais& Je garderde ce mal de reins.il faut met- 


tre defloubs luy en la forme d’vneherbe qui reffemble à du feuz,ayät 
graine noire,qui vulgairement eftnommee Hieble: pour ce qu'elle 
eft chaude de fa nature: & au furplus eft fort fouueraine contrele 
mal de goutte & de reins qui pourroit par delicateffe ou froidure ad- 
uenir à ces oifeaux quifontprinsieunes en l'air ou au nid, 


Par 
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Par quels moyens on peut Voir files Faucons ont pouls ou 1 oufches: Lx 
s'ils en ont, commentonles peut oSÉer, ou faire mourir. 


CHAP, XXVIL 


PLEIN OSSI vous lg efprouuér quand voftre oïfeau 
fat see AUrA pouls ou moufches : pour bien toit vous 
S CEe apr en Rte A , le vous fine feulement mer- 
PS ER S Fo EX tre & expofer au Soleil de midy Lors qu'il eft 
ES # SE 684 en fa grande ardeur , & au. deflus du vent : & 
PS NU DI7 LESR s’il a pouls, incontinent fentins la chaleur ils 
AN Te ne faudront à forrir & fe monitrer pardeflus les 
plumes: Or dir maiftre Callian, que pour ofter 
ou faire mourir lefdirs pouls , faut auoir orpigment, & en faire 
pouldre bien fubtile, & cefte pouldre mefler auecques pouldre de 
poiure baftu, en moindre quantité couresfois quel’orpigment: Puis 
prendre dextrement voftre oifeau, &letenirde maniere qu'il ne fe 
puifle enrien ofencerneromprele pennage: & de cespouldres, ainf 
que diceft, mixtionnees,luy pouldrer l’vnedesaifles,& puis l’autre, & 
puis le demourant du corps doucement & gracieufement : Ce fait le 
mettre fur le poing, & l’arrofer, en formed’afpergement, auecques la 
bouche d’vn peu d’eau nette & fre{che: puis le tenir au feu ou au Soleil 
iufques à ce qu'il foit bien fec. Puisapres quand le voudrez paiftre,ar- 
rofez luy vn peu le beqauec eau frefche, afin de luyleuer & faire per- 
dre la faueur de l’ofpigment. Mais foit aduifé le Fauconnier, que fon 
oifeau ne foit trop maigre & affamé, lors qu'il le voudra orpigmenter: 
carl’orpigmentluy pourroitnuire, s’illetrouuoitbas. Auf dit Mai. 
ftre Molopin que pour ce mefme efFait, vous pouuez pareillement vfer 
de l'orpigmenttoutà partfoy, & du poiure auff fans orpigment : mais 
que vfant du poiure feul,fera bon d’y mefler vn tiers de cendre, pour 
rompre la pointe & force dudit poiure pourueu qu’icelle cendre foit 
bien paflee & meflee auecqueslepoiure. Ce faifant vous pourrez tenir 
voitre oifeaugarenty des pouls & moufches pour toute l'annee. 


! Quandl'oifeanpend gx traine l'aifle, par qu'el moyen onlaluy peut 
anpena de Le: dd 
fatreleuer &r fouftenir. CHAP. XXVII- 


N 
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AN Duient fouuent qu'oifeauxnouuellement prins, & mis fur 
«le poing, ou fur la perche, ouen mains de perfonnes qui ne 
ES Les fçauent pas bien gouuerner ,ils fe debattenr,& efchauf. 
NN fent:& puisfe refroïdiffent,entreprenent, & roidiflent:de 
maniereque puisapresilsne peuuent plus redreffer ne fouftenirleurs 
ailes. Pour remedeà ce mal enfeigne maiftre Molopin la medecine 
quienfuit ; Prenez dit-il, de fort bon vinaigre , & en arrofez voltre 
oifeau auecques la bouche deffas & defoubs:mais gardez qu'il ne luy 
enentreaux narilles:puis Le mettez au feu ou aufoleil, & luy conti- 
nuez ce traitement deux ou crois iours. Au bout defquels, fi voiez 
qu'illuyfoitam endé, ne luy faites autre chofe : Mais fi pour tout cela 
ilnefera en rien amendé,mettez-le dedans vn eau:& par force defe 
debatrereleuera & redreffera fes ailes. Sortant de l’eau le faudra met- 
tre au foleil, & le renirchaudement : car fi vous Le laiffez refroidir , il 
feroit pis que deuant. 


Sa Les orfeaux de fortune, fe font cal]e,froif]é, ouromps quelques pennes: 
des ailes , ow de la queuë par quels moiens on les doit 
racouftrer, Gr enter s'ileneft befoinr. 4 


CHAP. XXVIIL. 


Ouuent efchet que Îes oifeaux fe froiffent caflent ; où 
rompent les groffes pennes des ailes ou de la queué, 
parla faute des Fauconniers , ou autres qui les goue 
uernent : Lefquels les ayans mis fur la perche , les at- 
tachent long, & laiffent le gand pendre au bout des 
longes : & par ce moyen s’empefchent & empeftrel'oi- 
feauen fe debartanr tellement qu'ilne fe peutredreffer, & à force de 
fe debattre fe froiffe,cafle, ou rompt quelque penne. Autrefois leur 
aduient ce mefme inconuenient, quand s’eftans iettez fur la proye 
par eux pourfuiuie ,furuiennent les chiens , qui chauds & gour- 
mands feierrent de violence fur la proye & fur l’oifeau, &luy rom- 
pent ou arrachent quelque penne, En plufieurs autres manieres fe 
peut auf l’oifeau gafter lefdites pennes ,qui SR & fu- 
perflues à recicer : Mais Le principal eft, quand le mal eft aduenu, 
d'y fçauoir donner bon &-prompt remede.. Or dit maiftre Caffian: 


que { vne penne eftoit feulement ploice&froiffeepar quelquefor- 


MORE . — 


perhc site à 


À DE LAFAVCONNER so 
ce, fans qu’il y euft autre caffure ou rupture : fauc prendre eau chau- 
de, & en lauer la penne froffee,de façon qu’elle deuienne bien ten- 
dre à l'endroit dela froiffure : puis l’eftindre auecques les dents à 
fin de la redreffer & remectre en fon premier eftat.Puis foit prinfe 
vae cofte de chou, & mife fur les charbons tant qu'elle foic bien 
chaude, puis fondue & mife fur la froiflure , en l'eftraignant de facon 

ue la penne fe puiffe voir toute redreffee & reuenue en {à premiers 
forme,Mais fi la penne eftoit cellemencrompuequ'il fat beloing de 
l'enter, coutesfois fuft la cofte de deffus feulement froiffee, & autre- 
ment entiere fans rupture , ou caflure , & routle furplus du dedans 
dela peane rompu , &couppé iufquesà ladite cotte ou cottes de 
dehors:ence cas vous la pourrez enter de la façon qui enfuit. Vous 
ferez auec vne aiguille vn pertuis de chafque cofte de a rupture, rap- 
portant droictement & iuftement l’vn à l'autre : puis prendrez vne 
autreaiguille enfilee laquelle mettrez & ferez paffer par lefdies trous 
- oupetuis le cul deuant auecques fon fil : & la poufferez tant auanr, 
quevousfaciez veniraboutir la pointe del'aucre part : puis l'oftez,& 
tirez cout bellementlef!, de façon que tour vienne aioindre & fer 
terenfemble.Lors pourrez couperlefilau plus pres : & par ce moyen 
demeurera la penne entee à fon droit fil, & fe portera beaucoup 
mieux que fi elle eftoit couppee tout outre: Car la cofte ou cortes 
demeurant par deflus entiere, fera caufe que la penne fera mieux fou- 
ftenue. Autre moien a enfeigné M. Michelin pour enter pennes rome 
pues tourà fait, & lorsqu'illes faut reioindre & enter dé deux pieces: 
Prenez,dit-il, des aiguilles quetous Fauconnierscognoiflent , & ont 
expres pour enter pennes:Et fi le bout dela penne rompue , qui eit de- 
meuré versl’oifeau,eft d'auenturefendu, font relié auecques dufil:& 
foient voz aiguilles mouillées dedanseau fallee, ou fichees dedans vn 
oignon,afin qu'elles prennent mieux & afin , que la penne entee fe 
maintienne. Encores a monftré M. Callian vne autre belle maniere 
d’enter pennes entuyaux :Sivne penne,dic- ileftrompueen tuyau,&c 
vous y voulez faire rentrer & racommoder la penne mefme qui en 
a efté rompue { pource qu'elle reprendra & s’accommodera mieux 
qu'vneautre penne eftrangère) : prenez vn autre cuyau plus menu, & 
qui puiffe entrer dedäs le ruyau qui tient à l’oifeau : & l'enrez & faites 
enter del’autre part pareillément dedansle tuyau du bout de la pêne 
rôpue, & fepareé du corps de loifeau detelle f166 que les deux extre- 
muttez {e viénét bien iuftemét à ferrer & ioin dre enfemble: Puisapres 


Ni 


LIVRE-Q V ATRIESME 
d'vne groffeaiguille ou d’vnalefne bien menu faites deux Pertuis de 
part & d'autre dela iointure : & d'vne petite plume d’aile de perdrix 
ou de coulom( que vous aurez efcorchee par deffus,rant qu'il n'yfera 
demouré queletuyau net & fimple ) & du plus menu bout d'icelle 
vousemplirez les pertuis fufdirs,de la mefme façon que | On ferre vne 
aiguillerce : ce que ferez enforte que ladite petite plume ainfi paflee 
dutrauers defdits pertuis foit bien tiree & apparente de part & d'au 
tre:& apresl’auoir dextrement couppee & bien riuee , afin qu'elle ne 


uifle efchapper » Vous pourrez lors affeurer que voitre penne fera 
be cntee, 


Quand Yne penne eff arrache par force,ou tiree en Jang.quel moien1l y 
a de la faire reuenir fans o ffenfe de l'oifeas. 


CHAP, xxIX. 


en 
226, 


& Vandi l'oifeau aura efté arrachee penne par force: 


YA 
& 


; M. Aimé Caflian a enfeigné d'y remedier par Je 
2/1  moien qui enfüuit, Prenez, dit-il, vn grain d'orge ou 
0 £ d'auoine, & le couppez vn peu par le bout, puis l’en- 
DAS grellezou oignezd'vn peu de Theriaque,&le mer: 
SES rez dedansle pertuis dela penne arrachee à fin qu'il 
me vienne ä fe clorre ,& que la penne nouuelle puiffe fortir plus. à fon. 
aie: neantmoins deuez-vouscroire que telles pennes ne reuiennent 
iamais ne fi belles ne fi fortes quelesautres, Or fi:vne penne à efté ti. 
recenfang, ledit M. Aimé Caffian confeille, prendre promptementle: 
grain d'orge ou d’auoine deflufdit engreflé de Theriaque , & couppé 
parle bout comme deffus, & le mettre dedans le pertuis de la penne 
tiree, de façon que le boutenfaille &fe voie par dehors : afih que au 
bouter que fera la nouuelle penne il foit plus prompt & preft à y (Gr). 
Combien quecefoitbien grand auêture d'en voir jamais fortir pen 
ne qui vaille:de fait, tirer penneenfan 
que lestirer entouteautre maniere. 


geftbeaucoup plus dangereux 


SHoifeau al'aleine puante,quellé en efElacaufe, Gr quels moyens font bons 
Pom domerremede. ‘  CHAP. xxx. ; 


DE LA FAVCONNER < sl 
L aduientaucunesfois que les oifeaux ont l’haleine 
Puante: &ce leur prouient de deux caufes! L'vne 
pour ce qu'ilsentelté pusdechairs, falles,puantes, 
& non lauces: & lefquelles auparauant les pailtre, 
n'ont paselté trempees, en hyueren eau chaude, en 
eftéeneaufrefche& nette. Et à cefte occafion & 


LE (ee 


dela corruption defdites chairs qui fe corrom 


> LES 1pent 


en leur eftomach, leur montrent fumees puantesen Îa gorve& au cer- 
veau, qui leurrendentl'haleineainf mauuaife & puante. L'autre eft 
à caufede quelques groffes & mauuaifes humeurs concreges &aflem- 
blees delongue mainau corps & enla tefte de l’oifeau, à faute dele cu. 
rer & purgerentemps & failon conuenable. A cefle caufe feroitbe. 
foin queiamais chairs grafles ne fe donnaflent aux Faucons, {ans trem- 
per vne heure ou deux auanrque les paiftre: car celaleur feroit grand 
moyen dece mainteniren fanté. 

Sidit M. Aimé Callian que pour remedierà telle puanteur d’haleïs 
ne,faut en premierlieu fairela comoofition de la medecine defflufdite, 
qui fe faiét de lard,de mouëlle debœuf& fucere,& enformertrois il 
Jules qui feront de la grofeur d'vne febue, baillees par trois diuerfes 
matinées dl’oifeau: lequel fera puis apres tenu au feu ou au foleil > iuf- 
ques à ce qu’il aitefmeuty partroisouquatrefois, & par cemoyen fe 
foitbien purgé: puis deux outrois bônesheures apres, fera pu de quel- 
quebon paft vif. Cestroisiourspaflez, & apresladire purge, foit pris 
Romarin, & fechéau feu.ou au four, puis mis en pouldre, prenez auff 
deux ou trois clouds de girofle, & les rompez & froiflez va peu auece 
quesles dens : & de ces deux fimples bien meflezenfemble faites tne 
pillule, laquelle vousferez fur le vefpre prendre à voftre oifeau enue 
loppee en peuide cotton : & la luy mettant en la gorge ferez tant qu'il 
Paualle & mette bas: luy côtinuant ainf par quatreou cingiours.mais 
foit mis puis apres l’oifeau en lieu où la cure fe puiffe retrouuér & voir 
la matinéeenfuiuante. Ces quatre ou cinqiours paffez , vous luy en 
pourrez puisapres faire prendre autant de cingen fix iours, iufques à 
ce qu'il foit bien remis en fa bonnebaleine. Encores luy vaudra ce 
traittement pour le defcharger desrheumes de latefte, &le garentir 
de toutes manieresd’aiguilles & filandres qu’il pourroitauoir dedans 
le corps. Mais fur tout en touttemps, &en toutedifpofrion quepuif- 
fe eftre voftre oifeau gardez.vous de luy donner chair froide qui ne: 
foittrempee & bien lauee. 
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” LIVRE III. DE FAVCONNERIE, 
Conclufion del Autheur. 


CHAP. XXX]I. 


Vfques icy,mes bonsfeigneurs, vous ay-ieredigé par ef. 
criten peutce traité les principaux fecrets de ce noble 
art de Fauconnerie, felon ce quei’en ay peu apprendre 
& recuillir de ces troisexcellens & experts Fauconniers 
?cy deffusnommez. Lefquels l’ay veus & cogneus fi bons 


I K 
mailtres,'eftant renommezen ce 
fé faire tort à vousauttes mes bôs feigneurs,& à toute la polterité des 
Gentils-hommesfoy deleétans à la Fauconnerie,fiien’enlaioie quel- 
ques mémoires par efcrit pour les adreffer & redreller en toutes cho- 
fes qui peuuent concerner la fanté & le bontraitement des oifeaux 
Vray eft que iene me fuis pas beaucoup amufe à faire paruculiere & 
entiere enumeration detous oifeaux qui chaffent & prennét le gibier 
&la proye: ny pareillement à enfeigner les moyens de les affaicer & 
rendre adroits & prôptsau vol & àla chafle du gibbier: pource quece 
ne fontpas des plusexquis points dela maiftrife :& que plufieursgens 
de bien en oncja deuifé , & en pourront d’orefnauant faire entendre 
parleursefcrits, cequ'ils en onten la phantañie. Ains me fuis fingu- 
lierrementarrefté à monftrer Les moiens & fubrilitez de conferuer les 
Fauconsen leur fanté, lors qu'ils font {ains:& de les guarir & remettre 
en bon eftar lors qu'ils fonrmalades. Quoy faifant, fi vous trouuez li- 
fant ce traité,queie vous aie donné quelque bône adreffe, fachez en 
gréaux trois maiftres deflufdics. Mais auf prenez en bonne part le 
labeur que i’y ay tres volontiers emploié à la faueur & foulagement 
de voustous, noble & gentils efprits, qui aymez le deduit du vol de 
l'oifeau ,& l’adreffe qui par l’art s’y peut retrouuer pour la perfecti & 
auancement du plufir que chacun de vousen doitreceuoir. A Dicu, 


Fin de ce quatriefme Liure. 


ftart, quei’ay toufiours creu & pen-: 


PT RE EE NT 


La Éne de Guillaume Tirdié 
du Puy en Vellay, Leéteur du feu 
Roy Charles huiétiefme du 


nom, &aluy dediée, 


17 ROY RES-CHREST FERA 
CHARLES HVICTIESME, GVILLAVME 
Tardifdu Puyen Vellay, fon Lifeur,tres- 
humble recommandation fupplie 
& requiert. 


SES 
er" à F 


> Nc Roy de France SYRE , mon naturel, founerain ç vnique 
\V Seigneur , 1e voftre rres- humble @x tres.obeiffant feruiteur, 
vous dediemonmediocre engin gr fctence, Car apres plufieurs 
œhures qu'a voftre nom ay compofees par votre commandemit, 
Le LE Gr pour recreer voftre Royale Majeftéentre [es grans affaires, 
TS Vous ay,en Ur petit Lure redigétour ce quer ay peu trewuer fer 
uir àl'art de Fauconnerie. Lequel liure ay tranflate en François des liuves en Latin du 
Roy Dancus, quipremier tronta @r efcriuit l'art de Fauconnerie, € des liures en La- 
tin de Moamus , de Gwllinus, de Guicennas, y colligé des autres Lien fçauans 
audit art ,briefuement or clairement en ordre par rubriches & chapitres, laifant les 
medecines difficiles atrouer;ou à faire, ou dangereufes pour l'oifeau,ounon approu- 
uee par Les expers, a par l'art de medecine. Les noms des medecines,qu’on nomme dro= 
gues,quinefontenl'vfage François , font ecrites en La langue de laquelle vfent les 
Apothicaires. C'eftœuure a deux parties, la premiere enfeigne a cognoiftre les oifeaux 
de proye de[quels on vfe, les enfeigner € gounerner, ér les medecines pour les entre- 


tenirenfanté, La feconde enfeigne les maladies defdiéts oifeaux @ les medecines 
d'icelles. 


£. 
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La premiere partie dela Fauconnerie 


PAR GVILLAVME TARDIEF DV 
PvY EN VELLAY. 


En laquelle cf trairté comme on cognoïf les oifeaux de 
proye ; Comme on les enfeigne | éx gounerne : és 
comme on les entretient en bon point er 
bonne fanté. 


Des efpeces des oifeaux de proye,defquels on Y{e en l'art de Fauconne- 
rie, @ de la nature du mafle do de la femelle, 


CHAPITRE I. 


ES oifeaux de proye defquelsonvfe en l’art de 
fs Fauconnerie font de trois efpeces: qui font l’Ai- 
\ gle,le Faucon , & l’Autour. Defquels oifeaux 
nous parlerons cy apres feparément, & par cha- 
Up pitres. 
4 La femelle des oifeaux viuans de rapine eft 
À plus grande quefon mafle, plusforte hardie.fi- 
ne & caute. Le mafle des oifeaux qui ne viuent 

point de rapine,eft plus grand & plus beau que fa femelle, 


Oi 


PREMIERE PARTIE 


De l Aigle , defes efpeces, de fa couleur €" forme des noms diners d'elle felor: 
dimerfes langues: quand elle doit eftre prinfe , guandelle doit fuir. 
on nom, @r le remede a ce : de laproied'elle,  Levemede 
aux Aigles gaftans le vibbier 


CHE Su El 

à Iglea deux efpeces:l'yneeft appelleeAigleabfolument, l'au., " 

S5 tereftnômecZimiech.Rouge couleur en l’ Aigle,ë&les yeux 
A: profons, principalement fi elle eftnée és montagnes Occi- 
dentales, eft figne de bonté. Roufle Aigleeft bonne ,fans 

doute, Blancheur fur la tefte,ou fur le dos del’Aigle,eft figne demeil- © | 

leure Aigle, laquelle eft appelleeen langue Arabique Zummach,en 


F2 


DE LA FAVCONNERIE ss 
Syriaque Meapan,en Grecque Phidalephe, en Latine Milion,l’Aigle 
doit eftreprinle petire,carla côdition d’elle, eft d’accroiftreen auda- 
ce & aftuce. Quand l’Aigle part dû poing, & volle autour d'iceluy,ou 
en terre, c et ligne qu’elle eft fugitiue. Au temps que les oifeaux font 
en amour & s'apparient pour faire generation, l’Aisle communémét 
fait auec les autres: pourtant mettez au paft d'elle vn peu d'arfenic 


rouge ,autrementnomméorpigment, lequel luy mortifiera ce defir. 


Quand l'Aigle voulant efpanoüir la queuë, tournoie autour d’icelle, 
& monte vers aucune partie, ef figne qu'elle eft difpofée de fuir, Le 
remede eff, lorsluyietter fonpaff, & la fort rappeler, & s’elle ne def. 
cend àfondit pait , c'eft pour auoir trop mangé , ou pour eftre trop 
graîle, Remedeà ce. Coufezles plumésde fa queuËë, tant qu’elle ne 
les pu:ffe efpanoüir ,ne d'icelles voler: ou plumez le tour du fonde. 
ment tout autour: lors par la froideurquieftenla fommité de Pair, 
ne tafchera plus de voler fi haut:maisadôc-on doit doubter les autres 
Aigles, lefquelleselle ne pourroit pas bien euiter ne fuyr, pour ce 
qu'elle a ainfi la queuë coufuë. 

Quand l Aigle vollant, tournoye furfon mailtre, fans s’efloigner, 
c'elt figne qu’elle nefuira point. 

L’Aigle prend l’Autour, & tout autreoifeau de rapine, parce qu’elle 
les voit porterlesgets, lefquels elle cuideeftre paft: & pour cefte cau- 
fe tache deles prendre, & ny fçait on autre caufe: veu que quand elle 
eft au defert ,ellenefait pas ainfi. 

Poureuiter PAigle, on doit ofterles gets de fon oyfeau, quandon 
Je veut faire voller :autremétl’oyfeau, par quelqueinduftre qu’il euf, 
ne fe {çauroit deliurer de l’Aigle. l'Aigle dicte Aigleabfolument, 
prend le Lieure,le Renärd, la Gazele. 

L'aigle nommée Zimiech , prendla Grue, &oifeaux moindres. 
Quandil y a Aigles, gaftätle gibbier, leremedeeft: Coufez les yeux 
a vne Aigle, en luy laiffant peu d’ouuerture pour voirla clarté : & de- 
dansle fondemér mettez vn peu d’Afla fœrida; puiscoufezledir lieu, 
Etauxiambes d’elle,liez aifle, ou chair, ou drapeaurouge , lequelles 
Aigles cuideront eftre chair, la faites voller ,& en vollant, & fe def- 
fendantiettera les autres bas,ou s’en fuïront :laquellechofeellé ne fe. 
rait, n'eftoitla douleur que luy fera ce que dit eft, mis de dans fon: 
fondement. 
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és \ebec gros & court, le col fortlong , la poictrine bien large, 
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Du Faucon quand il doit eftre prins, de [a bonne forme &r con. 
dition, defes efpeces couleurs gouuernement {9 proÿe: 
@° comme on le dois tenir hors du poins. 


Cuir ile 


Aucon qui eft prins petit deuantla muë ,eft le meilleur. La 
bonne forme du Faucon,elt refte ronde,& pleine fur le haut, 


ie charnuë & nerueule, dure & forte d'offlemens: & pour ce fe 
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confiant à fa poidtrine, frappe d’icelle, & ayant les cuiffes menues &z 
foibles ,1l chaife des ongles hanches pleines, ailes lon ques, &fur!a 
queuë croiffans, queué courte, & coft volubile , cuiffes groîles ,iam- 
bes courtes plante large, molle & verre, pluines legieres, occultes, 
peu & parfaictes. Tel Faucon prendra les Grues, & grands oifeaux, 
La condition du Fauconeft, qu'ileft plus qu'autre oyieau hardy Vie 
fteà voller,&a reuenir:fugiufs coutestois & auaricieux aufli de proie, 
pour laquelle caufe il volie roidement & foudainement, & frappe 
fouuententerre & fe tue. Le Faucona dix efpeces:qui font, Obuier. 
Emerillon, Lanier , Tunicien, Gentil, Pelenn, de Paflage, Montai- 
gner, Sacre, & Gerfaut. De l’Emerillon, Lanier, Sacre & Gerfaur eft 
cy apres feparémét par chapitresefcrit. Faucon Tunicien eft ainfi 1p- 
pellé par ce qu'il naift communémét au pays de Barbarie,& que Tu: 
nes eft la principalle cité d’iceluy pays;en laquelle abonde la vollerie 
dudit Faucon.Il eftaufi de la nature du Lanier , vn peu plus petic 
fur tels piedsde tel pennage, mieux croyant, plus long de vel , tefte 
groffe & ronde ,bien montantaile, bon âriuiere & aux champs,aux 
lieures & autres gibbiers. 
| Faucon Gentil eft bon heronnier deffus & deffoubs, & atoutes au. 
tres mamieres d'oifeaux:comme aux Roufleaux;reflemblans au He: 
ron, Efplugnebaux, Poches, Garfottes& fpecialement aux oifeaux 
deriuiere. Poureftre bon Gruier , faut qu’il foit prinsnyais , car 
autrement ne feroit fi hardy. Pour eftre/plushardyPoifeleras pre- 
mierement fur la Gruë , veu qu'il n’a encore cogneu autre oifeau, 
Faucon Pelerineftainfi nommé pource qu'onne {çait où il naift, 
& qu'il eft prinsen Septembre, faifant fon pelerinage ou paflage és 
Ifles de Cypre, & de Rhodes. Leibien bon eft de Candie , 1l eft 
hardy , vaillant, & de bon affaire : il eftbon la Grue, à Poifeau de 
Paradis, qui eft vn peu plus petit que la Gruë, ouau Heron ,Rou- 
feaux, Efplugnebaux , Poches , Garfottes , & autres'de riuiere: à 
l’oyefauuage, Oftarde, Oliues, perdrix, & autres menus. Fau- 
con de pafflige, autrement dié& Tartarot de Barbarie, eftdir de paffa- 
ge commeeftle Pelerin. Eteft dit de Barbarie,pour ce qu'ilfaiét{on: 
vol & paflage parle pays de Barbarie,& qu’onen prent là plusqu'aits 
Jeurs.Le bien bon eft de Candie,il eft vn peu plus grand & grosquele 
Pelerin, roux defloubs les ailes, bien empieté,longs doigts, bien vo- 
Jant hardy à coute maniere de gibbier, comme diét eft du Pelerin; 
Le Pelerin & de paflage peuuentvoller tout Le mois dé May, & de. 
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Tuin,pour cequ’ils fonttardifsenleur muë:& quand ilscommencent 
à muer, {e defpouillent preftement, 

Faucon montaigner eit de brure couleur, & s’il eft fain, il eft desau- 
tresle meilleur :1l eft grand & hirdy,prenansgrans & non petis oi- 
feaux difficile à gouuerner & garier. Il le faur plus porter & faire veil- 
ler qu'autre Faucon, & doibc efre encrerenu entre gras & maigre. 
Quandil fèra malade, faictes luy bowllir bien fort au four eau nette 
en pot deterre,&la mettez deuatluy,& l'induifezà en boire.quand 
le voudrez purger &amaigrir ferz crois cures de peau de geline,lef- 
quelles troisiours luy donnerez Pour le garder fain ,oingdrez vo- 
ftre gand de mufc. Etquand le voudrez faire voller,ietrez-le deuant 
queles autres: combien qu’il weprenne rien,fireuiendra il au vol des 
autres. Noir Faucon , comme dunt les Alexandrins, eftle meilleur, 
neluy donaez point chair mouilée,finon qu’ilfoirorgueilleux,por- 
tez-le fur lepoing,plus qu'autre 1aucon,nel’ennuyez pointoutrefon 
vouloir, & le traictez benignement: gardez qu'ilne voye Aigle, car 

apres ne prendrait oifeau, & qu'on ne luy prenne fespennes. Quand 
leietterez fa proye, gardez de mil duire voftre main , car:l perdroit 
lorscourage. Rouge Faucon eft ouuenttrouué éslieux plains, &en 
marais:il eft hardy,mais difficile gouuerner, pourtant deuant qu'il 
volle,donnezluy trois purgations de cuir degelinelaueeen eau, 
puis lechauffez, & le merez en lieu obfcur par aucu- 
neefpace de temps,puis apres faites le voller. 
Faucon quia plunes blanches eft har- 
dy,& bon: quanlil eft for, :nele fais 
point volle qu'iln'aitmué 
car apies la muë il 

ctbon. 
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Dél'Émerillon defaforme, de fon vel;de fa prose, 
€ quandilécit eftre oifele. 


CHAP. III, 


ze" Emerillon eft de forme de Faucon , plus petit qué PEfper- 
À AW : 
1 nier, plus volant qu'autre oifeau ‘prenant Foute volatile que 
+ préndl'Efpéruierprincipalemet,petis oifeaux, Comme moy 
SA eaux aloüetres;& femblables,8tles pourfuit de merueillèux 
courage, Il doiteftre oifeléenhuitiours,car apres ne vaut rien 
P 
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ASS 


(47729 
AT 


Du Lanier;de fanaiffance,de(s forme de fon paf}, de faproys: 
CHA V. | 


} 
a 


E Lanier eft affezc ômunen tous pays. Il eft pluspetirque 
le Fauco Gétil,beau de pénage,plus court empieréqu'au- 
tre Faucon.Celuy quiala tete grofle, les piedsplus fur le 

& bleufoit,niais ou-fot,eft lemeilleur.Il n'eftpointdägereux 
—_ enfon viure. [left cômun pour voler fuxterre &cfurriuiere, 
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D Sacre de fes eSheces €r naiffance,, des noms d'icelles efpeces quand 
tldoiteftre prins,de fa forme condition x prove. 
RE Car, VL 

NA ÉD iL y a trois pes de Sacres. La premiere eft appellee 
1 FKQScph , felon Îles Babyloniens & Aflyriens. Il eft trouué 
en Ægypte, & en la partie Occidentale, &en Babylone; 
22 [prend Lieures & Biches. La feconde efpece elt nom- 
” meeSemy, qui prend petites Gazeles. La tierce , eft dite 
Hynair,& Pelerin, felon les Æzypriens & Affyriens :il eft dit de paf 
fage, pource qu'on nefçait oil naift, & qu'il fait fon paflagetous les 
ans versles In des ou versie midy.[l eftprins €s aifles de Leuant,en Cy- 

P i; 
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pre Candie, & Rhodes, pource dit on qu'il vient de Ruffe, de T'arta- 
rie,& de la mer Maior.LeSacre-prins apres la mue, eft le plus vifte, & 
le meilleur. Le Sacre ft plus&rand quelePelerin, laid depennage, 
courempiete,& hardy, Le meilleur eft, celuy quia couleur rouge , ou: 
annee, ou grife: & quieften forme femblableau Faucon, quia grofle 

langue, & pied leger, ce qu'on trouue en peu de Sacres , doigts gros,. 
& tendans à couleur debleueffacé. Le Sacre eft des oifeaux de proye 

lepluslaborieux, paifible, & traictable, & qui fait meilleure digeftion. 
degros paft, La proye du Sacre, font grands oifeaux, comme Oyefau- 


uage, Grue, Heron, Butor, & fingulierement beltesà quatre pieds fils 
ueltres,comme Gazeles&'autres, 


DE LA FAVCONNERIE- 5 
Du Gerfand,de fanai/Jance,de [a forme condition. Gr proyes 
Char», VII 


Or À S parties froides, & en Dacie » Nouergue, & Prufe, naift le 
PM Gerfaud:mais ileft prins communémenten faifant fon paf: 
fageen Allemaigne.Ileft bien empieté,doistslongs,grand, 


4 G, puiffant, beaufpecialement quandil eft mué,& fi elt fier &. 
: hardy, dontileft plus difficile afaire: car il-defire main &. 
maiftre paifble. Il eftbon à tout gibbier. 


Déb Autour, defes efpeces € generation, de [a bonne forme condition: . 
Les figmes d'audace € de force : ©" du bon petit Autour, de 
Les maunaifes formes € conditions, @r defa re : 
Re Re Vi 


RS, 


PREMIERE PARTIE 
Ex A p; -NELT, 
es, L y a cinq efpeces d'Autour. La premiere & plus noble 
21 1e cit l'Au tour qui eft femelle, La feconde, eft nommee demy 
Autour, qui eftmeigre & peu prenant. La tierce, eftle Tier- 
-eler, qui eft le mafle de l’Autour, & prend lesrerdrix,& ne 
peut prendre les Grues. [left nommé Tierceler, car ils naiflent trois 
envae nyée , deux femelles & vn mafle, La quarte efpece eft l’'Ef- 
Peruier, qui prend toute volatille que prend l’Autour, excepte les 
grans oifeaux. La cinquiefme eft nommee Sabech, lequel les Ægy« 
puens nomment Baidach , qui reflemble à l'Efperuier,& eft moindre 
que luy,&ales yeux celeftes comme bleuz. Autour d’Armenie & de 
Perfe eltle meilleur, & apres celuy de Grece, & dernierement celuy 
d'Afrique. Celuy d’Armenicäles yeux vers,& le meilleur d’iceux, eft 
celuy quia les yeux &ledos noir. Celuy dePerfe eft gros, bien em 
plumé,les yeux clairs,concaues,& enfoncez, fourcils pendans, Celuy 
de Grece grand tefte, col gros, & beaucoup de plume. Celuy d’'Afri- 
que à les yeux & le dos noir,quandil eft ieune,& quandil muëles yeux 
luy deuiennentrouges. Au temps quelesoifeaux fonc en amour,quäd 
ils s'appariét pour faire generation, toutes efpeces d’oifeaux de proye 
s'affemblentauec l'Autour: comme Faucon, Sacre, &autresviuans 
derapine:a celle caufe les conditions des Autours font diuerfes, en 
bonté, audace & force, felon leur diuerfe generation. La meilleure 
forme d'A'utourefttelle : vn bon Autour doit eftre pefanr comme 
ceux dela grande Armenie. En Syrie,on achapte les oyfeaux deproye 
& de Fauonnerie, au bois, &le plus pefant vaut mieux : dela couleur 
& condition d’iceux ne leur chaut. Blanc Autour eft plus gros , beau 
facile à enfeigner & plus foibleentre Les autres , carilne peut pren- 
drela Gruc. Et pource qu'ileft nay enlieu haut. & qu'ilendure mieux 
lefroid, quieften l'airhaulr,ileft bon pour voller oifeaux de celle 
condition, Autour tendantä noir, & quia plume fuperflue fur la te- 
fe, defcendant furle front, commevne perruque,eft bel, mais il n’eft 
pas fort, La bonne forme d’Autoureft, d'anoirtefte petite, face lon- 
gue & eftroitte,çcomme le Vautour,& quireflembleà l’Aigle,le gofier 
lirge ,par lequel paflele paft , veux grands, parfons,& en iceux petite 
rondeurnoire,narilles, aureilles, croupe,& piedslarges & blancs, bec 
long & noir ,le col long , la poidrine grofle ,lachair dure , lescuifles 
longues,charnues,&diftantes lesosdes jambes & des genoux doib. 
uent eltre courts,les ongles gros& longs, La forme desle fondement 
à 
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de l’Autouriufques à la poiétrine;doit eftre cüme en rondeur aecroit- 
fant. Les plumes des cuiflesversla queuë doiuenteftre larges, & cei- 
les de la queuë doiuenteftre courtes,peu rouffes,& molles. La couleur 
qui eft foubsla queuë,eft cômecelle quieften li poitrine, & fur cha. 


cune plume,ou lignes noires, quifontfur la queuë a aucune trancheu- 


 re:la couleur de l’extremité des plumes quifont en la queuë,doireftre 


noire en la partie des lignes. Des couleurs, la meilleureeftrouge, & re- 
dant à noir,ou à gris clair: Signe de bon Autour eft,aftuce decourage, 
defir & abondance de manger,bequer fouuent fon paft , prinfe fou- 
daine de fon paît furlepoing ,comme fi on le iettoit, digeftion lon- 
gue, force d’aflaillir:Le figne d’audace en l’Autour eft tel,lie-le en lieu: 
clair puisobfcur de clarté,apres touche le foudainement, & s'il faut, 
& s’afleure fur Le poing, c’eft figne d’audace. Le figne de force en l’Au- 
tour eftrel,he les Autoursen diuerfes parties de lachambre, & celuy 
qui efmutira plushaut,eftle plusfort. Le figne debonspetis Autours, 
eft d’auoir les yeux clairs & larges ,& le cercle des oreilles & du bec, 
tefte petite,col longs,doigts longs, plumes courtes &cachees , chair 


- dure,pieds vers, ongles larges & defcharnez.digeftion legere, la vuy- 


dangé dé la digeftion large, efmutir loing.Siau bout dubec,y a aucu- 


ne noirté , c’eft bon figne. La mauuaife forme d’Autour, tät en petits 
qu’en grands ,eft quandilala tefte grande, col court, les plumes du 
col meflées & inuolues,forremplumé,chacun eft mol, cuifles courtes 
& grefles iambeslongues , doigts courts, couleur tannée, rendant à 
noir,& afprefoubs les pieds. Autour qui en faillant de la maifon , fem. 
ble qu'il faille de la muë & qui a plumes groffes,les yeuxrouges côme 
fang, qui fans repos fe debat, & quandileft fur la perche, talche fille 
au vifage:s’onl'ameigrift;il nele peut porter:s’on l'engraiffe;il s'enfuit 
pourtât tel Autour rien ne vaut. Paoureux Auroureft difficile à enfer. 
gner:car la paour [uy fait fuir le poing &leleurre,ou rappel. Autour qui 
a plumes pendans furles yeux, & le blanc d'iceux fort blanc couleur 
cômerouge,ou tanné clair,a lesfignes de mauuailes conditions, & de’ 


non reuenirau rappel:fi Autourdetelle forme eft trouué de bônecô: 


ditiô,il fera tres-bori. aucunesfois,maispeu fouuét, eft trouué Autour 
de mauuaife forme & condition:toutau contraire au bons'fignesde 
Autour, qui fera leger,frais.peu fouuentlas, & qui prendra les grands 
eifeaux. La proye de l’Autour eft, Faifand , Malard, Cane, oje fautra- 
ge., Corneille, Connis, Lieures: [fiert petit Cheureul ,&l'empefche: 
tant que les chiensle prennent plus facilenient.- 
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Del'Efperuier , Gr de fa nature. 
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Cap»: XI. 


AY E m'imuferay vn peu à parler de l'Efperuier ,pourautant 

: A qu'il fort noble, & fort vfiréen France: & aufli que qui 
2 fçaur. bien voller, gouuerner & aÆuirer l'Efperuier;il fçau- 

À -raaifimenttoutletraitement,& la volerie desautresioint 


plusque tous lesutres Faücons & oifeaux, Car l'Efperuier te 
qua 
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quandileft bon,prend la Piele,ïay,!: Chotiettela Grefille, le Vanel 
ke Videcaille,le Merle ,le Coulon, & beaucoun RE RRRres 
oifeaux, È 
Del Eferuier, de [a bonne forme 7 boné 

CHAP, x. 


RÔLES : ë 
à A & Es Efperuiers font de plufieursplumes. Les ns font de 
menues plumes toufours bläches:les atres {ont grol- 


A 
NS ES Se - ; s 
LS fes plumesque nous appellôs mauuaifesSi vous dirôstäe 


KR de leurfaçon,que deleurs plumes, lefquds font les meil. 
leurs. L'Efperuier quieft de bonne forme, eft grand& court, & a [x 
tefte pecire, efpaulles larges & groffes jambes groffes, piedseftandus, 
pennesnoires.Leniais eft bon,& reuientvolontiersifon mailtre. Le 
tor eft difficilea aaiter,& fera bon s’il ne fuit Les gers: pource qu'ila 
accouftumé la proye, parquoyilelt plus courageux.Le meilleur de 
tous les Efperuiers , eft celui quiaefté prins hors dinid,&aefté vn 
peu à {oy,lequel nous appellons Branchier.Faut poueftre bon, qu'il 
aytla tefterGderte par deflus,le bec aflez gros,les yeux vn peu cauez, 
le cerne d'érour la prunelle del'œilde couleurentre wrr&bläe,le col 
lôguer & grofler, groffesefpaules,& vn peu boflues,& ovuert vn peu 
endroitles reins,& affilé par deuersla queue, & que le ailesfoient af. 
fifesen allantau long du corps, fi que le bout de fes aies voife foube 
la queue, &quela queuenefoittrop longue mais qu'elefoit debôünes 
pennes larges, qui foient affilees comme le bout d'vn: efpee: & qu'il 
ne foit trop haut aflis, c’eftà dire, qu'il mayt lesiambe trop longues, 
mais foient plattes,& les pieds longs & deliez, & de couleur entre 
vert & bläc,& les ongles poignäs,bien noirs & petits.Que fes plumes 
trauerfaines foiér grofles & bien coulouree: 22 vermei,&les menues 
enfuiuent les plumes dela poiétrine .queles pennes fcyent larges: & 
qu'ilaitlebruel meflé de mefles trauerfaines,ainfi conmele corps, é&c 
que fes fourcils foient bläcs, & vo peu coulourez de vemeil, & qu'ils 
prennent letout iufques derriere la tefte, Auñli eft fot bon l’Efpers 


uier,quandileftfamileux. 


Comme il faut chiller l'Efheruier nouueaw, é les mettre en wdonnance, 


CHaAr. xl. : 
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RS Speruier denouneauaffaitement, doit eftre chillé en cefte 


maniere, Prenez vne aiguilleenfilee de deliéfil,qui ne foit 


AG ee 0 


IS 
q SAP rerors:faisletenir, &le prensparlebec, &luy boure Paie 


sy 


Consme an doibt affaiter un Efersier , G\comme il doibe: 
eftremis en arroy: 
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Arce queles Efperuiers{ont de diuers plumages,& de diuer- 
fes tailles , aufli y a-1l diuerfes mameres de les affaiter,& y à 
2 moins d'affaire aux vns qu’au autres, Tant plus l’Efperuier 

ef familleux,& à bone faim, pluftoft eftafFaité.Pourle faire 
manger, frottez luy les pieds de chair chaude,en pipant & rouchantla 
chair au bec:&s'ilne veut mäger,frotrezluy les pieds d’vn oileau vif,& 
l'oifeau criera: & fil’ Efperuier empreint le poing des pieds, c’eft figne 
qu'il mangera : alors defcouure la poiétrine de l'oifeau, & luy mets au 
bec,&ilmorderaen chair,car vn oifeau qui mäge räcoft qu'il eft prins, 
c'eft figne qu'il eft familleux & qu’il mangera bien: & luy en dôneau- 
tantau veipre, & aucunefois fur iour , maisqu'il n’aitrien en gorge. Et 
quandil fera bien en chair ; & il mordéra quäd on pipera, filuy metsle 
chapperon, quifoitaflez parfond & large, qu'il neluy ferreendroit les 
yeux. Et quand il voudra endurer à mettre & ofter le chappron ,fansfe 
debattre,& qu'il mägera chapprôné,alorsluy faut diminuerfa vie ,en 
Juy dônant moins dechair à manger, & luy en dôneau matin: & quäd 
ilaura enduit(c’eft qu’il ait mis a val fa viäde,& qu’iln’ait rien en la fof 
{ette dela gorge )le pourras abecher fur iour,en luy mettät & remerrat 
le chappron pour luy faire mordre:carileft bon de luy donner vne be 
quee ou deux de chair, toutes les fois queluy mettras le chappré en la 
tete. Ee quai ce viendra au vefpre,cu le paiftras pour lanuit,& luy dô- 
neräs desfourcils de pouile,tufquesau lendemain.Puis quäd tu verras 
qu'ilfera chu en bône faim lafchele fil dequoyileftchillé,mais qu’il 
{oitduit quand tu le feras, & qu'il voyeparla derriere, côme dit eft.Et 
s’il peutbienvoirlesgens,file veilletoutelanuit qu’il fera lafche, & 
qu'il aitlechapprôthors latefte,afinqu'iloyeles gens,& qu'illesac- 
couftume. Et quand ru luy remettrasle chappron , donne luÿ deux ou 
trois bechees de chair, &le l'édemainaupoint duiour, mers luy vn oi. 


{deraux pieds :& s’il le prent a{premeét & qu’il mordeenlachairfiluy 
P P F ] 


ofte le chappronen paix: que s’il fe debatoit,remersluy, &le veille en 
cores, tant qu'il foir mat, Que l'ilmäge deuätles gésfans lechappron, 
& eltafleuré deuät eux ,nefoirplus veillé,maisle faut tenir vmepartie 
de la nuitentreles gés,enle faifant plumer,& luy donnät aucunesfois 
vne bequee ou deux de chair, enluy mettant & oftant lechappron. Et 
quäd tu r’éniras coucher , mets t6 oifeau pres de tô cheuer,furvn tre- 
teau, afin que le puiflefouuentrefueiller la nuit.Puiste leueauanr que 
il foit iour, & le mers fur ton poing , &luy tiens le chappron hors de la 
telte afin qu'il voye Lesgens autour deluy:& quandil les verra, mets 
luy au pied vn oifelec cout vif, comme diceft, &ainfi qu'il mangera, 
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metsluy le chappron, enluy donnantle demourant de ton oifeau, le 
chappr6 en latefte.Ecfurleiour,regarderas fil n’a rien engorgé, & fi 
tu vois qu'il n'y aitrien,tu luy dôneras vne bequée,perit & fouuét, de. 
uant les gens,en luy oftant & remettant fon chappron:maisfurle foir 
doit toufioursauoir le chappron hors delatelte, pour voir & accou. 
ftumerles sensenluy dônant à manger d'vne poulette, Et pour faire 
mieux fa chilleure,afin qu'ilvoye mieux quaudtu le mertras coucher, 
fi le tien en lieu obfcur , & luy echile vn peu d’eau au vifage, afin qu'il 
frocte fes ÿeux auxioindes de fes ailes : lelendemain qu'iltrouuele 
iour &la chair chaudefur ton poing.&qu'il fuir lafché,afin qu’ilvoye 
deuant & derriere, & fafle figne d’eftre feur entre lesgés, puis l’a faite 
comme deflus eff dit,et retien,quele iour quetu luy auras dôné chair. 
lauee,nelu: donne point plume: & nc luy donneplume qu'il ne fort 
bien affeuré,car lil netoit feur,ilne l'oferoitietter. Décf tuveuxal 
feurer ton Efperuier,& leteniren bonne faim,mets le bien matin fur 
lepoing, & va en lieu où ne furuienne perfonne, & abecque-le d’vn 
oifelet vif puisle defcharne ,&le mets fur aucune chofe, &luy tends 
le poing,en luy donnät vne becquéce:& fil y vient volôtiers, file rel4. 
ce au vefpre,& au matin de plusloin, & deuät les gens,pour le mieux 
affeurer,enluy attachant vnelongue ligne au bout de fa longe ,& fil 
fait beau temps, & que le Soleil raye, on luy doit offrirl'eau pourfoy 
baigner pourueu qu’il foit fain , qu'il foit feur , qu'illoittrop maigre, 
& qu'iln'aitgorge, car c'eft vne chofe quibien affeure ton oifeau que 
le bain & luy donne bon Courage: mais que roufoursapresle bain,tu 
luy donne: à paiftre bonsoifeaux vifs. Et routes les fois que paiftras 
oureclameras tu doispiper & fifer , afin qu'il s'acouftume de venir 
a con fiffler.flle faut paire entreles Chiens & Cheuaux,afin qu'il s’a- 
couftuméauec eux. S'ilà volé, & tulevucilles mecrre au Soleil,mers. 
leaterrefurvn tronchet :& là s’afferra,& ne feraiamaisqu'il n'aycre 
mieux fe feoirà terre, Apres le bain ficutrouueton Efperuteren bon 
courage, turle peux bien vollerlelemlemain au vefpres : mais quepar 
auant tu l’ayereclamé à reuenir des arbres. & reclamë à cheual ayant 
faict prourfron d'vn pigeon, afin dele reprendreplus aifément: caril 
faut à vn Efperuier auät qu’on en vole, qu'ilfoit bien affeuré parveil.…. 
ler, par porter, par fairetirer, & par plumer deuantles gens: qu'ilay- 
mela main, levifage, les Cheuaux, & les Chiens : qu'ilfoit net de- 
dans ,tant par chair lauée, que par plumes: qu'il foit.bien affamé, & 
bien reclamé de terre & d'arbres. : SE 
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Ris. 6; 


La maniere de faire voler fon Efheruier nouneau, 


CHEB XII 


pese Viveur voler defon Efperuier nouueau air ,Q il 
ZA en voleiu vefpre vn peu deuant foleil couche, parce 

o que c’eft l'heure qu'ilale plus grand faim. Seconde- 

& ment, la chaleur du foleil fon voulait au marin , Fait 
&& efmouuoir l’oifeau par fa chaleur, & luy faitefleuer 
SEE lecœur,&lerend gay,;Parquoyil pert{afaim , &ne 
luy en fouuient, &ne tafche & pente qu'à fe refoudre 

& ioüer contremôt,quile feroit perdre. Qui pluseft,ilne fe peut tant 
efloigner detoy fur le vefpre, s’il te fait ennuy,commeil feroit le iour 
coatrela chaleur du Soleil ,à caufe dela nuit que le contraindra de fe 
percher. D'auantage, pour faire voler ton Efperuier nouueau faue 
cercher large campaigne, loin des arbres. Qu'il foir defchappronné 
quardles Efpagneux querront: que files Perdriaux{aillent, & ilf’em. 
bar, laiffe le aller s’il (aucde pres: que fille prent donne luy à manger 
contre terre de la poiduine d'vn Perdriau, auec la ceruelie. Quand 
ilaura mangé va peuofteluy, &le defcharne, & montefur ron che: 
ual,loin de luy,puis fiffle,& l'appelle ,& s'ilreuiet à toy, filepaiz.Sur 
toucfl fefaur bien donner garde, qu'ilne faille au premier vol à gros 


 Oifeaux, âfin qu'il n'emporte &l'accoultume aux menus , quefñleft 


bien apprinsaux gros oifeaux tu peux bienle faire voler aux Alouet- 
tes & peris oifeaux, & firu voy qu'il yvolevolontiers , fi luy meine, & 
en foitrepu, car c’elt le plus beau vol & plus plaifant que la volerie de: 
l'Efperuier aux A louettes.Et parce quelachair & le (ang des Alouer- 
teseft chaud& ardantil eft bon,quaadil y volera,de luy donner deux 
foisiafepmainede chairhauce & la plume bien fouueut, mais neluy 
donne la plume Jeiour qu'il aura mangé chairlauee,neleiour qu'il 
fefera baigné. Quandon eft en bonne compagnie, & chacun à fon 
E'pcruier fon voit voler lefien auecques lesaurres, celàärenforce b1é 
le deduit, & fi s'aleurenr enfemble : & c’eftie plaifir de prendrevne 
Alouette à l’efcourfe, & qu’vn bon Efperuier à chaflé vne Alouerte 
bas, & fi hautqu’enla peut regarder , & vn autreEfperuier la va re- 
querre firoidementen volanr contremont, qu'il eft côtraint de l'en 
uironner , ne la pouuant prendre: &.lorsl'Alouerte plonge & vieng 


QE 
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terre, & l'Efperuierauili, laquelle s'aime mieux mettreentre lesiama 
bes d'hommes & cheuaux, penfantfe fauuer , que tomber entre les 
griffes de fon ennemy naturel, toucesfoisle plus fouuent elle y eft 
prinle. Quiveut faire apprendre à gouuerner Faucôs,fauc bailler à af 


fairter Hobreaux ou Hobiers:fi on veut qu'il fcache gouuerner Ger-, 
faults, baillez luy Efmerillons. Quifçait souuerner & affaiter Efper-” 
uier, il fçait affaiter les Autours. Ainfi parles vnson peut fçauoir les 


autres, s 


Suandon doit prendreas nid, ou en l'aire l'Oifeau de Fauconnerie. 
&* comme on le doit lors traiCter. 


Cha»: XIIIL 


Autquel’oifeau de Fauconneriefoit prins au nid ou en l'ai 
ré, quand il eft fort pour fe foutenirfurles pieds. Metsle fur 
yn billot de bois, ou fur vne perche afin qu'il puifle mieux 
92 demeurer fon pennage, fanslegafter en terre. Mers {oubs 
luy vneherbe, qu’on nomme hieble, laquelle, pourcequ’elleeftchau- 
de, & efttresbonne contre toutes maladie déreins , & de goutte, qui 
luy pourroitaduenir. Paiz-ledechar viue le plus fouuent que pour- 
ras, Car elleluy fera bon pennage, Si eu le prens petir, & le metsen lieu 
froid, il prendra mal au reins,parquoy nefe pourra fouftenir , & fera 
en danger de mort, 


Deces mots; brancher, ramape, &r for. 
CHar, XV. 


’Oifeau niais, eft celuy qui eftprins au nid. Brancher .eft 
celuy qui fuitfa mere de branche en branche, qui eftaufe 
fi nôméramage.Sor elt appellé (à fa couleur forette )ce= 
luy qui a volé & prins deuañc qu'il ait mue. Et pour ce 
} qu'on prent fouuent l’oifeau au glu , ou enle prenant on 
Juy froiffe ou romprles pennes: s’enfuyt la maniere de ledefgluer, && 
defes pennes rabiller. 


LA 
HAP XVI 


Pour defgluer oifeaw, 


. 
1 
| 
| 
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KO) Our defgluer oïfeau,prens fablon menu & fec »& cendre 

nétte,metsenfemble,& les méts {urleslieux où et là glu, 
& laifle ainfil’oifeauvnenuit. Apres bactras fort trois mo- 
LS S) veux d’œufs,& auec vne pEnne en mectras fur lefdirs lieux, 
& laifle aiaf l’oifeau deux nuits Puis prens du gras de lart, auf gros 
qu'une prune, & autant de beurre,tout fondu enfemble,dequoy oin- 
dras lefdits lieux, & laiffeainfi l'oifeau vne nuit Le lendemainie laue. 
rasauec eau tiede, & nettoyeras auec lingebiennet, tant que rien n’y 
demeure, 


ce 


Pour penne froiffee redre[er, ou rompne enter defroinéte rez 
Jerrer ou perdue renouueller, 
CHAP, XVIE 


Leu veux redreffer vne pennefroffee, trempe en eau chau 
dete lieu qui eftfroiffé:& quand elle fera amollie & rédre 
audit heu froiffé, redreflelà hors de l’eau : apres prens vu 
gros tronc ou cotton dechou,&le chauffèfort{ur la brai. 
fe puislefendaulong,& dedans celle fente mers le froiffé de ladite 
penne, & eltrains d'vn cofté & d'autre le chou ,iufques qu'il aurare- 


” ‘drefléladite pêne. Le tronc de l'herbe de couleuure, autrement nom: 


mee Tinthimale, aence l’efe& du chou. 
Pour penne rompue d'Yncofté, gx quitient de l'autre. 


Prens vneaïguille longuerte,& la trempeen vinaigre, ou en'eau fat 
Jee,pourrouiller,afin u'elletienne mieux dedansla penne, puis l'en: 
file defil delié, & la mets dedans les deux. bours de la froiflure de la 
penne:apres latireparlefiler, iufquesàce qu'ellefera cant d'vn cofté: 
que d'autre & que la penne fera 1oinéte,&}1 garde du trauailiufquesà: 
ce qu'elle foitferme.Si elle eft des deuxcoftezrompue ,couppe |à,.8 
prés vneaiguille pointue par les deux bouts, trächäte côme celle d’vn: 
pelletier,trépee comme dit eft,& faiscômedeffus. Pour pêne froffce 
ou ‘ompueau tuiau,prens vn tuiau plus menu afin qu’il entre dedäs le’ 
tuiau froiffé ou rompu: puis couppeence lieu la penne, &-lente du 
tuiau mis dedans les. deux bouts delapennecoupee: apres, cons-les: 
deux partiesauec letuvau qui eftmis dedäs &couarelelieu dela ioin< 
turede la péne de cottô,oude petites plaumesameccolle.:oufine veux: 
goudre ladite pénc,collela.Silapénceftoirperdue,; mets y en vne pas 
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# ÈS RER . = 
reilleen quantité & couleur.Pour plume defoinéte seferrer prens e- 
ftouppesbien menu taillees;&c meflees aüec le rouge d'vn œuf bien 
batu,mets les {ur linge bien delié, duquel lieras dedans & dehors le 
lieu de la penne defioincte : ou emplaftreledi& heu de myrrhe; & de 
fang de bouc, meflez énfemble, Pour faire renouueller penne per- 
due par batterie, ou autrement, & principalement en la queuë, prens 
huile denoix, & huile delaurier,autañt d'vne que d’autre,meflez en. 
femble, & les diftlerasaulieu: duqueleft faillie ladite penne,& cela 
ferarenouueller ladite penñe. 


Da pajt &o* chair bonne &r mawuai[e pour païftre oifcan, du lauement de la 
chair de la maniere de paiftrel 'otfeas, ér de la nature 
des chaiys qu'on donne awx oifeaux. 


Guar.:;"KXVIIL 


\VZ de la digeftion de l’oifeau , & feche l'humidité 
Ve (uperflue, laquelle nepeut faillir par l’egeftion & 
à :fmutiflement de l'oifeau. Les chairs mauuaifes 

our paiftre l’oifeau font ,chairs froide , & chair 
debœuf,& autres de fortedigeftion, & fingulierement de befte qui 

{eroit en ruch;laquelleeft pour faire mourir l'oifeau,säs fçauoir à quel- 

leoccafion.Chair de poulle eft mauuaife pour l’oifeau, car pour ce 

qu’ellecft froide,elle luy trouble le ventre: aufli pour ce qu'elle eft 
douce & deleétable& qu'on trouuecommunément par tout poulles, 
àcefte caufe l’oifeau affriandéde telle chairde poulle , quand en vo- 
lanten verroit,pourroitlaiflerfa proye, & voler vers la poulle. Si tu 
£e doutesouvoit que l’oifeau foit poullailler,paift-le de petis oifeaux, 

: de petis coulomb commençansà voler, ou de petites airondelles. 

Chair deconlomb vieil, & chair de Pie, luy eft amere & mauuaife, 

Chair de Vache luy ef mauuaife, carelle eft laxatiue, non pas parfa 

bonnenature, mais parfaponderofité, par laquelle fait indigeftion, 

& par ainfieftlaxatiue. S'il eft neceflité de paiftre l’oifeau de groffe 

chair par faute de meilleure, foit trempec & lauce en eau tiede, &a- 


pres efprainte, fi c'eftenhyuer:&en froide, fi c’eft en efté, & qe 
chair 


ou p Of ! bar ltéet, due 
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. chanefoit point trop efprainte,car la pefanteur de Peau, qui eft laxa- 


tiue, & luy fera plus toft pafler & enduire fa gorge, & luy riendrales 
boyauxlarges, & l’efpurgera mieux par defous les grofles! humeurs 
qu'ilpourroitauoir dedansle corps. Le lauement de chair , fe don 
entendre de groffechair,& quand iléftneceflité d’en vfer Pourpurger 
ou mettre bas l’oifeau, & non pas de chair de bonne digeftion : caril 
faut entretenir l’oifeau de quelque bon paft vif& chaut, autrement 
onlepourroit mettretrop au bas: La maniere de paiftre l’oifeau eft 
telleau paft & chair que doitmangerloifeau, nedoiteftrene graifle 

ne veine nenerfs:& en le paiflantnelle laiffe pas manger felon fon de: 
fir, mais par pofes, &lelaiflerepofer en mangeant, lors mangera fua- 
uemenñt. Parfois luy mufleras & cacheras la chair deuant qu'il foit 
faoul,& luy rerarderasfon manger, & fars qu'ilne voyelachair ,afin 
qu'ilnefe debate, ; Fais.le plumer petitsoifeaux:, comme il faifoit au 
bois. Les chairs dequoy on paift les oifeaux, fontdediuerfes natures, 
car les vnes font les oifeaux gras,lesautreslesrendent orgueëilleux, les 
autreslesfontattrempez. Lepaflereau, lepinçon, lachair d'vn Char, 
les Sourits,& la grefle de Geline, la chair de Porc,& debœuf, rendent 
lesoifeaux gras. La chair de Poullers,de Lievre,de Geline,de Vache, 
moiüllee en l’eau, font les oifeaux maigres. Eachair de Cheures & 
& Cheureaux, les font orgueilleux. Mais fivous voulez que voftre 
oïfeau foithien attrempé,netrop gras,ne trop maigrenerrop orgueil- 
leux,donneluyà manger vieille Geline. Erpar ce, muëluyfouuent fa 
chair ,felonlacommodité quetu verras. 


Le remedecontre le mal qui aduient à l'oifcau par trop 
haftiuement man igrer. 


CHar::XIX: 


1 l’oifeau mange par trop haftiuement, quelque piecerte & 
petit morceau dechair,& qu’elle foitrombee an lieu par le- 
”, quelPair va au poulmon;prensvnlong canonde plume bien 
$ mol&'doux à manier ; ou vn pareïl de metal, & le metsfär 
ledit Leu,& fucce par ledit tuyauentirant bonne haleine, iufques à ce 
quece qui eft ES auditlieu reuienne :car s'il y demeure, fera peril- 


R 


leuxpour l’oifeau, 
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Pour renouueller le bec rompu, ow refferrer le bec defroinét, 
CHar. XX. 

A € NE E bec de l’oifeau ferôpr,ou pourcequ'ileft mal gouuerné 
ni ë PA . carl’on n'affaitelebec ainfi qu'6 doit, parquoy croift rät 
4 à & CE) des deux coftez, qu’il rôpt: ou parce que quand l’oifeau 
Û SR pailt, il demeure quelque chair foubs la partie haute du 
bec ,laquelle chair fe pourrift , & feche tant le bec qu'il 
tombeparefclats: pourtantnerroyelebien , & le polis, en caillant ce 
quieft de railler: puisoindrasla couronn: duditbec,defang de ferpét, 
& degeline,& 1$.ou 2o1oursapres quelebecluy commencera à croi- 
ftre,romps le bec deflus, afin que celuyde deffouspuiffe croiftrei fa 
raifon. Ceremps durant, fon paft foit couppéen petits morceaux,car 
autrementilnefe pourroit paiftre. Ne cefle pourtant Le faire voller. 
Pourbec defioinétreferrer mets defusladefioinéture,de la pafte fer. 
‘menrée, & dela poix-refine. ‘ 


Quand l'oifean a foif lacaue y levemede. 

Ginam:-X XL 
Vandl'oifeau à foif, ceft ou par aucune alteration 
ou qu'ileft trop gras,& a ceftecaufeà chaleur dedäs: 
le corps:ou c’eft par indigeftion. S'ilafoif par alte. 
ration, donneluy eau en laquelle ait trempé fuccre, 
fafra,& fpodium,ne luy en donnät que pour rafrai- 
#, chir la gorge. S'il a faif pour eftre gras , ainfi par 
chaleurqu’ila dedanslecorps, mets auecles chofes 
d:Tufdites, terre fcellee, S'ila foif par indigeftion, cuitsen eau, graine 
d cumin doux, &luy metsen la bouche,ou cuitszinzibre, ou grand 
polieu,en vin vieil ,ouen eau de clou depirofle, & y trempe fon paf. 
S'il a coufours foif, mets en fon eau vne dragme de boli-armeni, & le 
poix de dix grains de canfre la [uy baillant à boire 


%« 


Quand l'oifeau ne peut émutir lesfiones, @rleremede. 

CHa»r. XXII 
Vand l’oifeau ne peut émutir, le figne eft qu'il gtatte fa 
queuë & boiteau. Donneluy chair de porc chaude , auec 
yn peu d’aloës, Ou fais fecher vers deterre fur ruille chau- 
de,&en fais pouldre :& luy donne chair chaude , de le. 
gere digeftion ,yPoudroyec de ladite poudre. 


DE os :: 
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Pour entretenir l'oifeasen fanté, gr le preferuer de maladie, À 
GR AIR XXL ES. 

SN Our entritenir l’oifeau en fanté , & le preferuer 
de maladi: , quatre chofes font neceflaires: c’e@ 
à {çauoir , le faire tirer , l'efluyer quand il eft 
mouillé, e purger, & le baigner. Fais le tirer paft 
nérueux aimatin, & au foir, deuant qu’il mange 
ww" ÆNS & quandlevoudras faire voler.Le tirer en attendät 
"7 legibbierluy eft bon. Si le tirouer eft de plume, 
garde quil n’en aualle ,afin qu'il nemetterien en 
cure iufques au vefpre,car at velpreiln’ya point de danger. Com- 
bien qu'il femble que le tirerluy fouleles rains, toutesfois en tirantil 
s'exercite. Efluye l’oifeau quandil fera mouillé, ouaufoleil,ouaupres 
du feu:car ile pourroit refrcidir,morfondre,enrheumer,& engendrer 
La maladie qu’on ditafme oupanrais, Quand il fera fec,mersleen lieu 
| fec, & chaut,& non moire & froid. Mersluyfoubsles pieds, au billet 
| ouà la perche ,quelque chcfe molle ,comme drap, ou autre chofe 
\ pourluy foulager les pieds : caraucunesfois, & bien fouuent, pour 
4 frapper au gibbier, pourroirauoirles pieds froiflez,, defrompus & ef- 
; chauffez, parquoy par humeurs defcendans en bas fe pourroient en- 
Ë endrer aux pieds dudit oifau,cloux galles, ou podagre, & auf en- 
Ê A aux jambes, lefquelles chofes font mauuailes, & fortesa guarir. 
Tupurgeraston oifeau par cure,ou par medecine purgatiue,& Île fe- 

ras baigner :comme de chasun eft.cy apres en fon chapitre eferit. 


«+ 


De lacure de l'oifeau, quelledoit efire , quand on luy doit donner, quelle: 
efHfoneffeët, comme dle x l'efmont de loifcau monftrent la. 
fanté ou maladie d'iceby | @* pourquoy'orfcau la garde trop: 
Le figne 7 rmede pour laluy fairerendre.. 
CHA?r. xXIILI. 


: jets d’oifeaux froiflez ; ou de Pie , de Connins , ou: 
de Lieure rompu , les ongles & gros oz oftez. Cure 
ANA de cotton n’efipasbonne à vfer , car elle vie & ard le: 
poulmon , &fair. mourir l'oifeau , ë& fpecialement 

quand ladicte cure de coton donnée audit oifeau , fans eftre la 


uee & baignec. En necellité, & qu’on n’a point les cures deflufdiées: 
Ri 
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on peut bien donnerladitecure. de cotton, baigne vniour, & autre 
non,quand on fait ourefaid l’oifeau, Tous les iours au foir donne 
quelque cureauditl’oifeau.'ou la deffufdite de cotron,ou celle de plu 
me,ou de chair lauee,s’iln’y a caufe au contraire. L'effe@ de ladirecu. 
reeft,que quandelleeft trempee & baigneeen eau, elle eflargift plus 
qu'autrechofeleboyau de l’oifeau, &fechela fuperfluité & excelliue 
abondance des humeurs d’iceluy oifeau, lefquelles ne peuuent faillir 
auec l’efmont de l'oifeau.La cureiettee au matin par leditoifeau , qui 
eftnette,& non feiche,& quieft fans mauuaifeodeur, demonftrel'oi- 
feau eftrefain. L'efmont de l’oifeau doiteftre blanc, clair,& le noir qui 
eftparmy doit eftre bien noir: quand ledit efmont enfonblanc eft 
glueux & tienrau doigr, quand onletouche, figaifiebonne digeftion, 
&fantéen loifeau. Lacure molle,pafteufe,& puante, denote flgme 
&indigeftionenl'oifeau. L’oifeau garde trop fa cure, & ne la peut 
aifément ietter, quand il a dedansle corpschair fuperfluë, ou poftu- 
les,ou humeursfur ladite cure, Le figne que l’oifeau garde trop fa cu- 
re,& qu'iaencores , eft quandil tremblefur le poing. Leremede 
pour la luy faireietter &rendreeft,ne le paiftrepointiufquesäce qu'il 
l'aurarenduë:& ficeiour-làilnela iette le lendemain faitsla luyietrer 
& rendre,par la façon & maniere queiete vois'mertre & dire. Prens 
du gras de lard bien rafraichy en deux ou trois fortes d’eaux bienfraif 
ches,& vn peu de fel menu,& de poudre de poiure, &en faits, vne pil- 
lule,laquelle luy ferasaualler, puis apres attends qu'il l’aitiertee : & s’il 
neiette ladite cureprens cequ’il auraietté, & le broye &moüille, & 
mets en vn drappeau,& le fais leurer à l’aifeau, & lorsil rendra ladite 
cure. Ouautrement, donneluy legros d'vnefeve en deux ou trois 
tronçons de la racine de l'herbe appellee efclaire ,enueloppeeen bon. 
ne chair,pour celerl’amertumedeladite racine, puis mets l’oifeau au 
Soleilou aupres du feu,& s'ilnerend ladite cure, paift-le au foir d'vne 
cuife degeline,chaude & fuccree, 


Pour purger l'oyféan en tout temps, €x luy fairebon appetie, ge 


€ bon ventre, 


CHA» XXV. 


F7. 


#3 
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T pour purgerl'oileauen tout temps, luy faireauoit 
bonappetit,& bon ventre, donneluy dé huitaineen 
huictaine,ou de quinzaine en quinzaine vaepillule, 
\ de celles qu’on dit pillules cômunes : oule gros dv 
KG) ne feve d’aloescicotrin, enueloppéen bonne chair. 
LS << pour celer l'amertume dudit aloes.Puis lenchappe- 
re  ronne,& le mets en lieu chaut, comme au Soleil ou 
aupres du feu ,&[elaiffeainfiparl’efpace dedeuxheures, dedäslequel 
tempsil puiffe vuider fes flegmes. Etquandil aura ietté ledit aloes ou 
pillules(carilne fera pasfi roft fondu) reprensleditaloes pourf{eruir v» 
ne autresfois:puis prens l’oifeau furton poing,& le paift de bon paft.& 
vifcar il aura adonclecorps deftrempé. L’aloyesainf donné,ou de 
dans la cure,& au foir,vaut beaucoup contre filädres & aiguilles. Lef- 
dites pillules donneesà Foifeau à l’entree du mois deSeptembres, font 
bonnes & profitablescontre filandres & autres maladies eftans dedzs 
le corps.Cefte medecineteutesfois doiteftre trempee & moderee fe. 
Jon Ja force & qualité des o1feaux: car fi c’eft pour autour , ladite me- 
decine doit eftre moindre que pour vnautre, & parainfielle doit eftre 
moindre pour l'Efperuier, qui.eft des autres le plus delicat. Autremeét, 
prens du gras delard de porc,'trempé vn iour,&mué en eau fraiche, 
fuccre;fafran en poudre,aloes,motüelle de bœufautant de l’vn quede 
l’autre,& en fi grande quantité & largefle que tu en puifles fairecrois 
ou quatre pillules,ou plus largement, à ta difcretion, puis au plus ma. 
tin donnes en vneä l'oifeau ,apres mets leau Soleil ,ou aupres du feu, 
Tu nele paiftras iufques à deux heures apres, lors tuluy donneras ou 
geline,ou petits oifeaux,oufouris,ou rars,& petite gorge. Au foir quad 
ilaura enduit fa gorge, donne luy quatre ou cinq cloux de girofle, 
froiflez & enueloppez en vn peu de bonne chair : & quand il aura vfé 
lefdites pilules, & quefes humeurs feront par icelles efmeuës , donne 
luy vnefois au palais du bec,& aux narilles du vinaïgre,auec vn peu de 
pondre pe puis s’ileft denccefité, foitl’oifeau refroidy d’eau 
foufflee en fesnarilles,& les mersau Soleil ou aupres du feu, &il mer. 
tra horsles humeurs dela refte, 


Pour cflareir le Ventre do boyan de l'oyfeau. 
+ H À ?. x 4 V É 
KR iij 


(Mi 
{ 
1 


PRENMTERE"PARATIIE 
æ a 1 tu veux faire eflargir le ventre & boyau de l'oifeau, donne 


À luy léger paft trempé vnenuiten du vinagre : & fur iceluy 


paft mets fuccre ou miel efcumé , ou luy donne eau fuccree, 


Ponrguoÿ, quand, € comme on doibr baigner l'oifeau, comme 
apres on le dotbrtraitter 


CH LP: SXNVIE 


THASS Vcunesfois baigner l'oifeau de proye luy eft fain, & le fai 
Dien voller: car fouuentà defir deboire, ou de prendre l’eau 

pour quelque efchauffement de corps ou de foye , & l’eau 
lerafraifchift. Lebain fait àl’oifeauauoir faim, bon coura- 

ge, & l’afleure , & par la contenance de l’oifeau cognoiftras combien 
luy profiterale baigner.Baigne-le de quatre en quatre iours,car lebai- 


gner plusfouuent le fair orguelleux & fugitif. Et quand le feras bai 


gner mets le fur boisfec,& l’eaufoit bien nette, qu'il n’y ait quelque 
venin : de laquelle maladie lamedecine eft cy apresefcrite. Apres le 
baing donne luy paf vif, comme petits oifelers,&-mets fur fon paltv 
peu defuccre ou detheriacle,& aux narilles de Poifeau. Quandie Fau- 
con apres fon baing {ce frotte & s'oingt,eft dangereux letoucher, caril 
a l’haleine veneneufe,& lespieds pourtät fi tulle veux lors porter,gar- 
deauec forteandqu'ilne bleffe ra main. Quand l’oifeau fera baïgné, 
neluy donnechair trempée : & fi ru le veux faire voller toftapres lé 
baing, arsoufele vn peud'eau bien nette, 


Quand l'oifean eftenuenimépar [e baigner en eau enuenimrée par 
Serpent ou autrement, 


Car -XXVHE 


Vré Vädloifeaueft enuenimé pour fe baigner en eau enueni: 
ZUNE mee,par Serpent ou autrement ; broye trois grains degene.. 
SZ ure, & mefle auec theriacle,& le fais aualler à l’oifeau, &le 


garde d’eau huitiours, & mets de la poudre d'aloës fur dela: 
chair de char delaquelle paiftras l’oifeau. 


CR se 
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Les fignes communs de fanté en l'oifeau de proye, 


CHar..XXIX. 


SES lignes cômuns de fanté en l’oifeau de proye font, quid 
lion efmonteft digeré, continué, & non entrerompuäter- 
Are, delié & non efpois, quand fa cure eft telle comme eft 
efcritau chapitre dela cure: quandilfe tient paifiblèment 
ah {ur la perche, quand deméine la quéuëla vencitle, quand 
ilefplunre & neccoÿe du bec fes ailes, commencanr dés la croupe iuf- 
quesau haut, quand il prend qûelque periregreife furla croupe,de la- 
quelles’oingr, quand l’oifeaurefemble gras, clair,$cen couleur, come 
me S'ilauoit fesplumesoingtes,quandil tient fes cuiffes efgallémenr, 
quand les deux veines qui foncaux racines des ailesont leurs pouls & 
mouuemént moyen entre continuation & difcontinuation de pouls. 


Quand l'oifean digere mal, les fignes ; la Caufe dr le rentede. 
CHaAr XXX. 


Si Es lignes quand l’oifeau digere mal font , quand 
fouuentilbaye &refpire en plumant fon palt, & ne 
lemangepoinr,mais lelailfe, ou vomir. Quand fon 
efmonteft alreré de gros, noir & iaune. Quandil 
nerend facureen temps deu. Quand en ouurant. à 
Si deux mains fermementfon bec ,&enluy fecouant 
ee À la celte, fentiras puantir fà gorge. 11 digere mal, 
par cequ'ileft pütrop matin, deuant qu'ilaitfait fa digeftion jou trop 
tard, ou a trop groffe gorge. Leremede eft ,ne le paiftiufques àceque 
il aura bien fait fa digeltion ,& qu’il aura bon appetit. Puis prens du 
noir, quieft engendré de fumée, & du feu, au cul du pot, & le mets 
tremper eneanl'efpace d’vne heure :apres coule l’eau , la fais tiède, 
& en icelletrempela chair da pat de l'oifeau couppeeën morceaux, 


 &laluy donne. Etne le pais plusiufquesau foir, que luy donneras 


troismorceaux de chair fuccree: ou luy donnefur fon paft de la fe- 
mence qu'on treuueauxcloux de girofle puluerifez, 


PRÉÈMEHRRE: P MR EE 


Quand l'oyfeau n'enduit bien [a gorge,la caufe,cs leremede pour 
lalwy faire enduire on rendre. 


CHAR EXKNIE 


en D, 


"CE 
À 


A T quand l'oifeau n’enduitpas bien fagorge, pource qu'on 
à luy donne fi groffe gorge qu’il ne la peurenduireneren- 
dre , Oupourcequ'ils’engorge trop fort de fa proye, où 
pour éequ'il eft refroidyÿ : lors donne luy petitpaft;ou de: 
mypaft la fois, & dechair fegere, trempee en vin blanc 
tiede : ou luy donne pal vif, baignéen fonfang, lequelleremettrafus. 


cotton trempéen vin vieil,car ils luy chaufferontladigeftion & late. 
fte. Pourluyfairerendre fa gorge quandilne peut enduire : prensvn 
peu de poudre de poyure,ë& que elle foit trempee en bon & fort vinai. 
gre,& luy laiffe repofer longuement,& d’iceluy vinaigre repofé ,laue 
juy le palais de labouche , & luy en mets trois ou quatre gouttes de- 
dans les narilles:puis s’iliètre fa gorge,arroufe d’vn peu de vin lefdites 
parties efchauffees par le vinaigre. Le vinaigre nefoit pointdonné à 
oifeau trop maigre, carilnele pourroit fupporter , puis lemets au So. 
leil ou au feu,& il iettera fa gorge. 


Quand Paifeas enduit Ja gorpe ,Maÿ apres illarend la canfe) Gr lerémede.. 
: Ps Car. XXXII 


sXef, Ous deuez entendre que fil'oifeau enduitfagorge,& aptes 
Pt illarend ;c'elt ou parquelqueaccident quiluy eftfuruenu, 

dE on ti A oupar Corruption d'eftomach. Si c’eil par accident quiluy 
Ai RU foitfuruenu , l’haleine de l'oifeau, & cequ'il aura jeté ne 
ut pura poinr.Lors luy donneras vn peu d’aloëscicotrin,&nele paiftras 
de fix heures apres, & luy donneras bon paft, & peu. S'il ete fa 
gorge par corruption. d’eftomac, l’haleine de loifeau & ce qu'il au- 
l raiétté pueront, & c’eft pourcequ'ileft pü de chair groffe,oumalnet- 
LE Maud te Ou puante: pourtant foit fa chairnette ,& taillee de coufteaunert ; & 
LE nettement : & puis lemettras au Soleil ; l'eau deuantluy, pour boire 
LA s'ilveut,& nélepaïftrasiufques au foir, & Apetitgorge,& depaft vif, 
&arroufé de vin,ou puluerfé de Himiaille d’acier,ou de pouldre d’yuoi- 
re, lefquelles font retenir le paft à l’oifeau : & s'il ne le retient, donne 


luy 


Au foir donne luy quatre ou cinq clouds de oirofle, froiflez, & misen 
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Juy petits oifeaux, ou fouris,ourats,iu fquésà ce qu'il féraguary,ou de. 

ftrempe en eau tiede pouldre de coriandre & en icellé cru coullee [a 
uequatre ou cinq iours le paft de l'oifeau, ou fais bouillir en vin füeil- 
les de laurier, tant que le vin reuienne à moitié, puis laiffe Ie refroidi 
auec les fueilles : de ce vin, faisboiteà vn colomb tant qu'il en mere, 
de la chair duquel donneras yne cuiffe à l'oifeau. 


Quand l'oifeatn'a appetit de manger, lacaufe , exe vemscde, 


CHar, XXXHI1I. 


Väd l'oifeau n'a appetitde mäger,ceft pour cé qu'é 
luy a donné au foir groffe gorge,auquel paftl'oifeau 
s'eft trop faoulé, ou qu'ileft ord dedansle corps. 
| Baille luy vn coulomb, & luy laiffe tuer à fon plaulir, 
& boirele fang apres néluy en donnequ’vnecuiffe, 
ou autant qu'elle montre : & fi l’oifeau ne vouloit 

== | tirer ladite chair, donrie luÿ taïllee en petismor- 
ceaux fuccree, ou aroufce d'huile d’oline,ou d'amades,8ce peu à peu 
luy continue iufquesà ce qu’il foirguary. Ou ldonne vn pafferat, 
trempé en vin, ou arroufe de miel, où pouldroyé de pouldré de ma- 
ftic, ou luy donne deuerslematin vnepillule decelles qu'on nomme 
pillulescommunes, & leriensenchapperonné au Solal ,où aupres du 
feu, &c le laiffe vomir rant qu'il voudra.Quandil aura vfé trois ou qua- 
tre iours defditéspilhrles,& qu'il aura appetis,donneluy trois ou qua- 
treiourslimure dé ferfur la chair de fon paît. 


Pour oifeau maigre mettre fus, lefignede mesaveur,ou de maladie 
CHaAr. XXXIIES 


NE * L'oifeau on cognoift la meigreur ,ou maladie, quand{on | 


ay efmontn'eftneblanc ne noir, mais eft meflécommegris. 

GL w Pourle mettre fus, donne luy:chair de mouton ;fouris 8 
Ag rats,à petités gorgees, où fais bouillir en potneufvne pinte 
d’eau, vne cuilleree de miel, & trois de beurre frais, & en pañt ton 
oifeau à petite gorgee deux fois le iour. Ouprenscinqou fixlimaçons 
qu'ontreuucaux vignes, ou aux herbes, ouau fenoil, trépeles en air, 


vaenuit, en vu pot couuert, qu'ils ne s’en faillenc:le _ au 


Des 


PREMIERE PARTIE 

Matin romps les coquilles, laue les limaçonsdelait frais, & aupresles 
effuye, & les donne à l’oifeau, puis mets l'oifeau au Soleil, ou aupres 
du feu,iufques àcequ'ilaitefmeuti quatreou cinq fois, & s’il endure 
bien la chaleur, elle luy eft bonne. Apres midy foit pu de bon pat, & 
à petite gorge, & Le mers en lieu chaut &fec.Au foir quand aura paf- 
fé fa gorge, donneluy clous de giroffl:,commeil eft éfcritau chapitre 
Xxvi1, quand/l'oifeau n’enduic bien fa gorge, pour la luy faire enduire 
ourendre. Aucunsluy donnent manger petits oifeaux de bray ,ha« 
chez & mouillez enlaic de Cheure, enle paiflant trois ou quatre fois 
le jour, & ne luy en bailleäla fois. qu'en. peu, Ou prenez limaçons 
rouges, quifoient bruflez, & enfaitespouldre, qui foit mife en petite 
quantité fur fa chair | 


De porter Gcontrerarder l'osfcaw, play acconfunser les chiens 
CHaAP. xxxv. 


*E porter d'oifeau fur le poing dextre , & meilleur & plus 
feur pour l'oifeau, que fur le feneltre ,pour ce qu'il eft plus 
à agilement à pour voller partant de la main dextre, & 

en eft plus léger & foudain,& en montant & defcendant 
du cheual, l’oifeaueft plusfeurement fur la dextre que fur la feneftre, 


_&lemue fouuentendiuerfes mains,afin qu'il f’affeure. Quandilfe des 


bartra & volatillera furle poing,remets le agilement & paifñblement, 
afin qu’il accouftume dete cognoiftre & aymer.Q'rand tuluy ofteras 


fon chapperon,ne regarde pointfa face, qu’il n'en préne mauuaifeac- 


couftamance. Contre gardel’oifeau quand pafferas lesportes, & ap. 
procheras des murs,afin que s’il fe debatoit, qu'ilnefegaraft, ou fes 

ennes,& le garde de fumee-& de pouldre. Accouftume-léà ne füir- 
k. chiens,maisäâles fuiure, 8 qu'il les ait deuant & au tour de luy. 
es paiftra, & l'accouftume diouyr & veoir tout ce qui-eft de: 
challe, 


Quandloifeaunefoufhent bien fes ailes, lacaufeérle remrde… 


CHar xxvn 


| 


=. ER SE 
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Ote, que quand l'oifeau nefouftienthienfes aifles,c’eft 
Pour ce que quand il eft nouuellement mis furle poing, 
ou fur la perche, iln’eft gardé defe debattre , & des’ef+ 
chauffer : parquoy ferefroidit , &ne peut bonnement 
TS fouftenir fesaifles. Lors lie l’oifeau de l’eau, & qu'il foit 
contraint d'entrer en laditeeau,afin que par fe deb attre fur laditeeau 
il retire & redreflefes aifles. Apres mets-le au Soleil ou aupres du feu, 
& letienschaudement, qu’il neferefroidiffe,ou pifle troisiours fur les 
aifles de Poifeau, & illes fouftiendra bien. 


Pour bien faire l'oifean anleurre, @* pour le bien faire voller au gibier, 


CHAP, XXXVII 


Ote, que pour bien faire l’oifeau auleurre, il ne le faut point 
K deffiler ufques à ce qu'ilreuiendra bien fur le poing, & qu'il 

ESA y mange bien , lors deflie-le fur le foir, afin qu’ilne s’en fuie, 
&luy fouffle vn peu de vin aux yeux. Et quand tut'irascoucher, mets 
lepresdetoy, fur vntreteau ; ou autrement, feurement ,auecchädelle 
alluméeaflez pres deluy, puis deuantiour foitenchapperonné, & mis 
furle poing. Etle traites ainfiiufques à ce qu'il foitbien leurré,& af. 
feuré desgens. Apprensle à defcendre à terrefur là proye, &à ofter 
paifiblementfes ongles de fa proie ,afin qu’il nelesrompe :de laquelle 
rompure d’ongle,eftcyapres efcrit en fon chapitre. Garde qu’iln’ac- 
couftumeenreuenant , cheoir à terre, mais l'accouftume à reuenir 
furlepoing.En leleurrant, quandilferaremonté , iettele leurre foubs 
les sens, 6 qu'en pourfuiuant le leurre , il s’accouftume de fuiuir , & 
non pas de fuir lesgens , & quandil fera defcendu , referrele bien ,& 
luy fais aimer leleurre: car s’ilne reuient bien au leurre,combien que 
autrement il foit bon, fine ferail rien prifé. Ierter l'oifeau pour voller 
pres desriuieres , ou pres deslieux aufquels on ne le peur fuure, fait 
perdre fouuent l’oifeau. La premiere proie que luy feras voller, foit 
Caille, Perdrix: puis Lieure, apres grans oïfeaux. Soule-le de marger 
dece qu'’ilaura prins, & principalement defa grand proye, Pour bien 
faire voller l’oifeau au gibbier ; trois chofes font neceflaires, bon: 
maiftre , bonne compagnie d’oifeaux bien volans ; & bon pays de” 

1 Lei 
gibbier. . 5. 


PREMIERE PARTIE 


Pour ongle rompn renouueler. 
Car. XXXVIII 
ge Aut fi longle del'oifeau eft rompu en partie, qu’il 


HT) foitoint de greffe de Serpent, &il croiftraén maniere 
EX qu'ils’en pourraayder comme des autres. Si 2 
ae  eftroutrôpu,& qu'il n’y demeure que letendron,fais 

ÉAAD vndoigtier de cuir, & l'emply degrefle de geline, & 
SZ" metsle doits de l'ongle rôpu dedans , & attache feu. 
remët du mefine cuir le doitier à laiambe de l'oifeau, 
en remuant & rafraichiffantle doitier de deux iours en deuxiours,& 
ainf le gouuerne iufques à ce que ledit tendron foit endurcy. Si par 
violence delarompure del’ongle la chair du doigtfcigne, mets delfus 
poudredefang de dragon, &eftanchera lefang. Siledoigt eft enflé, 
foirengreflé de greife de gelineiufques à ce qu'il foit guery: Sile pied 
ou la iambe luy enfle , fais oignementdegrefle de gelin , d'huile rofar, 
d'huile violat!, de cherebentine, de poudre d'encens & de mañftic, du. 
queloindrasl’enflurciufques àce qu'il foicguery. Dereparerl'ongle 
defcharné, ou qui vient droit &noncrochu, eftefcrit enlafeconde 
partie de ce liure, autiltre du pied. 


_ Pourfaire bien reuenir l'oifcan quandil à vollé , @» la caufe pourquoy ne reuient. 


CHar. XXXIX. 


Autentendre que fi l’oifeau ne veutou oublie à reuenir, qu'il 
+ luy fautietcer vn oifeau: & celuy qui luy eft le plus aggrea- 
* ble, eftle Coulomb blanc. A ceftecaufe, doibsauoir en 
ta gibbeciere vn Coulomb, ou autre oifeau blanc , pour 
rappeller ton oifeau quand ne voudre reuenir. La chair depoulle,cô 
meeft dit au chapitredu pat del’oifeau,ne luy eft pas affez bône. La- 
caufe pourquoy l'oifeau nereuienteft, qu'ileft peu fouuët tenu & por« 
té,parquoy n’efkaccouftumé: ou pource qu'il hait {6 mailtre,quäditlé 
traite rudemét : ou pour aucune douleur quiluy eft (uruenue, Le niais 
n'eft pas ffugicif que le mué,cariln'eft pas fi aftut & chaut, Si l'oifeau 
neveutreuenir, prens le gros d'vnepetitefebuede greffe du nombril 
de cheual , de nuir en oingt le bec de l'oifeau , &ilaimeras fo n marftre 
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&c reuiendraàlwy facilement : outrempeeneau toute yne nuit ÿ pou- 
dre dereguelice, & enicellé eau coulée , faistremper chair de Vache 
couppee en laifches , delaquelle paiftras l'oifeau, La chair de vache, 
cômeelt dit au chapitre du paft de l'oifeau, n’eft pas bonne pour pas, 
mais eft pourcefke medecine: ouprens herbe nômée coft,ou felon au. 
cuns baume, fechela, &cpuluerife ,& d'icelle pouldre,mettras fur 1a 
chair que mangerasl’oifeau, Sipar orgueilton oifeaune veut reuénir, 
prens dufel rouge, la quantité d’vn bien gros pois , & le mets fur 
{on paft,lequelluy feraierter coute fa fuperfluiré& 55 orgueil corriger. 


Pour faire «noir faim à l'oiftas quieft troppu, quandon Le veut fairevoller, 


CEXE XD 


Ourfaire auoirfaimäl’oifeau quieft troppu, quand on 
le veut faire voller; donne luy aufoir en {a cure vne pillule 
l'aloës auecius de chouxrouges:ouluy donnetroismor- 
* ceaux de chair; obil y ait dedans chacun morceau , auffi 


gros de fuccre qu'vn pois,& bien toft apres efmutira 
deux-ou troisfois, & aura faim. 


Pour def accouftumserl'oifeau de foy percher en arbre, | 
CHar XLI. 


tu veux def.accouftumer l'oifeau defoy percher en:arbre, 
laiffe le percheren arbre trois ou quatre fois, quäd le temps 
fera nebuleux ,plumieux, &quandilfera rofee, & par teleus- 
nuycraindra de fe percher, 


KA 
A 


Quand loifean n'a volonte de Voller, & levemede pour le faire yoler. 
Car. XLIH, 
Vand l'oifeau n’a volonté de voller, baillelay l’eau pour foy 


baigner, &luy laue fon paftenceau tiede ; ouluy donne vne 
pillule de greffe de lart. pi 
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CHar XII 


ut Vand l’oifeau eft efgaré , ou on ne peut ouyr fes ‘fonnet- 

< res, c'eft pour ee queles oifeaux de proyes, par leur aftuce 
bg: portent fouuent leur proie éscauernes, oupres des éaux: 
P$ :parquoÿ On ne peut ouyr les fonnettes : lors regarde où 
verraslesoifeaux voller, & crier, car là doit eftrele tien, quieftcaue 
du cry des autres. Oufitunele vois ,ou ne le peuxouir, monte enlieu 
haut, & mets ton oreille contreterre, & clos l’autre deflus , & oyras 
Jefdits oifeaukSic'eft eh lieu plein & defcouuert, méts ton froûc con- 
trecerre, en clouant vne oreille, & apres l'autre , & de quelque cofté 
entendras où doibt eftre oifeau. 


a cpowfaire l'oifeau hardy afaproye, &*vollergrans oiféanx 
ENS @ comme lors doit eftre porte. 


CHA», XLIIII. 


grues 
EN Our faire l’oifeau hardy à fa proÿe, & vollergrandsoifeaux; 

Q AS ñ trempeen vin pour fon paft, duquel luy donneras quand fe- 
% rasau gibbier. Sic’eft pour Autouf , fais-letremper en vinai- 
gre , &luy en donnelegros d'vne amande : & quand tu le voudras 
fairevoller, donneluy trois morceaux de chair trempée en vin: ou 
prens vn petitcoulomb, & luy ouurelebec , rempliffanc lediét cou- 
lombdévinaigre, puisfais vollér lediét coulomb'iufques à ce que le 
vinaigreentre dedans {a chair ,delaquelle donneras à ton oifeau quäd 
tuferas augibbier. Quandilefthardy ne Le porte point fur, le poing 
qu’enlieu folitaire, 517 | 1:çuu E* ES SH 


“Podrfaire Laniergrusers > ot CORAN AL Ves © 


ambrette ob- 
int de 
fur le 


-2#andl'oifeau eff cfgaré,onon ne peut ouyrfes fonnetres, ce qu'ileftdefaire.}: »: 


À 
‘ 


La. 


nés 


, 
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DE LA FA V CONNER 
ne &lemeinevoller deuantiour,& Quandie jour apparoifterd'ierte 1e 
deloing aux Grues,lequel tour ilne prédra rié fi n'eit d'auéturemmais 
les autresioursenfuiuans,il fera bon,& principalement depuis la my- 
Juillec iufquasàla my-Otobre,& fi fera meilleur apres la mue;que 
par-auant, En temps froit, comme en hiuer, ne vautrien, 


72 


and oifeau Volle autre proyequ'ilne doit pour La luy bayrs 

CHAP. XLvI. 
Ais fi l'oifeau volle autre proye qu'il nedoit ,comme Coiz 
£ lom, corneille,& autre, pour la luy faire hayr: porte entra 
JF sibbeciere fiel de geline, duquel oingdras la poitrine de 
@E l'oifeau qu'ilaura prinsdelaquelleluy laiferas vn peu man. 


ger,car par celle amertume, ilhaïra,les oifeaux de relle {orte. 


Pour muer l'oifeaude proye,en queltempsilmue, gr pour lemuer,ou fur le porno fans 
chair,ou enmue auec chair : € comme ildoie eftre purgé € difpofe quand 
onl'ymet du bon paft pour luyen lamue, Gr pour le fairetoft cr 
bien muer , @r leremede quandil mue mal, | 


CHz.p x1Lvrt. 


> N ditque l'Efperuiermue en Mars ou en Auril ,& à mue 


Ce) 


en Aoult, Le. Faucon mue à la my- Feurier , Pour muer 
& l'oifeau furle poing, qu’il foirmieuxafleuré, & ne craigne: 

VD les gens, päiftilé {ur le poing, & luy mue fouuent fon pait, ci 
& luy donne de celuy qu'il Mangera plus volontiers: “His 

porte.le matin & foir en tempschault, metsle en chambre fraifche 
où il ait. vne perche fur laquelieilpuiffevoller quandil. voudra: s’il 
{e debarlà fi Fenchappéronne; oule-porte en lieu frais etichapperon- 
né: s’il fe debatfurle poing foufileluyaubec,foubs:les ailes: & par le 
Gorps,ilnefe depattrafinontanrqu'ilcommencera: à ietter .Quüand! 
ilietterabien fes plumes, merseleen la di&echambre, & deffoubs luy' 
ne motted'herbe verte, &fablon;:& luy-offriras l'eau chaetne fep- 
maine : &dinfi muéræbien;& fera bon. Pour muer l'oifeau fañs chair} 
faisbo uilliryn:moyeu d'œuf, qu'ibfoir durer; 8 le refroidiras en eat 
froide ,puisl'efluieras:quand premierement-le‘donneras à l’oifeau,, 
pourlaccouftumer , tumixionneras le dimoyenauec le fing: de: 
gelinéi,.ou d'autre oifeaui, 8 Le-donnerasaboifeau:. Pour le fairé® 


* 
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PREMIERE PARTIE 
«bientoft muer,metsvn Lefart vert,en vn potfanseau, & en fais pou- 
dre que tu mettras fur fa chair, La mue de l’oifeau doit eftre vne mai- 
fonverte en lieu folitaire fans poudre, & fume, & ou les poulles ne 
puiffencvenir,afin queles poulsne tombent dedans la mue, qui ga- 
fteroient l'oifeau.La mue foicclaufe deuanc midy,pour le vent chaut 
& pluuieux.Mets dedans la muefablon,& de troisioursen trois iours 
herbe ‘fraiche ,fueilles & branches: & deuant l'oifeau vne tinetre 
pleine d’eau pour boire & fe baigner.Quand on veut mettre l’oifea& 
en mue,il Le faut premierrement purger des pouls, & quand on le met 
hors,foic purgé comme eft efcrit au chapitre, pour purger l'oifeau en 
tout temps. Aguifeluyle bec, &luy oings, plume: defoubs Je col ,& 
foubs la queuë paiftlefeptiours en La mue de petits colombs,auec 
leur fang,puiscroisiours de chair rempee en vrine. Il aduient fou- 
uent qu'vnoifeau ne prentpasmue en temps deu,& fe mue fitard que 
la faifon de voller, aux oifeaux deriuierefepaife ,auantqu'il foit preft 
de voller, parquoy eft bon dele hafter, qui veut charner en voiler la 
faifon d’hyuer. Que fiton Faucon neierte nul de fesplumes, au mois 
de luiller, tu en peux vollerroutlemois d’Aouft aux Pies, & aux Per: 
drix : le mois d’Aouit pailé,mersle en chambreaffez chaude, fus vne 
cloue, ou fus vn plot, à quoyikferaartaché , quifoit fi obfcur qu'on 
n'y voyegoutte,& le gardeainfi,en luy baillant oifeaux vifs à manger, 
iufquesà ce qu’il foitgras &enbon point, principalement petis oÿ- 
feaux deriuiere,quiontlongue queuë,qu'on appelle Bérgeronnettes, 
pour lemoins deux foislafepmaine, puis baille iourà ron Faucon de 
peu à peu.Pour lefairetoft &bien muer paftle! de chair de Heriflon 
fans graifle, ou prensdes glandes qui font au col de mouton deffoubs 
l'aureille,& leshache menu,& luy donneauec fon paît ;& rrouue f1- 
gon qu'illes aualle,s’ilnédesvouloirmanger.S'ilfe met äierter plu- 
mes,neluyendonneplus, carikpourroit-aufli bien iecter les neufues 
quelles vieilles: owluydonnepartroïsiours;au lieu defdies-glandes 
chair de rats, ou de taulpes, oingte de beurre. ‘Apres donne luiy 
vnepiece de chair déSerpent.auecla peau;entrela refte & la queuë, 
&trois petites grenoilles Pour fairebien muertoute efpece doileau, 
:païftle de chair depetirschiens deldir;trempeeaulaié de lamaletré 
duchien,apres donneluy-la muletté conppee en morceaux, carce 
paftluy eftnaturel.Quandlesplamesduditoifeau commencerôntà 
Qillir,oingsla chair defowpaftd'huilenommee Sifaminum;, car elle 
luy fera les plumesgroffertesSmrollesz. & fi ellésailloient{eches fes 
romproient 


romproient ou dedans ou dehors la chair de Poifeau. Nele mets 
hors de la muë iufques à ce qu'il aura bien mué routes fes plumes. 
Quand les plumes faillent maigres, feches courtes ou vielles , c’eft 
pour ce qu’elles faillent trop toft , & l’oifeau n’a pas greffe fufhfante 
pour les nourrir , lors le nourriras de chair de petits coulombs, & 
d'autres chairs chaudes. S’il y a aucune penne ou pennes mauuailes 

quine cheent point, ou qu'il faillent mauuaifement , oint les d'huve 
le de l’aurier , car elle les fera cheoir,& naiftre bonnes. Si lefion aucu- 
ne furuiennentà l’oifeau eftant en la muë, le meilleur eft différer toute 
medecine iufquesa ce qu’il fera hors de maladie : car les medecines 
ordonnées pour fa muë, font contraire à fa nature. 


Quand l'oifeau engendre œuf dedans le entre, en la muër ou ailleurs , les 
a fignes x le remede pour l'en prefgruer, oules luy faire foudre. 


GC: ar. XE VHR 


I l'oifeau engendre œufs dedans fon ventre, en la muë ou ail- 

leurs, il eft malade& en peril de mourir, Les fignes quand 

ilengendre œufs font quelefondement luy enfle, & demenc 

roux, lesnarilles & les yeuxluyenflenr. Pourl’en preferuer, 
denne luy depuis le mois de Mars dedans fon paît del’orpigment,auf- 
figrosqu'vn pois, lequel luy refroidira ce defir. Ec la chair que luy 
donnerashuict ou dix iours , foit lauée d’eau de vigne , laquelle de- 
goutte quand elle eft nouuellement taillée, 


— pouroifeau faillant de lamnë , gras @* orguilleux rendre familier, qu'ilne s'enfuye, 


Ca REIX 


ÿ Ais quand l’oifeau partant de la mueeft gras, & il fent l'air 
&leventchault, à doncil fe debat & s’efchauffe,pourquoy 
AVAF eften danger deferefroidir ,& de mourir, pourtant porté 
OR le paifiblement enchapperonné, & hors du chaut. Erpour 
ce qu'ilefkgras&orgueilleux, & qu'il s’en pourroit fuir, purgelepar 
pillule de gras dél’art ordonnée cy dellus.au chapitre 21. Pour purger 
l'oifeau en cout temps, paift-le dechair de poulmon de mouton, tail. 
lee en lopins, & lauee, tant qu’elle perdetout le fang, & la pluspartde 
fa fubftance ; car elle amaigrira l'oifeau. Metsë lie fur la perche de 
l'oifeau boue grafle. ou engrefle la perche, & de es deflus Poi- 


PREMIZRE PARTIE 


feau: car pource qu'il gliffera ,iltrauaïllera,& ne pourra dorimir, par 


quoyils’'ameigrira,& fe rendra plusfamilier. Leurrele bien,qu'il.ne. 


s'enfuye: car si'left trop gras ,&n’eftbien purgéilfenfuyra. 


uand l'oifeau per le manger apres larmue, le remede pour luy donner 
appetit de manger. CHap, L. 


SDS 6 Em AS 


à Ia NS Ffi Poifeau pert le mangerapresla mue : Ie remede pour: 


luy donner appetitde manger eft,prédrealoes cicotrin en 
‘poudre &ius de choux rouge, toutmeflé & misen boyaux 


serbe geline ,liezau bout, & luy faireaualler: puis letient fur 
Je poing iufquesä ce qu'il foir purgé,& ne le laifleiufques,apres midy: 
lors donne luy paft vif & bon, & le lendemain de geline : apres baille 


luy Peau pour fe baigner. Cefte medecine eft bonne contre les aiguils- 


Les & filandres. 
pi mn à [ 
Pour muer le pennage de l'oifeau en blanc, 
CHAP::. LE: 


n Qus pouuez muerle pennage:de voftre oifeau en blanc en 
mouillant premierement fa chairen fang de Mille, les autres 
woysdifent Miler, par cinq fois. Et quand viendra au tiers iour, 
muez {a chair en fang de Mille ou Miller, & en donnez à manger à VO= 
ftre oifeau. c 


Quand oijeau fe bat trop alaperche... CAP. Lir. 


fe repote ,cuifez Myrrhe en eau, & puisluy enlaueztoutie 
ques à neuf fois, & luy donnez quandil voudra enduire. 


Fin de la premiere partie de Fauconneric. 


E peur que l’oifeau nefe debatte partropälaperche , mais- 


corps. Etmouillezaufli fa chair en celle meline eau , inf. 


+ VA PES 


tarte 
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La feconde partie de Fauconnerie, 
P AR GVILLAVME TeA4RDIF 
DV PVY EN VETLLA Y. 


Contenant les maladies des oifeaux, e9 
les medecines d'icelles 


A 


SECONDE PARTIE | 
En donnant les medecines aux oifeanx on doit confiderer La diSfofition d'iceux, 

9° l'a qualite du temps pour les bailler. Les fignes communs de la 
maladie en o1feau de proye. 


CHAP.'1: 


Ignes de chaleur exterieure en l’oifeau fonr, quand il tiér 
ia bouche ouuerte , la langue tremblant ,refpire {oudaine- 
ment,les yeux luy engrofliffenr, ioinc les ailes , les plumes 
deffusle coldefcouurent la chair ,les pennes des ailes grof. 
fes,qu’on nomme coutteaux, font lafchenr & penchans. Les fignes de 
froideur exterieure en l’oifeau font, quädil cloit en partie où du tout 
les yeux, & leue vn pied, & herifle les plumes. Les fignes qu'il eft las, 
ou malade font, quandil a la boucheclofe, lesaiflesabbaîtues & ref 
pire fouuent parles nariles, Le figné qu'il eft debileeft, quand il s’ap. 
puyeaucunementfur la perche. Le figne qu'ileft mal gouuerné, & 
qu'ileft meigreelt,quandil efpluche fouuent fes plumes | Les fignes 
de morten l’oifeau font,quand l’efmonrc eit verr, & quand en faillanc 
ilne peutremonfter ur fa perche. 


Contre rheume au cerneau de loifeas, les fivnes, le caufe,&r le remede; 
CHAP. #1. 


3} Esfignes-pourcognoiftre le rheumeau cerueau de: 
! loifeau font, quandilietteeau des narilles, & a lar« 
mes,côme vne nue aux yeux,& au foircloft yn œil... 
} puisl'aurre puis tous deux, & les couure tant qu’il 
| lembleä voir qu'ildorme. Ce rheume luy engendre 
aucunesfois la taye en l’œil,& l’ongle,la pepieen la 
k as langue, luy fait enfer le palais, luy engendre le 
chancre . Quand il femble que fe rheume fort par les Yeux, ou 
parles narilles ou par labouche., l’oifeau eften danger de mort, 
La caufe dudit rheumé’eft, que Poifeau eft pu de chair grofles, où 
mauuafe,à groffe gorge, &plustoft luy vient quandil eft meigre, que 
quand ilelt bien gras. Ec pour ce qu'il ne peut enduire tel paft, 
mais letientlonguement,ildeuient puant,&celle Püanteur montant 
au cerueau del'oifeau,luy cloft les aureilles narilles & conduits, telle- 
ment quéleshumeursne peuuent vuider comme elles ont accouftu- 


; 
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mé.Le remede eft, purger l’oifeau,ainfi qu'il eft efcrirau chapit. vingr. 
vniefme. Pour purger i'oifeauentout temps: Quand l’oifeau demene 
fouuentles paupieres par le rheume du cerueau , mets en fes narilles. 
huile violat,leiour apres donne luy en fon paft vn peu-de fel armoniae, 
meflé auec beurre , le tiers iour fouffl: en fes narilles vn peu de theria 
1 : . F & 
cle méflé auec huile violac. 


Contre rhewmefec an cerueaw de l'oifcau les figues &or le remede, 
CHAP, HE1t, 


77 Es lignes du rheume fec au cerueau de l'oifeau fonr, quand 
Hé l'oifeau efternue beaucoup, & rien ne luy fort des narilles, 
R Pour léquel rhume guerir ; faut fouffler Obfomogarum a- 
dec vin Viëil,aux narilles del’oifeau, &'apres mers l’oifeau 
au Soleil, ouaupresdufeu. Quand lefternuerluy fera pañlé , donne 
Juy chairnerueule,pour le Faire crauaillerentirant,afin que par tel la- 
beurleditrheume defcende du cerueau auxnarilles!, & force dehors. 
uand l’oifeau a la celte enfleé pourleditrheume, metsluy foubs fes 
eds drap delaine mouillé en eaufroide;tellementqué loifeau fente 
la froideur. Quand il frorte fes plumes,& fe gratteà caufedecefte ma- 
Jadie, donnes luy en fon palt mauues broyees. Quand il bée fouuent 
&crefpire fort pour ledit rheums,prenstroisgouttes d'huile de laurier, 
êt vne once d'huile d’oliue ; trois moyeux d'œuf, & du coft, autre- 
ment nommébaume, meflé tout enfemble, & donne fur le pat de 
l'oifeau. 


: -Contrérhenmeengendre'aucerieande l'oifeas,parfumes,ou par 
pouldre le fisne , €r leremede. 


CxHaArP: 1rEr 


E figne de rheume engendré au cerueau de l'oifeaupar fu- 
meeoupaspouldré/eft;quand il iette flegme & eau des na- 
rilles. Leremede fouflevinvicilaux narilles & face dudit 
oifeau,oubien huile violat meflee aueclaict de femme file: 


4 


} 
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temps eft chaud ou broyedes.aulx fauuages auec.vin vieil, & de ce 
moülleles narilles de l'aifeau,.&.qu'il entre dedans, & cela luy fera: 
ietter le flegme. e 


T i 


.SECOHDE PARTIE 
Contre le haut mal , de Epilence , les fignes, la caufe, leremede 
cr lacontirion de celle maladie, 


CHar., v. 
KR , N efprouuee haut mal d'Epilence en cefte manie: 


re, quand loifeau chet foudainement , & gift par 
quelque tenpscomme mort, & celaluy vient fou- 


CE ESS Qu foye, [acuelle monte au cerueau & Le lie & trou 

ble. Leremedeeft, purger l'ofeau, cômeeftefcrit en la premiere par. 
tiedeceliure au chapitre vit vniefme. De purger l'oifeau en tout 
cemps. Tuluy donneras dedas peu dechairlegros de deux poixd’au- 
reaualexandrine , puis apres'ais pouldre de lentilles roufles & pren 

-Jimurede fer bien menue ,tart d’vnque d'autre , & lie tous les deux 
en miel, & en fais pillules dusros d’vn poix, defquellesdeuxou trois 
Ferasaualler à l'oifeau, Aprestien ton oifeau fur le poingaufoleil ,ou 
auprés du feu ,iufquesäcequ'ilait efmeuty vne fois ou deux, & né 
foitpuiufquesapres midy , brs donne luy bon pas, & petite gorge 
Oufaispillules de poudre deGarapigre ,auecius d'aluyne, lefquelles 
donneras à l’oifeau en fa cure Ouluy donne poudre de gomme, Bal- 
fami & Caftorei , auec iusdementaltre , autrement nommée herbe 
contreles puces: foit l’oifeau:enu deiour, en lieu obfcur, & l'eau de- 
uantluy, laquelleluy eftnectfaire, & denuicfoittenu âlafraifcheur 
& fais ainfifix ouhuict jours Cefte maladie eft contagieufe, pource 
garde qu'autre ne [uyrouche 


# 


Quand l'oifcas œrt founent., pour l'efuciller. 
Gran VE | 


() Yandloifean dort fouueit, pour l’efueiller = paift-le de queué de 
< mouton, oingte d’huiled'oliue. 


Contre oppilation co fwdité desoveilles de l'oifean , lefigne,- ; ar 
3 Bone go he remedé: : 21 EDP TT TRS 


CHar VIT, 


$ 


RTE | 


DE LA FAVCCNNETS 
)E figne d'eppilation & fudité d 


9 eft,quandil pofe la te 


: 2. 70 
es orcilles de l’oifean 
quen: te di trauers, & eft tour mat. La 
Koaufe,.eft le rheume qu'il en la tefte, Le remede eft, 
zx le purger ainf qu'il eft efirit au chapitre vingt vnief- 
‘3 TRS NE . De purger l’oifeau in tout temps. Apres pou: 
droye lachair du-paft d'iceluy de poiureblanc, icelle chair mife en lef 
ches. 


Contreenfleure € vifcofité des pawicres de l'oifeau le figne, 
la caufe , grle rende, 


CHAP, VIE 


Joned’'enfleure & vifcofit: des paupieres de l’oifeau eff, 
qu'ila enfleure deflus l'œi, & que les paupieres deuien- 
nentnoires, La caufecft,le rheumedu cerueau, & de 
M: celuy peut venirlamaladit nommee longle, &-pourra- 
tant croiftre qu’elle creuen l'œil à l'oifeau.. Le remede 
eft,purgerlecerueau del'oifeau,ainfi quil eft fouuenr dit. quand les 
paupieres font fi vifqueufes, qu’elles {e bignent enfemble, laue les de 
vin vieil,& paift l’oifeau de chair chauds & puluerife fianre de vache, 
laquelle foufflerasauec vntuyauaux yeix & nanilles de l'oifeau. 


Contreenfleure des yeux de l'oifeau les cales € leremede,. 
CHar, x. 


Nfleure des yeux de l’oifeau vint pour trois caufés, ou par: 
ventofité, ou par coup, ou.p playe. Si par ventofité les: 
yeuxfontenflez, deftrampe mouftarde en eau, de laquelle: 
oindras l’enfleure: Si:par coules yeux font enflez ; laue-le 
coupd’eaurofe, & d’eau de fenoil autait del’vn que de l’autre. Sipar:. 
playelesyeuxfontenflez, en heurtant:: quelque efpine , ou ailleurs; 
meflearfenicrouge aueclai@ de femme : 


Contre le mal des yeux de loifean, 


Car x, 


SE DE: PARTIE 
[ ton oifeau a mal aux yeux de coup ou detaye,prensvne her: 
bequis’appelle Filago, elle croitpres deterre, &eftchauue 
& crefpuë de fueilles , & metsleius d’icelle herbeenl'œil de 
ton oifeau. 


Comme on guerit l'oifeau de chancre. Car. x1.7 


Autprendremiel & vin blanc , & faire le tout boüillir enfem- 
bel, & apres luy en lauer la boucher, apres l’effuier & mettre 
deffus la poudre de cerfueil , & il guarira. 


LEA 
ES 


F RES 
LIN 


1 


Contre La pepieen la langue de l’oifeas. 
CHAP. - KIT 


ay Epie en la languede l’oifeau eft, quandil efternuë fouuent 
& ce faifant crie. La caufe eft la chair mauuaife & orde qu'il 
a peu. Lerem edeeft, premierement laue la langue & la pe- 

ie d’eaurofe, mifeen cottonliéau bout d’vn petit bafton, 
apres oinges luy par trois ou quatre ioursla langue d’huile d’oliue, & 
d'huile d’amendes , mefléesenfemble, & la pepie fe blanchira & mol. 
lifiera. Et quand ellefera bien meure, oftelacommeonfaitaux geli- 
nes. Apres oingts lalangue de l’oifeantrois ou quatrefoisleiour , def- 


dites huiles iufquesà ce qu’elle foit guerie. 


Contreflezme engendré au gofier de l'oifeaw , le figne, € le remede, 
CAE xt 


DN E fignedeflegme engendré au gofier de l'oifeau eff, quetu y 
verrasle flegmegros comme crachat, & cefte maladie en- 

refle l’oifeau,leremedeelt tel, prensle poisde trois grains. 
defelarmoniac, mefléauec miel,ë&en frottele gofier de l'oifeau, & 
ce trois heuresapresmidy. Puisprens reguelice & des penites, fept 
dragme , tant d'vn que d'autre, de paille d'orge quatorze dragmes,ëc 
Énbntes d'eau: faits tout bouillir,couler & refroidir ,iufques à cé que 
il feratiede, & le mets deuant l’oifeau,& ne foit pu iufques à neuf heu- 


resau fois, apres le paiftras d’alle degeline: & ficenele guarift, ve 
Stafifagre 
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gibbier ou par efchauffement qu'ila prins par trop roidementvoller 
ou par fe debattre furla perche, s'eftrompu aucunes petites veines du 
foye, & le fang d’icelles faillant, s’eft endurcy & monté pres dela gor- 
ge. [l y a deux efpeces de patais, l’vnéftenla gorge, l’autre és reins. Le 
remede au pantais en la gorgeelt, premierement{oir purgé l'oifeau 
comme diteft au chapitre, pour purger l’oifeauen touEtemps, Apres 
mets-le fans gets &fonnettresdedanschambrenerte & claire,les fene. 
ftres ouuertes & treilliflees tellemet qu'il n'épuifle fortir, & que le fo. 
Jeil ou grandair puifleentrer dedans.auquel lieu yaitperches,furlef 
quelles i} puifle voler, & l’eau deuant luy.Tu le paiftras de bône chair 
taillee-en morceaux , & arroufee d'huile d’'amendes doulces, ou de 
lait, & à demie gorge à la fois, Ou luy donne fur fa chair, limeu- 
re d'acier, mellee en miel ou en poudredeboliarmenic. Et s’il iette 
moruats durs desnariMes, eft figne de guarifon. La caufe du pantais 
quieftés rains eft; pource que l’oifeau a efté forrmalade Puis guary, 
puisrecheut : parquoys’engendre és reinsvne maladie du grosd’vne 
febue en maniere de chancre, laquelle efchauffe tellemét l'oifezu qu'il 
jette fon pañt. Les fignes dece patais font,que ce mal ne trauaille point 
loifeau côtinuellement:,cômelautre quieftenlagorge mais de huit 
jours en huit jours, où de quinzeioursen quinzeiours, ou de moisen 
mois , & l’oifeau remue pluslesreins queles efpaules. Le remede ef, 
fais bouïlliren eau & en potneuf;racines d’afperges,de fenoil,& de ca- 
pres: puis d'icelles racines fais pouldre fur vne tuille vieille, laquelle ÿ 
eft meilleure quela neufue, & enicellecau trempe de bonnechair, de 
laquelle paiftras l’oifeau à demy gorve, Etaufoir nela tréperas point, 
mais metcras deffus dela poudre defdites racines, &côtinueainf par 
dix ou douze jours. Autres dônét à l’oifeau quia groffe halaine&bru 
te, dela poudre fur fachair, qui eft faite du poumon bruflé d’yn Re- 
gnard. Sil'oifeaua longuemét pantilé, & il eftmeigre, il eftincurable. 


Contre [ang a[femblé gr figé au ventre de l'orfeas, le remede. 
CHAP XXIX, 
N® I l'oifeau a fang affemblé & figé au ventre, le remede efk, 
“ mets fucere en eau de grénades, & en eau de foulfre, & y tré- 
Ÿ" pevn morceau de chair, lequel donnerasà l’oifeau, & quand 
11 Paura digeré,parfais fon paft.Ou mets en eau poudre d’Af. 
fa-fetida, & des racines de Capres, & quand l’eau fera repoice, trems 


pe y morceaux dechair, defquels paiftrasl’oifeau. 


X 


SECONDE PARTIE 
Contre filandres dedars le corps del'oifeas, les fignes, La caufe Ge remede. 


CHA Pr... XXE 


ox 9. Es Filandres qui fontenlagorge, & que c'eftque filan- 
RÈS dres, & des fignes pour les cognoiltre, eft efcricau cha- 

pitretrezisfme, &aicyeftefcrit des Filandres quifont de- 

dans le cerps de l’oifeau. Les fignes pour les cognoiftre 
quädellesysôr,quäd l’oifeau fe plaint de nuit, & crie crac 
crac, &.quandtu le portes au matin , ileftraint con poing, cequ'il ne 
faifoit parauant, & fait femblant de fe coucher fur le poing, quieftle 
figne degrande vexation queluyfontles Filandres, & eft lorsen dan 
gerde mort, il plumefon ventre, & en fa cure apparroiffent & fe mon. 
 ftrencvers, ouchairrouge, quieft le ver. Et auf vous le fçaurez és- 
mues,qui fontpleinesd'vne maniere de filers de chair longue , qui luy 
pendent quelquefois au fondement. La caufe des Filandres eff, le de- 
battrequ'il fair contrefa proye,ou autrement & {e rompt quelque vei. 
ne dedansle corps,par laquelle le{ang fe refpand parlesentrailles, & 
fe caille &feche, duquel s’engendrent lefdi&es Filandres, lefquelles 
pour fuyr la puanteu- dudit fang, cerchent lieu ner par le corps, & 
montentaux entrailles & au cœur de l’oifeau. Lerenede pour les Fai- 
re mourir eft , fais poudre delétilles des plusroulfes, & enicelle mefle 
moins de poudre de vers ; &leslie en miel & en faisemplaftre, apres 
plume le ventre de l'oifeau, &y mets ledit empläftre. Puis faisius 
d’herbe deruë, & defueilles de pefcher, auec lequel mefle pouldre de 
vers, & en faisemplattre, &lemers furlesreins de l’oifeau, lefquels 
reinsplumeras parau:nt,&renouuelleras l’emplaltre par cinq ou fix 
jours. Apres mets dedans vn boiau degeline, duthiriacle, poudre d’a., 
loës, & pourdre de vers,& liele boiau aux deux bouts, & le fais aualler 
à l’oifeau, & trempela chair de fon palt en ius fait d'herbe verte de 
froument. Ou bien prens vn franc Pinpenel, efcorche-le , & le coup- 

eau defoubs dunombril,& prensla partie vers la queuë.& la mouil- 
Fe vin blanc quandru luy donnerasen mangeant fa premiere vian. 
de,&ce partrois ouquatre fois. 


Contre aiguilles, autremert nommées lumbriques ; qui font plus petits vers que Filan- 
dres : @ contre Vers qui font dedans le corps del'orfeau, 
ksfignes , lacaufe, er le remede. 


de. 
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EZK tels que ceux des filandres, joinét que l’oifeau qui a aiguilles 
plumefouuent {on brayeul,& s'efcourceflus le leurre, La cau. 
{e eft,celle mefmeseft desfilandres.Le:emede eft, il faut que 
tu prenne poudre de Srafifagre, & poudre d'alces cicotrin meflez en- 
femble,le gros d’vne petite noifette, misen euï de geline, & le fais a- 
ualler à Poifeau , puis luy donne le gros d’vne feve de la chair de mou- 
ton ou de pouflin,apres mets l’oifeau auSoleil ou aupres du feu ,&ne 
foit pâiufquesapres midy,à demie gorge. Continuë luy icelle poudre 
trois ou quatreiours,& garde que l’oifeau a quitu donneras cefte me. 
decinene foitmeigre,carilne l’a pourroitendurer:ou faits pillules du 
gros d’vnenoiferte,depoudre decorne de Cerf, & de poudre de vers, 
liee enthiriacle,defquelles donnerasà l’oifeas cinq ou fix iours vne 
enueloppee en peau de geline,ou en peau de boine chair, & apres bien 
toit foit l'oifeau pà d’vne gorge, ou de paifi dechair de porc pou 
droyee de limeure de fer,ou de chair de pouflintrempee en ius demé- 
teauec vinaigre. On cognoift le Fauconauoirversau corps, quandil 
fait tout vniour efmeut vert & jaune, & rrembletrois ou quatre fois 
l'une apres l’autre, fanstrop croller lecorps enregardant toûfiours à 
terre. Pour le guarir, prens auffi gros d’aloes qu'vn pois ,broyé envne 
efcuelle,puisfoit deftrempé d’eau claire, tiede pleine vne coquille de 
noix, & le verfe dans la gorge de l’oifeau malade, au matin ieun, : Er 
longtempsapres donne luy vne cuifle de ieune gelinetrempee en eau 
& fuccre:carlefuecreofte l'amerdela gorge L'autreiourapres, don- 
ne luy vne cuiffe de poulle trempeeen vin de pommes! de grenades. 
Puis luy donnesä manger , par trois. iours, ls chair de ieunes Cou 
lombs,& 5] guarira. 


Contre apoftume dans le corps de l'oifeau, les fivmes, la caufe, & remede, 
CHAR -XAXRIE 
Ote que les fignes que l’oifeau a apoftumé dedans le 


En. 


ca 
\, 


NE) corps fonttels, quand fes narilles ’eftoupent,& lecœur 
GRAN) luy debat. La caufe eft, le debat qu'il fait à la per- 
ERA Ë 


 —— che fort & fouuent , oules coups qu'il prent à fa proye 
ou ailleurs & s’efchauffe , & apres fe refroidift , & de ce s’en- 
gendre apoftume, Le remede et , lafche fortle ventre de l’oifeau 
par pañt de chair de Vachetrempeceneauemmiellee. Apres duits. 


X ij 


SECONDE PARTIE 
Abfcince en eau , en laquelle mefle miel & cendre d'irge, & de ces 
chofesaflemblees faits Trocilques,qui fontcomme nvrceaux plats, 
defquels paiftrasPoifautroisiours,& ilietteral'apoftune. Ouprens 
ius de fueilles de choux, meflezauecleblanc d'vn œu', & misen vn 
boyau de geline, liéaux deux bouts,&ledonneau matüàl'oifeau. Et 
apres foit mis au Soleil,ou aupres du feu,& nefoit pû iuques apres mi- 
dy,& de poullalleou mouton.Le lendemain, brufle à fu clair rofma. 


rin,& en faispoudre, de laquelle mers furle paft de l'oieau, & conti- … 


nuëcela par quinzeiours puis d’vn, puis d'autre, & letiens chaude 
ment,enluy baillant moyenne gorge,& de bon palt vif 


Contre lemal fubril, qui efFqwand l'oifeau eftroufiours dfame 
les fignes , la caufe & leremede. 


Cnar: :XX HILL 


Ote queles fignes du mal fubcil font, quad l’oifeaueft 
IN coufivursaffamé, combien que tu luy dnnes fouuent 
1P, à manger, touresfoisfieft-il toufours afamé, & plus 
\] mange & plusveut manger,& efmurift fouenct, & plus 
2% qu'iln’aaccouftumé, La caule eft,qu'i eft fort mei- 
es tule veux mettre fus preftement,& le cuidesfairegras par grof. 


es gorges que luy donnes, par lefquelles ileftaintia chaleur deladi- 


geftion. Leremedeeft,prens vn cœur de mouton, miseitroisparties, 
& letrempevnenuict enlai&,duqueltroisfoisleiour,aumatin, apres 
midy,&au Vefpres,paiftras l’oifeau.Et continuë cinq o1fix iours, ou 
iufquesà cequ’ilamende & efmutifle commeil doit. Apres foit pû 
quatre iours deux fois le iour , & de bon paît ,arroufé d'iuiled'amen- 
des douces. 


Contre chaleur grande dedans le corps de l'oifeaw, pour elle 
refroidir les fignes , &r le remede. 


Car. XXIV. 


huis 
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} Ourcognoiftre les fignes des grandes chaleurs qui font de. 
dansle corps del'oifeau, faut regarder quand il a la bouche 
Ç@ ouuate, & refpire fouuent leuelesailes , & les ventile, & 
©) fembtlentque fes yeuxfaillent dehors dela tefte ; joind fes 
plumes, & entre-ouureles pennes qu’il heriflonne, & metles plumes 
deflus la tefte,le «ol luy ameigrift,& a le courage remis, Leremede eft 
mets l'oifeau en leu frais, & metsfuccre, & vn peu de canfore en eau 
rofe, delaquelleru luy arrouferas latefte , & fouffle en fes parilles yn 
peu d’huile violatmife en eau fraifche, & le paift de chair trempee en 
eau fuccree, 


Contre fieure, le figne , le remede. 
CxHar. XXX V. 


Aut cconoiftre que l’oifeaua la fievre quand il a les pieds 
>) chaux. Leremede eft,trempeen vinaigre greffe de geline, & 
aloes,& luy fais aualler, & luy oinges les pieds demufc, mel: 
léauecgreffe de geline. 


Contre Ventoite engendree au corps de Poifean,les fignes € le remede. 


Exar, XAXXVI 


pe-le en morceaux, & le cuisen beurre ,iufques à ce que la faueur du 
poulmon foit incorporeeauec le beurre,& d’iceluy beurre luy donne- 
ras au matin fur foi paft, autant qu'il enduira bien : à midy luy donne- 
ras pouldre de fenence delufquiami, auec bonne chair,& luy prefen- 
teras l’eau pourbaire,lelendemainle paiftras d’entrailles, dupoulmô 
& du fang de Couombieune. Quand fon veñtre gargoüille par ven- 
tofité,donneluy pift d'ail fauuage, & lemets à la perche, 


Contre La pierre , aitrementnommee craye, € les figne la canfe,ér le remede. 


Car. XXXVIL 
X ii] 


{ 
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* nes quifoncentreles yeux luy pouffent fort, Il a les narilles 
eftouppees,& leue la queuë deux ou crois fois deuanr qu’il puifle ef- 
mutir. Quand il efmutit, il fait fon comme petis pets, fon c{mont eft 
mol,commeeau trouble ,& aucunesfois vifqueux comme chaux en- 
dutcie.lla l'orifice du fondemeët côftipé,& luy deult, à cefte caufe il ef. 
friche auec le bec,tant qu'il en fait faillirfang , & l'efcorche , & fortvn 
peu hors,& les plumes de fon bra yeul, & fon efmont font ords.La cau- 
1e eft,&indigeftion & vencofté. Leremede eft, purger l’oifeau,com- 
meileftefcrit au chapitre: Pour purger l’oifeau en touttemps. Apres 
donneluy du blanc d'œuf dedans fon paft par troisiours l’vniour tré. 

éen vin, & l’autreiouren miel,outrempefonpaltenius deracines 
d’orties griefches, Quand loifeau a le fondement conftipé, oingts 
leditlieu d'huile du dedans de noyaux de pefches : quand l’oifaiu s’e- 
force d’efmutir,& le bout du boyau luy fort dehors , alors prens auec 
deux doigts ledir boyau,& oingrsle bout d’huile rofat. Apres paifts-le 
de chair deporcauec fon fang,ou loingrs d’huile de noix:ou luy don- 
ne trois iours fon paft decœur de porc, femé de foyes menuëËscoup= 
pees dudit porc: ou bien prens fiel de petit porc, detroisfepmaines ou 
enuiron & le fais aualler à l’oifeau,fansrompre, & garde qu'il n’eniet- 
terien,apresdonneluy aufli gros qu’vne feve de chair du cœur,&apres 
le laiffe 1eufneriufques au Vefpres, & puisle mersau Soleil , ou aupres 
du feu,& concinuë cefte medecine felon la force de l’oifeau, deux ou 
trois fois. Au foir foit pû de chair de mouton ou de poullaille,&le len- 


demain foittrempé fon paft enlaié& fuccré, Etainfifoicpûtroisiours, 


&apetitegorge. 


Contre l'enfleure de cuiffe on de iambe, la caufe gr le remede. 
CHar. XXXVII 

Our fçauoirla caufe de l’enfleure de cuiffe ou de iäbeen l'oi. 
feau,la raifon eft,pour letrauail qu’ilaprinsau gibierou par 
@ frapper {a proye, par lequel l’oifeau s’eft efchauffé ,&apres 

refroidy & les humeursluy font defcenduës. Leremede eft, 
purge l'oifeau parles pillules du gras de lard ,ordonneesau chapitre, 
Pour purger l’oifeau en tourtemps.. Puisapresfaitsbien cuiredixou 


douze œufs,auec l’efcaille,& quandils feront refroidis,ofte lesde l'ef. 


CT 


caille, &enprens les moyeux tant feulemenc, lefquels rompus de- 
dans vnépoifle, mettras deuanr feuclair, & les remueras fans repo- 
fer, & quandils deuiendrontnoirs &cuidras qu'ils {oient gaftez, fais 


lesbouïllirauecvn peud’huile d'oliue, &lesaffemble & preffe tant 


queils rendent l'huile, duquel huile, ce qu'enpourrasauoir, mettras 
dans vn verrebien couuert. Quand tu voudras vfer dudit huile ,prens 
en dix gouttes, & y mets trois gouttes d’eau rofe , & autant de vinai- 
gre, & premier oinges d’vn peu d’eau ladite enflure, apres vie d'icel- 
lehuileappareilléecomme dit eft. Et continue iufquesà ce que l’oi- 
feau foit guary. De rabiller os hors de fon lieu, où rompu, et @- 
critau tiltre du corps. 


Contre Filandres és cuiffes le figne lacaufe , &rleremede. 


CHA? xxxix. 


OA E figne quel'oifeaua filandresés cuiffeseft,qu'illes plume 
EG fouuenr, La caufe eft,le debatre qu'ila faitàla perche, ou 
furle poing,parlequel il s'eft rompu quelque vaine des 
cuifles,ainfi qu'ilelt efcritauchapicre des filandres dedans 

lecorps.Leremede eft,curerl'oifeau,côme elt efcritaudit 
chapitre.Et du ius de ruë,& des autres herbes là efcrires ,auec poudre 
deve:s, lauerles cuiflesde l’oifeau, & le marc d’icelles mettre deflus. 


Contre enfleure despieds la caufe x le remcde. 
CHA?r. xL, 


Se Olontiersles pieds s’enflent par froidure, parce que l'oifeau 
DE Q s’efchauffeà battre fa proye,puis fe refroidift par faute deluy 
7 mettre drapfoubsles pieds,ou pourcequ'ileft ord dedans, & 
les humeursdefcendentfur les pieds, &plusau Gerfaur qu'à 
autreoifeau, car il eft pefanr,& ales pieds gras.Le remede eft, le pur- 
ger,comme eff ditau chapitre. Pour purger l'oifeau entoutremps.. A - 
pres prens poudre de boliarmenic ,& la moitié moins de pouldre de 
fang de dragon, meflees enfemble, & liées d'vn'blanc d'œuf , & de 
ce oingts deux foisleiour, 3. ou 4. ioursenfuiuansladite enfleure, & 
metsdeffoubs les pieds deJ’oifeau drap pourlestenir chauds , apres 
fais oignement de graifle de geline , huilerofar,cire neufue /pouldre 
d'encens,& boliarmenic, duquel oignement ferascommedeflus eft 
dit.Siles pieds luy enflent,& ne fe peut fouftenir ,par grand feiour & 
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faute d’exércitation,oingts lefdits pieds de l'oifeau de beurredevache 
& mefle eniceluy vn peu de pouldre de Galbane,apreslelie vn iour & 
vnenuit. Et files pieds & iambesluy enflent, & il y apparoifle quelque 
accroiffement de chair, la caufeeft, les gects qui luy font trop durs, & 
le ferrent trop,ou c’eft par cheoir trop roidementfur fa proye. Lere- 
mede eft,fais poudre d’encens mafle,delitarge,de verre Alexandrin,& 
de Colcotar,qui eft matiere minerale, autant d’vn que d’autre, meflez 
en blanc d'œuf. Apreslauelefditslieux de l'oifeau , & emplaftre deflus 
ce que diteft,& metsfoubs les pieds dudit oifeau drap moüilléeneau 
froide,& tiensleainfiiufques à ce qu’il foit guary. 


Contrecloux és pieds de l'oifeau ,levemede eftde le ouariy d'une fontaine qu'il 


auraaupied, CumaAr. XLI 


FŸ ÿ7% Eremede contrecloux és piedsde l’oifeau eft,oindrelefdits 
we ER & pieds & cloux dudit oifeau ,comme eft efcrit au chapitre, 
ral CH) contre veflieenflee en la plante de l’oifeau. Apres le lieras 

fur vnepierre de chaux, & deux fois leiourarrouferas d’eau 
Jadirepierre.Ec s’il a vne fontaine au pied , pres du rofmarin , du plus 
vieil,non pas de la feuille, & le fais ardoir, puis prens la cendre, & de 
l'oignement de blancrazis,huile rofar, & grefle degeline, meflez en- 
femble, & faits le tour boüilliren vn por, & de celauelepied de ron 
oifeau,& il guarira, 


Contre podagre autrement nommce cloux ou galles les fines la caufe, gr leremede, 


CHar. XLII. 


Ais pour bien cognoiftre les fignes de podagre ,ou autre. 
ment nommee cloux ou galles que les oyieaux ont és 
pieds. Tu les cognoiftras facilement quand lefdits pieds 
enflent deflous ; & ne fe peuuent fouftenir fur eux , mais 
s’appuyent fur leurpoictrine, La caufe eft, lenflure desiambes & des 
pieds, & humeurs du corps fur les pieds defcendans. Leremedeef, 
purger Poifeau,cômeileft efcrit au chapitre. Pourpurger l’oifeau en 
routtemps,. Apres prens alun,maftic, encens,broyez enfemble : puis 
fonds mel ,cire neuue , therebentine, fang de caftor,grefle degeline, 
& y mets vinaigre fort:de ces chofes meflees, fonduës& pañlees, fais 


oignement, lequel bien clos, durera en fa vertu deux ans : d’iceluy 
oindras 
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oingdras les pieds, la perche, &le Band de l'oifeau, &en mettras em. 
plaftredeflus la maladie, Tu pafferas es doigts de l'oifeau dedästrous 
faits en Pemplaftre, lequel apreslieras bien fur le pied del’oifeau, tel. 
lement qu’ilne le puiffe deflier:renouuellät l'emplatres de troisiours 
en trois jours. Ceft oignementluy fera fortir hors la podagre: & file 
cuirdes pieds eftoit f dur qu'ilne puftcreuer,perce-le tellement que 
l'ordure puiffe fortir. Apres, pourrapaiferla douleur , mets deflus 
emplaftre d'oignement, nommé diaculum ,. & s’ila chair morte, 
mets deflüs vn peu de verdegris, 


Quandles ongles [e defcharnent, ou viennent droits, € nom crochus, le remede, 


CHap»r. XLIIL 


de Vand les onpglesfe defcharnent,& {ont en peril de cheoir, 
(4 remetsles doucement en leur lieu : apres puluerife-les de 
: bouë defer qui font les efclats du fer quand on Île forge. 


Qsandl'oifcauronge ou paftefes pieds, la cafe, dy le remsde. 
CHar,.  XXIV. 


« Väd l'oifeau gafte ou ronge fes pieds, la caufeelt vne 
3 maniere de fourmiere qui les gate , & ceux des Ef- 
É merillons plus fouuent que des autres. Le remede 
& eft, batsenfemble poudre d'aloes, &fieldebœuf, & 
£è% de celuy oingts les pieds deux ou trois fois Le iour 
cinq ou fix iours : ou fais fecher au feu fur vnetuile, 

fiante de pourceau, & en fais poudre: apres laues les 
pieds de j’oifeau de fortvinaigre, puis mets deffus beaucoup deladite 
poudre, deux fois Le iour ,tufques à ce que l'oifeau foit Buaty: Ecaña 


SECON DE PARTIE DE LA FAVCON. 
qu'ilne puifle to ucher de fon becàfespieds,perce vne demie fueille 
de papier, & la mets au col de l’oifeau en pendant deuant. 


Contre Yefic enflée en la plante de l'oifeaw, leremede. 


CHA Pr HURL NV: 


Our malde veffieenflecen la plante de l’oifeau , ofte [es 
vers & le mets en fpacieulec häbre,iufques à ce queladite 
| vefiefoitfechees: car fi rule portes au gibbier, elle croi- 
D ftra,creuera ,& icignera, &luy fera enfler les pieds, 
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87 
D Ombien que nul n'ignore que l'antiquité n'ait eu cela de peculier pour 
Ac la Nobleffe ,que d'adreffer les enfans des bonnes maifons à la chaf]e, 
tant pour leur donner cœur , @r accouftumer aux dangers | Comme 
au[& pour les renforcer , x rendre plus vfitez au trauail, @ leur 

Cu" ofter cefte delicareffe qui fuit les'oransmaifons: Yen qu'a la fuitte des 
beffes les rufes de guerre y fonrobféruces. car on dref]e vn efcadron d'abbayerrs , les 


… Chiens courans font aux flancs pour [uiure l'ennemy, & l'homme à chenal [ert de luy 


donner La chaf]e lors qu'il fe prent à broffer » les trompes n° manquans pour fonner le 
mot, €" donner cœur aux chiens qut font en deuvir : fibien gw’iljemble que ce foir va 
cap de bataille dref$é pour le plaïfir de cefte ieunef]e. Si eft-ce que de la chaf]e font pro- 
cedex de grands malheurs. Meleaver en perdit la Vie, pour la Viétoire-rapportée fur 
le Sanglier de Callidoine. Lebel _Adonis fut tué par Vn Sanglier. Aéteon fut deuoré de 


. fespropreschiens. Cephaley tua fa chere Prochris. @ Acafte en fu interdit ,ayas 


occis le fils du Roy qui ny auoit efté donné en charve,comme fut Brutus pour auotr tué 
Jon pere Syluius par mefsarde. Vn Empereur fut occis par la befte qu'il pourfmnoir.… 
Vh Roy en courant à la chaf]e [e caffa le col en tombant de cheual. Que qui craindre 
ces dangereux effeétx:qu'il s'adonne à la vollerie où il trouvera fans doubte plus 


grand plaifir, 


1) E l'election de l'Efpreuier, Fueil- 
88. a 
De l'election des Auftaurs , mefmes 
fueil. b 
Del'eletion duFaucon Pelerin,là mef- 
me 
Du Faucon Safhr, & desautres, 89.a 
Pour faire effimer Efperuiers, Auftours 
ou Tiercelets, mefme fueil. b 
Pour faire vn oyfeaua la guife de Lom- 
bardie. 90.2 
Pour effimer & faire Faucons, melmes 
fueil, 
Pour oifeler toutes maniere d'oileaux 
92.4 
Pour tenir les oifeaux fains, Sen bon 
eltar, mefme fueil. d 
Pour cognoiftre la fanté derous oifeaux, 
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9s.a 
Has bouche, & de la medeci. 
ne, mefme fueil. b 
De l’ama ou panrail , 8 la medecine, 
B mefme, 
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FAVCONNERIE DE MESSIRE 


ES } 
eAithelouche sAlagora. 
De l'eleétion del'Efpreuier. 


’EsrERVIERneEenbois,enlieu fec& lenid bas, 
eft fort hardy & doitauoiraucunestaches noires 
ou roufles pour fon plumage:ceux quisôtnezen 
lieu de marez,ouautrelieu fingeux & humideri. 
rant fur couleur fauue,fonr plus forts & plus ers: 
mais que ce foit en pays froid. Si c’eft en pays 
chaut;ils font plus foibles & pluspetits: conibien 
que detoutesconditions s’en trouue de bons, Et 
felon Armodeus , les oileaux noirs font de plus fortecomplexion que 
les autres.Les Florentins difent queles Efpreuiers qui ontla croix fur 
les doigts , fpecialement fur la ferre du milieu, enceite forme X font 
les meilleurs pour eftre auantageux & bons. 

L’Efpreuier qui atreize pennesen la queuë, & fur le jaune du bec. 
vne tache noire, comme vn grain de poiure, font deux figne pour e- 
ftre bons. L’efperuier pefant eft vn tres bon figne, felon Armodeus. 
Selonles Florentins, l’Efperuier qui a la couuerte noire,&t pennagede 
trauers roux, & la maille noire & blanche entremeflee& brayer ner,. 
eft des meilleurs qui fetrouuent,& font appelezblancs noirs. Les Ef- 
peruiers roux font bons apres les deffufdits ,felon Pline. Les Efper- 
uiers blancs, &fauues, font bons apres les roux, & font gracieux & 
paifibles. Les Efperuiers blancs-roux font bôs apresles blancs fauues, 
quelle que la couuerte foit: mais qu'ils aientla maille trauerfee noire, 
& la tefte noire, tirät fur leroux, & le brayer foit blanc & roux.Les Ef- 
peruiez roux noirs sôt apres ceux qui ont les fignesdu bläc-roux,, ex. 
gepté qu'’ilsontle brayer obfcur. Les Efperuiers auec deux plumages, 


FAVCONNERIE 
etaffciuoir, de deux couleurs, & non de maille, font les plus mel: 
st ns. L' snner quia le coliong & eftendu, eft tenu pour lafche 
volieur,de quelqueplumagequ'il foit.L’ efpreuuïer quiale col court& 
non trop & alaïtefte pla atte, &bien proportionné de fes membres à 
l'auenant du corps, eft tenu pour grand volleur, 


Eleéhion des Auftours. 


A et duf ange! ce quil M Morse qui naiffent 
SES EU region froide &hui fées font hardis. Ceux quinaiffét 
en region attrempee, fanseltrecropch raude ne trop froide par raifon 
dela naturedu lieu en quoyils font participans ,fontattrempezentre 
hardielie & couardile. Etpourles meilleurs Aurours & Tiercelers,ce 
fontceux qui naïflent en region froide, doncles fignes font tels : ils 
ont la langue & le bec commanement noiraftres, [a tefte longue & 
grefleenla fime du palais ,le he ee le col long & grefle, les 
efpaules lar zesc la poictrine ronde, &lefiege large, la queuë moyen 
ne, Les jambes groffes & courtes, les piedsgros, &grandesferres & 
bien onglces. 


Ele£tion dy Faucon Pelerin. 


& ES # E Faucon Pelerin efmurift deffous le poing, &leGen- 
ÿ ul faiét le contraire. Le Pelerin fecognoiftäla muë,car 
À il fe mucen Aouft ,&le Gentilcommence dés abs jou 
2 2 plafiol. Le Pelerin ÉPplus plaie fur les efpaules,queles 
mr autres Faucons , de petites plumes bordeesde roufleur, 

ju Tee ou d’autr coli ouuerture: &agrans yeux & er 
rat dspieds, forc fe ndus & bien onglez. Le Pelerinales yeux enfon- 
Lars cez & lebec gros: &ale dedans des cuiffes blanc cles pieds & cle bec 
nl decouleur verse plombee. 
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D'ARTHELOVCHE. 89 
Du Faucon Saffir , des autres Faucons. 


Elonaucuns Fauconniers, le Faucon Safirfe cognoift ace 


À 2 qu'ilales couteaux pluslongs quela queue, &ales fignes 


femblans au Pelerin, finon qu'ileft plus petit, comme le 

Gentil eft meilleur que le Pelerin. 1 ÿ a vn autre forte 
de Faucons, beaux de corps, maisil font petits : leiquels ont la te- 
fte plus groffe que les autres Faucons, & ont les fignes de Gentiis. 
Celonclesplus nobles oifeaux du monde, &fontappellez Zechart. 
Entre le Gerfaut &le Faucon n'a autre difference fors quele Gerfauc 
montepluftoit, pource qu'ilmôre par poinétes. Les Lafniers qui ont 
lagerlandeblancheenrourle col, fontles pluscourtoisoifeaux qui 
foiët deleur generation. Erfelon m6 opinion, ilsfonr meilleurs pour 
Perdrix que Sacres, pource qu'ils endurent plus de peine & de tra. 
uailquenulsautresoifeaux. Er fe peuuentreclamer au poing &arre- 
fterentoutes manieres & en tout lieux, foir la branche feche ou verde 
mais contre vent,les Sacres font plus forts pourrefifter. QuefivaVi- 
Jain,de quelque condition qu’il foir,fe trouue bon,ileftmeilleur que 
lesaurres. Selon aucuns, les Sacres font nômezoifeaux mafles pour- 
cequ'ilspeuuët fouffrir plus de peine & de trauail quene font les au 
tres, & font meilleure digeftion de groffe viandes, Ilsfonttres excel- 
lenspourla Grue, Biftars, & prennent lesgarfottes de leurs propre 
nature.Ïlsfont bons pour les champs & pourriuiere: & font des plus 
nobles Faucons du monde en bonté, de quelque nation qu'ils foient 
& de meilleure difpofition. Et fi voustrouuez vn Sacre qui aytles plu- 
mes fouëfues, & les doitgs gros, tiransà couleur perfe, la langue noi - 
re, & lecolrouge,ouroux,oufoitiaune à couleur viue, ou gris, com- 
bien qu'il s’entreuue peu, iln’en eft point de meilleurs. Les Faucons 
noirs font tenus pour les plus vaillans oifeaux qui foient, & les pis 
blancsfont lesplus paifbles, & qui moins vont à l'arbre. Quandäla 
beauté desoifeaux , les Efperuiers, Aurours, Tiercelets ,& Faucons 
doiuenteftreblancstannez ,tiransarouffeur depoullaille:& doiuent 
eftregrans &longs , & degros plumage, bienner ,& bien forme ,la 
queuë groffe & courte, gros bec, large narilles, petite cefte & platte, 
les yeux enfoncez, le collong &fubril, groseftomac , larges efpau- 
les, & larges reins, courtesiambes, & longue (erres, & bien fendues, 
les onglesdeliez & aguz Et fi vous trouuez oifeau brun qui foit d’icel- 
leforme ,achetez-le autant que le ET nets de tous 
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plumages s’en trouue de bons fi par deffaute de mal gouuerner, ou 


debon paf, n’aduient , où par non auoir bonne compagnie, 


Le 


Pourfairee[Gimer Efheruiers, Autours,ow Tiercelets, 
fans leur faire force. 


L faut prendre l'Efperuier, & luy mettre le chappeler,& 
à l’Autour & Tierceler pareillement, auecle brayer ,& 
ne les defcouurez iufques acequ'ils fe tiennent & paif. 
SE, fentfurlepoing,& qu'ils ne tiennent plusconte du chap- 

pelet. Et quand vous les mettrez fur la perche , liezles 

courcafña qu'ils ne fe puiflét defcouorir, & puis les defcouurez aufoir 
à la chandelle, & les efbioufkez auec vin fort.Et quäd vousles remet: 
trez à la perche; laiffez leur de Ja lumiere afin qu'ilsne dormétla nuit. 
Étau matinà l'aube du iour,prenez les furle poing,&les portez entre 
gens, là où on face grand bruir,commemarefchaux,& autres fembla- 
bles,pour les afleurer,& neleurleuez le chapelet iufques à ce qu'il foit 
tempsdeles paiftre,&quädillerôt pu,& oingts,remettez leurlecha- 
peletiufques à midy,& apres leur prefenterez l’eau,mais qu'ilsayent 
enduit,ou bien pres,& à heure de vefpres les faites tirerentrelesgens, 
&puisleur retourner le chapeletiufques à heure deles paifère.Et quäd 
ils feront vn peu oingts,commediteft,remettez leur le chapeler,& les 
teneziufques à l’entrée de la nuit, &incontineatqu’aurez la lumiere, 
leuezleurle chapelet entregens,& le faites fecourre & efmutir,& puis 
les remettez a la perche, comme diteft : & tousles foirs donnez cure 
de plume efuyee ou baignee.Ers'il eftoit diuers,dünezluy la cure de 
corton ou d'eftouses,ou defcoupez vneiambe de Lieure ,felon qu’il 


fera diuers aefimer. Nelesreclamez point jufques à tär qu'ils foient- 


afleurez,carils fe debouteroïent dupoing,& ne voudroientiamaisar- 
refter.Gardez que n’appreneza l’oifoau de veniraw g#d;pource qu'a- 
presifne voudroit venir aupoing. Er quandil feraaffeuré, commen: 
cez peu à peu de le reclamer:iufques a ce quele pourrez faire fansau- 
cune filiere. Er notez.que l'Efperuier fe doit encharner bien afleuré,&c 
PAurour demy fauuage, mais qu'il cognoifle la proye., Quandslfera 
fr faites luy vn ou déuxtrains,& fi vous voulez faire vn bon oïifeau 
mertez letoufoursfur le poing infques à ce qu'il foicencharné. Et 
foyez aduife dene reftraindre trop Poifeauauec paftlaxatif, ou auec 


peu paft:car pour celte caufe plulieurs oifeaux meurent,maisauecbë 
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D ARTHELOVCHE 
paltleferez meilleur, moyennant qu'il foit pude fon paft. L’efper. 
uier ou Autour doiuenteltre tenus aux blocs depuis qu'ils font faits, 
ou terre, Car ils ne fe defrompent pastanr. Le Huron, le Biltard, 
le Corbeau, les Corneilles, & Les Chotettes.fe veulenr de poing. 


: ; der 
Pour faire un otfeau à la guife de Lombardie. 


Vand/l’Efperuierferaaffeuré faites luy neuf ou dixtrains 
dumoins, Et toutes les fois qu'il preudra paiflez le couf 
ours, & faites que la caille dont vous ferez letrain At 
coufhours quelque pluine moins en l’ale , & luy iertez 
l'Efperuier de loing,par tant defois qu’illa prenne bien 
loing,& puis luy ietez vne caille qui ait Les ailesentieres. Apresle 
pouuez faire voller au fauuage:& toutes les fois qu'il prendra, paiffez- 
lea fa volôté.Les Alemans tréuuentles Tiercelecs plus vailläs & plus 
legers que les Autours, pour Perdrix & Faifanc. Si vous voulez faire 
va Éfperuier pour la Pie,defmembrez, la pie, &la luy iettez en terre, 
& le pailez defus du pat chaut,commede Pinfon,ouchofe fembla. 
ble par deux fois:& puis la luy pouuez ietrervoläre & filles, lepaifät 
comme diteft.Leuez à la Pie quelquepennedel'aile,&laiecrez en vn 
arbre,& laluy faictes prendre par aucunesfois:, & luy faites le plus de 
plaifir que vous pourrez & puis luy faictes franchement voller Le fau 
uage, Maisayez en memoire quandluy faites lefdits trains,quela Pie 
aitlebectaillé ou lié, afin qu’elle nepuiffe gafter ledit Efperuier. Les 
Autours & Tiercelers font meilleurs.d'vneou.deux.muës du bois & 
Agars, que ne font les Sors : maisilsfe doiuent nourrirauecpaftplus 
delicar queles Sors,carilsfont plus dägereux,parce qu'ilsontaçccou- 
ftumé au bois d'eux paiftre de viädes chaudes. Etffe perdent plus de 
leger que ne font ceux qui font prins hors, pour caufe des airs:mais ils 
ne doiuent cftre que de deux muës,fans plus, 


Pour efoimer égr faire Fancons, 


ee ReñezleFaucon,&luytenezlareigle del'Autour,comme 

æ deuantdit eft,finon.qu'en le paifant, criez luy commefi 

6 l’appelliéz au leurre,& touslesiours luy offrez l'eau, &luy 

© € donnez tousles loirs,cure felon'qu'ilenduyra: &c luy oftez 

fouuent le chappeiet entre gens. Etafinquilne fe Bars rene toul- 
| ? 
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iouts quelque tiroüeren Ia main, Ecle foirauiour failly, leuez luy 
le chappeller entre gens, àlachandelle, iufques à tant qu'ils'eftonne, 
& qu'ilefmutiile,& lorslemettez à la perche & non pluftoft: & luy 
mettez la lumiere deuant luy, Et quandil fera afleurée fur le poing, 
commencez à l’afleurer fur le leurre, & le luy faces cognoiftre & 
peu à peu le reclamez iufques àce que vous le pourrez abandonner 
fans filiere, & foyez aduifé qu'incontinent que vous tiendrez le Fau 
con fauuage, de luy ofter les poils, & s'ileft müé de bois Agart,don- 
néz luy le lardons. Tout Faucon a befoin de compagme pour luy 
monftrerä arrefter fpecialementl'Agarr,lequel fe peut faired'yneide 
deux,ou detroismues, & fi eft meilleur pour ie Heron, Sile Faucon 
mue Agart nee vouloitarrefter,taillez luy deux couteaux pour aifle, 
le long ,& le prochain de luy, &parceilarreftera. Faidtés luy le bec, 
& l’efpincetez raifonnablement. Les Alemans font tirerle Faucon 
foïr & matin : mais les Fauconniers de rerre d’Oriente {ont de con- 
traire opinion & dient que celeur gafte les reins. Si vous voulez faire 
môter le Faucon apres qu'il fera leurré & reclamé,& tout preft: quid 
vous le leurrerez,cachezle leurre, &lélaiflez pafler. Erquand il fera 
retournez deucrs vous’, iettez luÿ leleurre & luyfaires grand fefte,&x 
ce faites par plufieurs fois, & puis commencez àle bourer en haut, en 
lieu plain fans arbres. Et s’il prenoit quelque poin&e, donnez luy vn 
tour de gand , & quand:il viendra hauc, & qu'il vous fera furla refte, 
iettez luy le leurre où 1l y ait vn poullerou vn pigeen,& le paifez bien 
àfavolonté,en luy faifantle plus de plaifir que vous pourrez. Et gar- 
dez vousque ne luyiertez le leurre en l'eau, afin qu'il nel’apprehende 
& quand il fera haut, & que d'auentureil allaft aprés quelque autre 
oifeau,& qu'illepreinr, leuezluy la proyelourdemenr, &luÿ en don: 
nez par larefle, & luyÿremettezle chappron fansfe paiftre, & par ce 
defpleifiriln’ira plus qu'afa RH de lé Fauc6 auraprinsoutué 
aucun oifeau,leuez luy &le boutez haut,& quandilvons fera fur la 
tefte,ietrez luy leleurre,& le paiffez àfa volonté, &ceafin qu'il ayme 
mieuxleleurre.mais pour la premiere prinféqu'il fera, laiflez le pai- 
ftreà fa volonté, & cela le sardera d'aller au change, Quandil ferabi€ 
eéncharné,faictés le voller en compagnie iufques ätant que VOoÿs en 
ferez bien vn feur. Si vous voulezfaire vn oifeau pour Gruë, fuites 
que le Faucon foit Gentil& niays,& quand vous lé nourrirez.faictes- 
Pyruerlesplus grâds oifeau que pourrez finér:fon leurré doit eftre 


vae Grue fainéte, Er quand vous le voudrez faire voler, faiaesle vol. 
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ler du poing,& le fecoüez voit , & faur qu'il aye des leuriers pour luy 
ayder.iefqueis lelecourront pluttoft que les hômes ,& queleleurier 
mange toufiours auec l'oileau,pour caufe dela cognoifsäce.Sivoulez 
faire vn Faucon pour Lieure,fon leurre doit eftre vne peau de Lieure 
plaine depaille. Ecquand il fera bienleurré,& quele voulez enchar- 
ner,liez ladite peau d’vne petite cordé, laquelle {oit attachec à l’arcon 
dela celle;& quand vouscourrez, il femblera que le Lieure courre: 
lors {oirdefcouuertie Faucôen eriät;arriere Leurier arriere Leurier. 
Etquandilioindra ladite fainée,lanfez la corde,&il la prédra, &lor: 
le paiflez tres bien deffus,& le feftoyez Le plus que pourrez.Erquäd la 
feconde fois vous l'écharnerez,ne vousarreftez pas du premier coup, 
mais contraignez le vn peu, &puis vousarreftez, & ainfi peu à peule 
laiflerez battre le plusqué vous pourrez: earainfileconuient fareau 
fauuage, le paifant roufiours entreles Chiens. Et quandil fera bien 
ÿ encharné en céfte maniere ayez vn Lieure vif,& luyrompez vne iäbe 
de derriere, & le laiflez aller en vn beau plein entreles chiés , & voftre 
Faucon le battra,& les chiens le préndront,& incontinent foit leué : 
; aux chiens, & ietté au Faucon , en ciiant, arriere, aricre. Sivous 
| vouléz qué voftre oïfeau volle le Faifanjou la Perdrix', quand voftre 
Faucon fera fait & reclaré, touréslés fois que vous le leurrérez ,iet- 
tez luy lé leurre en quelque arbrér ou petit buiffon,afin qu'il aprenne 
de foy arrefter,& de prendrela branche Et s’il s’arrefte fans veoirle 
| leurre, lifezlévn' peu mufer,'& pais tirez le leurre deuñtluy,en criät, 
gare, valet, gare, & le paifléz à fof plaifir,& en éefté maniere il accou- 
ftumera de foy arrefter,enile paffänttoufiours en rérre,& en fortlieu : 
pource qu’én tel lieulüy conuiédra faire fa chaffle,Etluy faictes voller. 
au comméncemét Faifant ou Perdrixieunes,péurée qW'ilaura grand 
aduantagefurellés puis apresl:s vieilles: Sile Fauconne vouloit xr- 
refter,& qu'il fe vouluftrenir für aifle , adénic luy conuiendra voller 
entiéu plain, afin quelépuifez voir roufiours fur vous, Les Sacres 
&Lafniers arrefténtentérré &erarbres:&les Gentilsarreftét mieux 
entétré. Et quand vous tirez vn Giféau de la muëne le portez pas par 
tempschaïüt, pour caufe du bâttre, car par chaleur Iuy vient afma. 
Mais fi c’eftoit par neceffité, foit couuert du chapelet;en le cOtrégare 
dancleplus qu'on pourra, Sivn Faucon eftoirfuperbeë& orgueilleux, 
dônnez luy auéc foë paft fl fnde-on fal-geme,drag.j: ou fal albipul- 
üériziti,& luÿ préfentéz Peau, pource qu'il'aura béfôin de boire, & 
fefaites dotnur lanurala tourmente ,& que — lieu humide;ou : 
ss iij - 
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froid & ainf veillera tpure la nuit, &luy fera difillerlagraiffs LesS as 


cres{e doiuen 
t 


£ 


[outdifäcilesaenchafner.T 


deux,outrois , ou quatre Faucons ,ou plus dupoing , & de toutes 
generations de Faucons,Sacres, Gerfaulx, Villains & Pelerins, & puis 
onlespeurfaire voller de montée. La Grue fe doibt voller deuant 
Soleilleuaut, pource qu'elleeft parefleufe: & pouuez bouter deflus 
deux ou trois Faucons, ouauecles Autours du poing , & {anschien. 
Les Oyesfe doiuent prendre par celle melme mamere, & fitant eft 
qu'aÿez des chiens , faites qu'ils foient propres à cefaire, & doyuent 
eftreleurierscourtois & doux. Ilnefe doibt voiler qu'vne Grue Le 
iour, & faire à voftre oifeau leplus de plaifr que vous pourrez auec 
ladite Grue.LeVillain fe doithouterle ventà la queuë. Les Allemans 
font vollerla pieauectroisou quatre Faucons, & les font monter & 
battre comime pour riuiere,en lieu plein & fans arbres: maisil ydoibt 
auoir des petis buiflons.Paiftre ton oifeau par téps& matin, faitauoir 
faim aux oifeaux à heure de chaffer fpecialement aux raucons qu’on 
veutfaire monter,& qu'ils nefoienttrop hautains lefquels fe doiuët 
paiftre par neufiours quatre heuresapres foleil leuant,& le foirà la 
fraifcheur,&aueccelle faimonles doit bouterhaut:&cpar ceilsiront 
plus haut qu'ils ne fouloienr,maisle meilleureft de les fairevolleren 
campaigne. Les FauconsGentils arreftent mieux-muez que fors. Le 
Fauconne prentle Hairon par nature;s’ileft Pelerin, & pour ce leur 
fautapprédrelestrains.Va Faucon peuryollerdix oifeaux de riuiere 
le jour,& nonplusfelonraifon. Les Faucons qui vollent pourriuiere, 
fe doiuent toufiours porter fur le poing. Auant qu'yn oifeau foit bien 
faiét,doibrauoir quarante-curess Les Fauconsquin’ontla curetous 
les{oirs, la fuperfluité des hu meurs,quileurabondentenl'eftomach, 
Jeurcharge la tefte,par maniere qu'ils aevons point fi haulteomme 
ilsfouloiént. Er parcetour oifeau doibrauoir la cure tous Les loirs,{e; 
Jonla nature, poureftrefain & aimé. Eceft bon de les fairetiserau 
Loir, principalement ceux quivollent Perdrix : &'ceux qui vollent 
pourriuiérenon, afin qu'ôine leurafoibliffeles rains.Ecleur doit où 
prefenter l’eau de deux ou de3.ioursen 3. iours pourleplus loing.Ne 
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touchez jamais les pennes de votre oifeau auec lesmains, carilen 
vaudroit pis, Le Viliäin & le Lafnerer fe peuuent tenir fur la pierrein- 
continent qu'ils fontfaits, Quad voftreoyfeau aura volléoutravaillé 
ne lepailez infques à tant qu'ils ferahors de grofle alaine.Etfivous.… 
. faictes autrement ,voftre oyfeaufera en peril de deuenir : fmatique. 
Si vn Faucon ou autre oyfeaueftoit fortrebouté, ce quiaduient bien 
fouuent, faiétes tant quelefafieziouyr de quelque proye,&lelaiffez 
pailtre à fa volonté. Et quecellenuitil demeure dehors au ferainafon 
plaifir. Etlelendemain lereprenez, & l’eflimez en oifellets ; ne plus 
ne moins que fi vous le tiriez hors dela mue. Si vn oifeau ne veut lier, 
mettez vn canon de plumed’Oye la maiftreffe ferre &ilirale pied 
ouuert, & il liera. Et quand il commenceraä lier,ofte luy ledit canon, 
&illiera toufiours.Sivousnepouuez donner couverte à voftre Fau- 
con où Autour, faites que vouslay mettezle [oleil à la queuë, Tous 
oifeaux fe peuuentfairevoler de faule, &en toutes manieres queles 
ferez voller faites que Autour aille levent à la queuë. 


.. 


Pour ofeller toutes manieres d'Osfeaux 


CE EN 
"23 


= Rain dePerdrix, Choüettes, Corbeaux, & Corneilles, fe 
CN doiuent faire filles. Pour oyféler voftre oifeau : faites vne 
& petite fofle enterre,& y mettez voftre proye, & la couurez 
d'vneplancherte, laquelle foit attachee d’vne filiere, que 
vous tiendrez en la main pour la defcouurir &lelaïffer aller quand 
vous voudrez :puis ferez femblant de faire chercher voschiens,& 
tiendrez voftre oifeau tout de(couuert : & quand ilregardera celle 
‘part, faiétes partir voitre proye, comme files chiens l’eufledt. fait 
partir, & fi voftre oifeau la prend, laiflez le paiftreà fa volonté enñter- 
re, & ce faut faire plufieurs fois. Si vous voulez faire vn bon oifezu, 
encharnez le à ieuneproie,caril s'efforce toufiours peu à peu:& par 
tempsil{urmontebiéle Faifant & la perdrix. Er quand il a prins, fai- 
tes leiouïr par plufieurs fois dela proyeà s6 plaifir,& à terre,&quand 
il fera bien une , ne le paiflez1amaisque du mafle, afin qu'ilfe 
prenneen amour, &luy faiétes fulementplumer Ja femelle, en luy 
donnantlecœuroule cerueau: Encharner les oifeaux à ieune proye 
eftbeaucoup meilleur-qu'à vielle: car la. plus-part qu'en mer à la : 
vieille ferebouttent, fivousne faites comme deflus eft dit. Si vous 

voulezenoyfeler vnoy{eau Agart ,nele charnés point de ieune proye, . 


FAVCONNERIE 


pource qu'apresil ne voudroirvoller les vieilles,Et pareillement l’oi: 
feau que vous tirez de lamuë,nele faites point voler aux ieunes pour 
la mefmecaufe.Le train del Autour,& de tous oifeaux en general,cô. 
meà Grues, Biftars, Hairons, Oyes,oileaux deriuiere, Cormorans, 
Corneilles Chotüetres, Milans, Cercelles, & rousautres oifeaux des 
eaux fe ait comme s'enfuir. Merctez vn defdits oifeauxen Peau, &qu'é. 
tre vous & leau y ait quelque motte ou buiffon, en maniere quel Au- 
tour puiffe prendre la couuerte,puis haullez la main tär que l’Autour 
voyelaproye,apres baïlfez la main; & le laiffez aller. Ecs’illa prent, 
luffezle paiftrea fa volonté, àcerre.Pour faire voler Autour en riuie- 
re, faices le volerfelonetrain defufdi& : mais quand l’Aurour {era 
pres,touchezle tabourin de bonheure, &auanr que l'oifeau voie 
l'Autour,pource qu'lne fe leueroir.Les Autoursquivolencie Lieure, 
doiuent volerauec les entraues , afin qu'ilne s’ouurenttrop. LesEf- 
peruiers vollét de faut aux oifeaux qu'ils peuuent prendrecoinme fait 

l'Autour.Sivn oifeau s'efforce, prenezluy deux pänes du meilleur de 
la queuë,&y metcez la quanciré de deux grains de mil d'argent vif,en 
chacune,& leseltouppez en maniere qu'ils n’en puiffent yflir,ou luy 
coufez la queuë.lacob de Meftrerte plumoit l'Efperuier fur le cropiô 
&auec vn cautaire cuifloit ou deftruifoitle petir grain qui eft en cel« 

lepart,& difoit queiamaisne s’efcarteleroit. 


Pourtenir les oifeaux fains, en boneftat. 


a l'auez vnieune Faucon,incontinent que vous le commence. 
rezäle faire,donnezluy l’aloes cicotrin, pour ce quebeau- 
coup meurêt de vers pour le changemet du pait:& de quin- 
zeen quinze iours, trois piecesde celidoine, ou yvn peu d’a- 


loes, : : 
Neleur donneziamais medecine s’il n’en ontbefoin, pour ce qu’il 


leur conuiendroit fairé par couftume. Qu'en Feurier ou en Mars 
foient donnees les medecines,pour romprelesœufs,mefmementaux 
Agars,& ceux quifontmuezatbois.Ne paiflezramais les Efperuiers 
fur le gand du Faucon Villaia ou Gentil ,carilen prendroit maladie. 
Nele mettez à percheoüayenteftéFaucôs. Netenez jamais oifeaux 


famsauecles malades,car leursinfirmitez font contagieufes, 
Potr 
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Pour cognorftre La fanté Vninerfelle de tous oifeaux. 


93 


ES Ous fages difent qu'il eft impofible de cognoiftre l'infir- 
(Fa MULE , fi premieremenc on n’a la cognoiflance de la fanté, 

k ce qui eft celle. Quand vous verrez voitre oifeau le matin à 
l'aube du iour qui remuë la queuë, & la vantelle’, & fecouë 

la plume pour l'amour de l'aube »&apres leue les aifles, & auec le bec 
prent en quelque lieu de fa Crouppe aucune praifle, dequoy il fe oinpt 
a dextre & àfeneltre. Et cefte curee eft appellee onétion feable. Et s’il 
le fair aux deux parts des aifles, c’eft figne de fanté : que s’ilne le faitd’v. 
ne partne d'autre .{cachez qu'il eft contraint de forte & grande infir- 
mité:& ls fignes de la fanté duiour, font que vous verres voltre oifeau 
allegre ,& qu'il fe paiftefgallement de quelque pañt que ce foit , & fon 
efmeur eft continuellement digeft , & non en partie, & fort blanc, & le 
noir eft fort{ubuil , & l’oifeau eit relayfant de plumage ,comme s’il fuft 
oingt, & les deux os quifont aupres des cufles fontegaux fans differé- 
ce, & les deux vemnes qui fontenla raye des aifles battent toufioursat. 
trempeemententre fort & foible, & qu'il dorme bien la nuit , & qu’il 
enduifle bien {a viande raifonnablemér : &nonobftant,s'ilenduitbien 
&1l ne dort, il a aucun grief excez.fice n’eftoit pour les pouls qui l'en- 
gardent de dornur. 


Les figues des infirmitez Vniuer[ellement, 


L y a detroisfortes d’infirmitez és oifeaux : c’eft affa: 
uoiren la difpofitionde l'egeftion, au mouueinent 
de la vertu, en la fuperfluité du corps. Premierement 
À dela difpofirion de l'egeftion. Quand vous verrez 
NS l'oifeau clorre les.yeux , & qu'il enyffe aucune lar- 
NX me ou humidité,adonc pouuez confiderer que quel- 
que chofeeftrange doit eftre dedans. Et fi l'oifeau 
ferme la deuxiefme ou troifiefme partie de l'œil, ou leue vn pied & re 
boute l’autre, &qu'il hauffe fon plumage.fachez qu'il eft refroidy.Qquäd 
vous verrez Que l'oifeau oùuurira lebec ,& qu'ilaleinela léngue,& la fo- 
rame part des yeux engroffeà l’entour,qu’il couche les pänes & les aif= 
les fachez qu'il feufreextremechaleur. Quad vous verrez l'œil de l’oi- 
feau clos,& qu'il letiennean cofté'de fon aile, &les veines qui font en. 
treles yeux bacrét, & poufsét,fachez qu'ila frenaifie au chef,& eftour- 
diflement. Quäd vous verrezle palais blächir, fachez re corrofion 
a 
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ouarfure. Si vous voyez que voltre oifeau ouurelebec, &remuë late. 


fe, & fe batresn la poictrine,&en ce faifant demene là queuËé,& qu'il 
fembleeltre troublé ,fçachez qu'il eft afimatique. Quand vous verrez 


voftre oifeau palpabier doublement, fçachez qu'il aventofitéen la re- 


fte,quand vous verrez l’oifeau efbahifurla perche, fçachez qu'il peur 


eftre greué. La debilitation des aifles fignifie ventofiez en celle partie, 
L'influence dela gorgefans paît, fignifie ventofitez’ en ladite partie. 
Quand l’oifeau fe tient mouillé{urla perche, ce fignifie ventofitez'és 
rains.. Laruprure despieds,ou la:creuaffe, & qu’il en forte eau contis 
nue, fignifieemorroides. L'inflation des pennes fignifierouprure ,.ou 
diftilation, ou vétofité: Quand l’oifeau eftfur la perche,& qu'ille veut 
vire vers vouscontrefanature, & s’il trauaille&. ne fe-peut fouftenir, 
c'eftfigoe qu'ileftpodagreux. La conftrinétion du bec,& l’appuyer [ur 
la poictrine, &l'abomination dela viande, augmentelapodagre. Line 


flation fur la.cheuille du pied; &la defpoliation du poil, fignifient vers,’ 


L'heriffement des plumes fur le col ,& extreme debilicacion de cou 
teauxfignifient grande & outrageufe chaleur... 


Des nocamens dela Verts. 
KES Presque vous verrez l'oifeau mulfé touten fon plumage , 8 


3 A Æ& qu'il ne tournela cefte ne le col {çichez qu'il elt malade dur 
AS .chef, Quand l’oifeau fiffle va crie, cela fignifie grandechae. 


leur, ou arfure. Quandilfe paift, &lfegracte de l'ongle le: 


palaisiufquesaufang , &:qu'ilnefe peut pailtre , cela fignifie chaleur 
audit liea & peril de chancre. Et s’il machotedubec l’vn contre l'au. 
tre, cela fignifie commele precedent. Inequalité du paiftre &.debili- 
tation d'oifeau, fignifie chaleur. Lebec clos& fans alceration, fignifie 
grand trauail, & grande infirmité. Si l'oifeau ne veuc prendre la chair 


ou le paft ficoft. qu'on luy prefente, fignifie indigeftion. Er fi vous le 


voulez fçauoir faut odorerfon haleine, que fi elle put, fignifieindige- 
ftion. Si l’oifeau iettela chair de fon bec en la parffant; &la gorge qu’il 
prendra luy demeure fans enduire fignifie indigeltion:Si l’oifeau grat-. 
tela dextre partie du bec, figaifié douleur aufoye. Qrandl'oifeau vas. 
telle àla perche, & qu'il fairgrand ventofité quand ilhgere,fignifie : 
qu'ila ventofité dedansle ventre. S'ilgrippe la chair, & qu'il la face 
prendie, figaifie qu'il a vencofitez-dedanslesplumes,ouésiambes,ou 
és.cuiTes, Si van pifeau trauaille quand vous Le portez furle poing figni: 
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fiequ'ila quelque cure dedansle corps. Retardement de Ja digeñion 
fignifiereftrinétion du fondement, & la retardation dela cure fignifie 
idigeltion. Quand vous trouuerez le paftauxinteftins mol 
eau, & en la gorge dur,cela fignifieengendrement del 
vo oifeau fe bac à la perche, & qu'il tombe , & ne peut 
noeu fa mort: fi ce ne prouient par la faute de c 
tache. 


comme 
à pierre. Quand 
remonter deflus 
eux quil'ontar« 


Des maladies de la fuperfluité. 


EP Aisparcequ'ondir qu'il yacinqg manieres de fuper Auitez il 
À At ft bien neceffaire de les fçauoir : la premiere, font larmes 

Ès VE {eaux des nerfs: la feconde, ventofitez: la tierce, vomifle. 
BE ment: la quarte,la cheute des pennes hors de faifon: la quin- 
te, l'efcailsouefmail. S'ilietreeau des yeux, fignifie que quelque chofe 
eft cheute dedans, & s'il iette humidité par les nazilles , cela fignifie 
qu'ileft malade de rheume. Sil fe plumele ventre & les cuiffes,cela fi- 
gnifie verseftre dedans le ventre. + 


al 
- 
% 


Pour cognoiftre lafanté la maladie, pour la cure 


" par l'efmeut. 


9? Len elt vray quela cure baignee iettee de bon matin » Cf fi- 
st Sue defante, & fi elle eft efluyee , fignifie fuperfluité & cha- 
ASS leur, & fi elle eftpuante, figoifie indigeftion , & fi la cureeft 
molle& vifqueute, fignifieabondance de flegme. Si l’efmut blanc où 
tanné eft vifqueux, celà fignifie bonne digeftion. Quand vous verrez 
l’efmut mol,iaune & rouge entremeflé , & que la moleffe multiplie, 
fignifie indigeftion. Et quand vous verrez l’efmut hquide!, & quand 
vousle tirez qu'ilfe feche à coup, fignifie engendrement de la pierre, 
fecourez haftiuement, car cefte infirmité eft mortelle. Si l’efmut eft 
gras, & qu'il file, c’eft figne de reftrinétion du fondement. Si verdeur 
d'efmutcontinuë, & qu'il demene peu fouuent la queué, & qu’il boiue 
eau,ignifie que le fondement eftreftraint. La blancheur de l’efmur qui 
tire à citrinité, & la multiplication d'humidité, fignifie indigeftion. Et 
quand l’efmut eft noiraftre & entremeflé deblanc, & qu'il aitpetites 
bubertes parmy, fignifie ventofité. Et notez que quand vous medeci- 
nez l'oifeau, faut continuerles medecinesfelonla qualité _— 
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Puisque teuoss 4y parlé de la narure ds sousernement des oifaux, enfemble des inffy: * 


d 


mitez 7 maladies qui leur pensent [ru air, anficomn2et lit cy dent : c'eft 5 


rasfon que ie vous die desvenasiles meceffares a l'encontre d'icelles our les Herr. 
Etpremierement pour les catarres des oifeaux. 
Ouarbiencognoiftreaux oifeaux les fignes du catar- 


luy enflent, les nazilles luy eftouppent, & aücunes- 
fois luy defcend par lefdires naziiles eau où morue 


a bouche fouuent pour prendrefon halaine, & tire 
ra langue dehors, ronfle , & les deux veines de def: 
fus les_ yeux , par lefquelles les larmes luy defcen. 
dent , [uy battent plus fouuent& plus fors qu’elles n'ontaccouftumé. 


La Medecine: 


Donnez luy aloës cicotrin,chacun{oirauecducotten,& luy dônez: 


des pilules de yera exocto rebus,ou des pillules cochees, lefquellesfe 
doiuent donnerau matin: &les.trouuerezäuliure de Nicolas, & le fai- 
tes tirer au matin: quelque chofé nerueufe, Et fi par celà ne guerift, 
mettez tremper la poudre deffiphifagre en eau, enueloppée dans vn 
drapeler, & auec iceluy baignez-le,&luy metçez dansles nazeaux. Et fi 


pour celane guerift,prenez ladite pouldre & luy en:mettez: és deux: 


arties du palais, &és deuxparties des nazilles. & par la force de cefte 
P P ) P ,& P 


poudreiliettera bien. Et: f l’oifeau ou Faucon auoit pour.ce trop de: 
peine, vous luy lauerez labouche &les nazlles auec vin ,iufques àice. 


qu'ilat mis horsladitepoudre;& apres oignez le fouuent:auec miel, 
ou auec fhirop de violettes, & ce, luy fera pafler iceluy trauail & peine.Et 


fipourcelä n'eftguery, luy foit donné-le feu au derriere delæil au mie. 


Jicu dela tefte fagement ; en maniere quene luy-ardezlosdela refte,8e 
luy foir donné feuaux deux parts: c'éftaffauoir,en chacune nazille, &: 
qu'ilaille vers la refte par dedansles nazillescontremont,rancqu'ilper- 
ceinfquesau carrillagede la tete , lequel feu foit:medeciné-& oingt: 
parneufiours d’huilerofar,& vitelhouorum.Et ce ne fe fait finé quäd 
ilaura les nazilles tant eftouppees qu’on ne les peut defclorrepar me- 


decine,Ercombien quevousluyayez donnéle feu, faites toufours les: 
médecines deffufditesiufques à la fin, Si l’oifeau àla veuë-aucunement: 


re, vous les cognoiftrez quand la telte & les yeux 


zrolle , fpecialement quand il efternuë : & ouuré: 
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troublee uoCarcie par ledicmal, {oic Fait R. Aquæ blantäginis, fe: 
niculi,rachæ, verbenæ,celioniæ an. Dequoy vousluy Do 
yeux. Écts'il y auoit aucune concuion , en lieu de celidoine, ruthæ :: 

Lo. 


boutez y va peudecanff-e, Le Chapeler doublé d'efcarlacte eft moulc. 
proficable pour le caterre. 


Les fivnes d'Epilepfie es oifeaux, 


M Vant l’oifeau celte maladie d'Epilepfe, iltient latefte hau: 

ce tant qu'elle couche les aifles, & bien fouuencles efpau- 

à es, & fubitement felaiffs cheoir en arriere 4 terre, & à re. 
: = ders, &la [fe rourne &tvire, par la grand’ angoiffe qu'il fenc, 
& aucunesfois demeure comme mort. Laquelle infirmité les prent 
fouuentle matin, &le {oir apres qu'ils fonc puz,& ont les palpebres 

des yeuxenflees , comme s'ils euffent la pierre, ou qu'ils euffenc leca 
tarre: & quafi continuellement nennent les yeux ferrés, & leur alaine 
putfort.Etquandilsefmeutiffencils s’efpraigaent fort ,côme s'ils euf. 
fent la pierre, & ces fignes fontplus où moins, felon que les oifeaux: 
font paflionnez, ne perdans pointe manger par cefte maladie, 


La Medecine: 


Le premier iour, faites vomir voitre oifeau, & l’autre apres faictes 
le efternuer, Etquand vous neleferez pointefternuerne vomir, don- 
nezluy de aurea Alexandrina, enuiron la grofleur de deux pois chi« 
ches,aieun ,& quelque petit morceau dechair:& au foir donnez luy 
voe pillule de yera ex octo rebus » Cum agarico en la plume. Etce 
denez faire continuellement iufques à ce qu'il foit guery. Et quand: 
il fera bien purgé par les purgations deflufdires., donnez luy vn cau- 
tere au milieu de la tefte , où derriere les yeux, qui profonde inf: 
quesà l'os. Et fi par cé premier cautere neguerift, donnés luy en va 
autre, va peu plus arriére vêrs la nique Calfian guerift vneepilepfe, 
cum ÿera pigra cum fucco abiari, & de ce Faits pilules, & les donne 
en la plume ,Vnefois de l’vn, Xautresfois del'autre, iufques en fin de 
guerifon. Et Moy mon Fauconnier Arabique luy donnoit vne pillule: 
faite degomma balfami , &'caftereo, cum fucco mentaftri , & leur: 
mettoit en la gorgevne pierre de caftoreo, gros comme vne petite: 
feue.Que s'il la reiecte, luy foit retournee:& garde —. goutte de: 
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Jateftene defcende. 
Du maldc la bouche, 


Ten fouuent on cognoift cefte maladie dela bouche par le 
voir, laquelle fe veur fecourir hattiuement : car qui tarde- 
roit à medeciner l'oifeau , elle tourneroir'en chancre, & 
loifeau mourroit. Pource que vous deuez netroyerlelieu 
= dé ces petis grains,& petites piftu'es qui vienneac en [a 
bouche,auec vn caniuet bien tranchant, & apres | oindre de miel ro- 
fat, ou firop demourez , ou auec firop d'elcorfe de noix ': & chafcun 
foirluy donnerauec la cure del'aloëscicotrin, ou vne pillule deyera 
exoéto rebus. Et fi la maladie eftoit fi grande que pour ce népeuft 
guarir : apres quelatefte fera purgee, luy foir donné le feu aux deux 
bouts du mal, d'vn bout iufquesà l’autre. Ecfi aucunement luy venoic 
au palais vne apoftume dure & grofle comme vne demie noizille ,la- 
quelle le garde de manger , foit oftee route celle apoftume auec vn 
boutonner de feu ,qui aille iufques à la chair viue, & qu'il n’y demeu- 
rerien. Chofe efprouueeà rout mal de bouche. 

Oignez fouuent le lieu malade ; auec aceto fquilitico. C'eft vne 
façon de vin-aigre, quieft faircomme vin-aigrerofat: mais en lieude 
roles on ÿ met vn oignon fauuage, qui croiftpres dela Marine: ou le 
medecinez de l’aloës cicotrin ,& miel rafat. Étle dernier remedeeit, 
quele lieufoit cautherifé,comme diteft,& au milieu des deux yeux 
fur le commencement du bec, luy foit donné vn bouton de feu , auec. 
inftrument d'argent, & foit souuerné ledir feu cum oleo rofato ,& vi- 
telium fimul miftis. 


De l'afma, 04 pantail. 


Arce que cefte infirmité vient fouuentesfois aux oifeaux, 
on la cognoift quand ils ouurenrlebec, & ne peuuent bon- 
d: nementauoir leuralaine, & demeinent la tefte, & ont les 
” yeux larmoyans, en alenant le ventre leur bat, & remuent 
Ja queuë, & tirent & mettenchorsleuralaine fouuent. Et quand le mal 
leurengrege , vous les oüyriez fi fort ronfler qu’à grand peine peu- 
uentauoirjeur alaine. 


D'ARTELOVCH 69. 
La medecine, 

Donnez leurs des pillules de yera ex o@> rebus, cum agarico & 
falisgemmæ, Etleur donnez auec leur viande puluis palmonis vulpis, 
ou leur baignez leurs viandesquec les eaues qui s'enfuiuent , où âuee 
vne route {eule : C’eft afauoir, À quæ {cabiofæ,capilli Veneris, prail 
celidoniæ, donnez leur auec leur viande, {ang de bouc frais ou fec, pre. 
paréen vnedefditeseaux, & des penites, & de liquiritie en poudre: 
ouleur baignez leur viande en.eau-de vie, enquoy ayent trempé les: 
herbesdeflufdites par xxihii heures, auec regalice. Qu R. y{opi yeros, 
braf, liquiritiæ oleum rof. hierx pigræ , puluis vulpis, gentianx & 
fcabiofæ. enulæ Campanæ, omnia puluenizentur & cum modico bu. 
tyroincorporeutur, & luy foit adminiftré. Bonnes pillules pour lemef. 
m6, R. y{opi, aloës 3. vj agar. 3. h}, mafticis, colloquintidæ cercollæ : 
an. 3.1,fticados, afla fœrtid. fcamoniæ 20. j. f. fiantc pillulæ admod,. 
ciceris. Et auec lefdictes pillules, luy foienc donnees deux cauteres, vn 
au plushaut delatelte, & l’autreau fourchu dela poitrine, Selon Ans 
thonel Spinello, mais que l’oifeau fe puiffe paftre ,luy foi donné auec 
lapoictrine d'vn pigeon chaule, va peu de miel defpuimato, cum lima: 
tura fieri,ad quantitatemvnius ciceris, Et diloit qu'entreisiourseftoit. 
guary l’oifeau, &(pecialementl'Efperuier, Er ledernierremsde quand. 
1l eft purgé,luy foitdonnélefeu,cômediceft.Et nonobitant ce on luy: 
doit apres donner aucunes des medecines deffafdices , iufques en fin: 
deguanfon. Notez que quand l'oifeau eftmeigre, & lemal du pantal ! 
luy durelonguementc, il elt incurable, &ne le peut on guarir, . 


Pour le mal de La pierre. 


Ais on dit que fil’oifeaua la pierre; que vous le pourrez : 
-, cognoiftreà cequ'’il aura les pieds enflez, &lesnazilles 
<,, cftouppees, & ieuera volontiers la queuë deux ou trois : 
foisauanc qu’il puifleemutir.Ec:ce qu'il efmutira ; fera 
…. molcomme eautrouble, & ancunefois quand la pierre : 
{eraendurcieilfemordrale fondement & efmutiralôg,. 
vne fois çà, l'autrélà. Et-aucunefois quandil efmutira;vous trouuerez:- 
dé grands blancs comme chaux endurcie, 
La Médecine. 
Donnez luyauec lacure ,ou fansla cure ; des pillulés de yera pigra : 
Gaueli, chacun iour, &.luy faiétes deux fois le iour vn fuppoficoirer: 


FAVCONNERIE 

d'y lardon puluerifé auec poudre d’hiera pigra de Galeny:luy donnez 
auec fa viande, lard de porc falé fondu, & le fondant laiflez letom- 
ber en l’eau froide, & puis apres recueilez- leauec vne cuillier, & de 
ce foit oingte fa viande , ou bien la luy baignez auec les eaux qui 
s'enfuiuent: C’elt afliuoir de veruene,lymons, capilly veneris, alca- 
cangé. Ou bien luy donnezauecfa viande, de la poudre qui s'enfuir. 
R.lapisfpencij, & fang de bouc preparé, ou frais, qui eft plus fort, 
femen millefolis, & faxifragæ. Et fi pour cela ne guerift , vous lu 
pourrez encores donner enfermé en vn boyau ce qui s'enfuit. R.fucci 
limonis, verbenæ , filtulæ, lapis fpangiæ ,lapislincij,fang de bouc pre. 
paré, mille-folis,faxifragæ, oleum oliuæ antiquæ : & le rout foitbien 
incorporéenf{emble, & loic nus apres dedans vn boyau , &luy faiétes 

rendre. Et aufli pareillement luy pourrez donner deux fois la femai. 
ve, lepañtlaué en huille, Plufieurs font d'opinion que celte medecine 
fuüyuanteluy eft forthonne, KR. fanguis hirci,femen accedulæ, laucæ, 
portulacæ, fpicæ, nardi, galangæ, femen faxifragæ , mulle-folis, puluis 
pilorum lepolis, & de fanguine éius, incorporentur cum fucco limo- 
rum, & foitadminiftree & ballée par bonne quantité. Et fi pourtout 
cela l'oifeau ne guerifloit, apres qu’il fera purgé , auec les medecines 
deffufdites, luy faudra donner le feu furla tefte , & au milieu comme 
pourle catarre, & luy en foit donné apres vn autre qui prenne depuis 
Je bec, & aiflesiufques à l’autre, toutainfi comme vous verrez par l’en: 
4eignement des cauteres cy apres mis, 


Des Vers , go des Filandres. 


8 T vous voulez cognoiltre quand vn oifeau a lesvers, filan: 
, dres ,ouaiguilles, vous le cognoiftrez à ce qu'il baille fou. 


zilles bien fort auecleson gles. 
La Médecine, 


‘Donnez luy vne pillule faiéte en cefte maniere, R.partes ij.Reubar. 
bari,& 


} 
£ 
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D'ARTHELOVCHS 97 
bari &cumfucco centaurex & abfnthij, fant pil lulæ. Ou luy donnez 
thiriaca, auec femen coutra, & luy faites fuppofitoire de fiel de bœuf, 
aloes centaurea, & miel. Le diptamumtire les vers, & pareillement 
fait la poudre de zeduari. Lemeilleur remede pour vers quifontdans 
lesinteftins, c’elt le Reubarbarum, Vne autre pouldre bien profitable 
pourfilandres& aiguilles.R.,zeduarij 3.j.rad.enulæ camparæ ,arifto- 
logiæ rotuneæ, femen caulij an. 3.j.cornu cerui combufti, aloes cico- 
trin,reubarbari fileris moptani,an.3.v. fuccirad.yereosrad,concume- 
ris agreft. pulpæcolloquintidæ , femen certami, an. 3.v}. de laquelle 
vous pouuez donner la groffeur d'vne petite febue à chacune fois, en. 
ueloppee d'vnpeticboyau, On peut baigner fa viande en eau de porce. 
laine, d’ozeille, d’abfince, & decentaurea, & ce eft pour Efperuiers. 
Plus vn emplaftre qui s'applique fur lesreins pour filädres & aiguilles, 
on luy doit baigner lesreins, & apres luy lier vne efponge deflus, & 
la tenir baigneeinceflamment dela compofition qui s'enfuit, R, cen- 
taurea minor ,ruthæ, abfnchij cafti,mentæ, perficariæ, dymptami, fa- 
rinæ lupinorum.aloë, galbani. Er toutes ces chofes foient deltrempees 
auec fiel de bœuf, & fort vin-aigre, par l’efpace de vingr quatre heu- 
res, & {oient appliquées. 


De la pododre. 


es Vanta la podagre, ce n’eft autre chofeque chäcre,& fe co: 
Y gnoift par l’éflure des pieds, deffus & deffousles doigts. Et 
# aucunesfois l’enfleureelt molle, & aucunesfois dure comme 
DL pierre, & aucunes fois la veine delaiambe luy enfle,& la par 
tie de dedans laiambe deuient rouge, & aucunesfois dure comme 
pierre,& aucunesfois [uy vient vne partie du pié. 


La Medecine. 


Faitesluy cefte medecine. R.aquæx vitæ part.ii.aceti rofati part. ñi. 
fulfuris, cendali rubei,aluminis,galandæ, falis armoniaci, an.part.i.Et 
ce mettez en motte en vn vaifleau de verre par vingt quatre heures, 
& puisl'appliquezen cefte maniere, Enueloppez les PC Ai 
d’eftoupes,& lesliezauec vn filet,afin qu elles ne puiffent ra er | . 
pres baignez leseftoupesauecques la deflufdite cGiontion, e ne 
fez par vniour naturel, & foientroufours baignees. Aueuns luy bai- 


gnent les piedsau commäcementde l’infirmité,cum — cbulor,& 


FAVCONNERIE 


aceti rofati, in quotemper. fanguis dra. boliar, terræ figillatæ , cum. 


modico oleirof, Etaucunsfont tremper armoniacum in aceto ,& de 
cefontemplaitre,& l’appliquent fur l’enflure,& fe mollift & apperifle 


Ja chofedure & enflee. Aucunesfois quand l’oifeau a ladite infirmité;l 


a grand chaleur éspieds, lorsilne le faut medeciner iufques à ce quel 


chaleur luy foit route paflee.Etpuisluy appliquez le detfufdie voguét, 
comme diteft, laquelle chaleur vous deuez corriger en cefte maniere: 
R.boliar.z.f.thuris,maftycis an.3.i.aloes.3. ni. fucci femper viuæ.3.ii, 
albuminisouorumquod fufficic, & fiat ad modum vnguenti. Etde ce 
oignezla podagre ,iufquesà ce que la chaleur luy {oit paffee, lors le 
pouuez pénfer,commediceft,deuant. Auf faitesrepoler l'oifeauconz 
tiouellemét lurvne perche de laurier, & filapercheeftoit verde 1lgue- 
riroit en15.1oursdes cloux qui viennent fur les pieds, En ces quinze 
iours deuez muer de fix perches,felon Anthoine Spinello;afin qu'elles 
ayent plus grande vertu: & deuez oindrafe clou de graifle de poulaille 
vieille: &fipource ne gusrift, l'ay experimété celte medecine. Onluy 
doitlacerlaveine,& apres donner le feu au lieu quieftenflé;& ce doit 
fairequäd l’enflure elt molle, Ec quand l'enure eft dure, on doit fen- 
drele cuir &Kofter celle dureté, & apres doit-on donner le feu furla fi- 
perfluité de la chaleur qui et dedans, &vous donnez bien de garde: 


que lefeunetoucheles nerfs, & puis gouuernezle feu diligemment.. 


cum oleo rof. vitell. ouorum,cum modico butyro, fine fale. 
Delagoutte des rains:. 


NT À goutte désrains fe cognoift quand loifeau ne pent vol: 


butyro fimulmyltisad mod, empla ffri. 


es concuffions dé dedans le corps... 


lang par la gorge, ou par le fondement, ou par toutes les deux: 


draefmutir,demenera laqueuë çà &là,& le corps;&lesaifles 
luy poufferont, halenera, & fera cout maté. 


ler, lors luy foir purgee la tefte comme dic eft au chapitre: 
lu catarre. Eccerchez au milieu des lombes & des rains,&: 
vous trouucrez vne fouffretteenlaquelle vousluy donnerez. 


jp Nfrmire des concu{ons fe congnoilt à ce que l’oifea ietre: 


parties, & qu'ilefmutift noir & pres du pomng.Et quädilvou-- 


EP 
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La Medecine. * 
. Donnez luychacunfoirvnedes pillules fequentes,R. fanguis dra. 
con.boliarm.terræ figillitæ,mafticissmomie,reubarbarian. conficié. 
turpillulæ, cum fucco confolide,& detur vna pillula vt decer.Pluslu 
foit donné auec fa viande les eauës quis’enfuiuen.tr. aquæ confolidæ 
maioris, & minoris,ftella maris, & dela momie rubea tinéoris,boliar. 
fanguis dracun.terræ figill. mafticis,& femen nafturtii, & fpecialemet 
quand il y aurafang. Selon razis, R. thuris fanguinis drac.an. 3 iii. ma 
füicis,3. ui, terræ figillatez.xv. aluminis3. ïi. balauftiæ3. ini. opli,cinam, 
an.7.1i. omnia fimul tereantur, & fiant troncetinumero x, de laquelle 
chofe pouuezadminiftrer la groffeur d'yne bône feue à chacune fois. 


Qand loifeautettefa Viande, 


«8 1 l’oifeau iette fa viande, c’eft pour deux occafons : C’eft 
Paflauoir. par corruption de l’effomach, où par maladie : & 
> s’il la ierte par accident , l'haleine ne la viande ne puent 

#4 point: & s’il la iette par corruption, l’haleine & a viande 
qu'il iette puent, 


La Medecine, 


Si l’oifeauiette le paft paraccident, donnezluy aloes cicotrin, &le 
laiffez eftre par fix heures fansle paiftre, & puis paiflez le vn peu,& de 
bonnes viandes.Ets’iliette par corruption, donnezluy despillules qui 
s’enfuiuent, & puis lelaiflez par huictheures fans le paiftre. KR. aloes ci- 
corrin, cum fpeciebus part. ini. mafticis,part.i.rubarbari part. {, confi. 
ciétur cum fucco abfintü fiant pillulæ. Échuit heures apresfoit pu vo- 
Ître oifeau de petit. & fouuent dela poictrine de petis oifeaux trempee 
en eau tiede,en laquelleayentefté bouillies les chofes qui s’enfuiuent 
c’eft affauoir ,mafticis,garofili,fpice nardi,nucis mufcatæ,cynamomi, 

alangæ, & ambræ. Et qui mertroit lefdites chofes deffufdites en eau 
de vie, les laifler tremper par l’efpace de vingt quatre heures, & a- 
pres que lon donnaft d'icelle eau auec la viande ,tantqu'ilen pourroit 
en demie coquille denoifille ,ceferoit fouueraine chofe.Celte poudre 
qui s'enfuit elt bien profitable pour faire tenir le paft à vn oïfeau, & 
pour lefaire reuenir à foy.R. corallirubei.z, int, aloes3.ii.cynamomi, 
rofarum rubrarum an. 3. di, garofili, mafticis ,galangæ an. 3. v. fiat 


puluis, & detur cum pafto, où vne des chofes D LS par foy, 
B bi) 


FA ONNERIE 
fpecialemérle girofleou maftic.Vnpeu de chair de bœuf trempeeen 
eau ardante, fait tenirle paftaux Faucons, Mais pour Efperuiers, Au- 
tours & Tiercelets, feroit tropfort. Lareubarbe, & aloës accouftrent 
l'eftomach ,plus qu'autre medecine, en euacuant les mauuailes bu. 
maurs, & pour ce ie confeille qu’incontinent que l’oifeau aura ietré le 
paltqu’on luy düne pouldre d'aloës&reubarbe,auec yn peu de viäde, 
& quand il aura enduit, luy foit donné eau cordiale, commetrouverez 
au chapitre des chofes cordiales cy apres. Er notez que la reubarbe: 
conforte plus quel'aloës, &aloës rubrique plus l'eftomach, 


Des ventofitez, 


vniuerfel de la cognoïiffance desinfirmitez eft declaré. 
Za Medecine: 
%s  Donnezà loifeau auec fon paft, pouldre de femen: 
mm ce de maltic, & ce vaut contre indigeftion, où vn peu 
d’aloes, car 1lleur fait vomir &ietter hors celles humeurs fuperfluee 
parquoy l’eftomachfera mis enboneftat, carl'infirmitéleur viét d’in- 


digeition, & par paltengendrant vent, qui leur engendre colique. Et: 


parceincontinentque vous apperceurez qu'ils feront entachez d'icel- 
le maladie, fecourezles auec la medecine deffufdite, & auec paft re- 
ftaurauf, Et quand l'oifeau fera rerournéà naturelle matiere, luy foic: 
donné auecle paft, puluis boliarmeni, & cacabie. 


Pour les infrmitex du faye, x: lamedecine.: 
S + Nérimitez du faye fe congnoiflent ainfi qu'aefté dit a 
.chapitrecydeuanc: 
&S, Pourguecrircefte maladie, le paft & gras nerueux ef: 
: defendu a l'oifeau , &fon patdoit eftre trempécum aqua 
folatri. Et puis feigné de la veine quieft fous l'aifle, en ma- 
niere; qu'ilen failequelquegoutrede fang, & le paiflez de petits poul-- 
lets, & de chair fréfche, qui foittrempé en lait d’ouailleouenfuc 
d’appio. Si parcefte maladie auoit foif,ce que ne peut eftreautrement, 
donnez luy firupusrofarum vel violarum, cum aqua clara, ou reubar. 
léquixitia, bethonicainfufa in aqua pernoctem.. 


: Es ventofitez fe peuuentcognoiftre commeau chapitre: 


D'ARTHELOVCHE. 
Dela tionolle & defa Medecine. 


ra zkOVvTE cefte infirmité it o Le } 
A Lie BR ce So PAEIR Cheutte des pen- 
€ A. SOIT oingtie lieu auec baume, qui en 
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< 
& e de EU DSLER De 1 LE CHofe qui ÿ eft grandement profi- 
cable :ou bieno RS 

Ro e en on luy donne fellis bouini,limatura ferri, 


” celidonia, faluiæ, abfntij, mile foilorum »ftercusanferis 

= » * Me à * 15, 
corticisoliuæ, falis nitri, aloes, céntaurca Etfauc que toutes eeschofes 
foient bien incorporees auec fort vinaigre, & en cindre le lieu, & s’il: 
netrouue allegement, qu’on faigne la veine, oufur les cuifles, Er fi 
par ce ne gueriit,, faignezle auecvne aiguille d’or ou d’argent, au lieu: 
ou les pennestombent, & là où ilferaenflé &rouge: & frottez ledit 

ne re 

lieu des medecines qui s’enfuyuent. R. aloes, piperis ,.myrrha, borat. 
album, pini cortifis , granatororum aduftorum an. part. puluerifen- 
tur , & cum forti aceto incorporentur, & vngatur locus ,: vt di 


um ef, 


Des plaÿes qui font en l'Orfeau.. 


{# Vand vn oifeauà la gorge roéte, coufez la le plus douce: 
ment que vouspourrez, &lacleftutefoir oingte cum oleo: 
rofa,& terbentine, &le paiflez petir & fouuent, Oleum fa: 

um ex vitell. ouorum, eft grandement profitable pour ap- 

pliquerésplayes. 
Ouorum cum fuccot ruthé &omnium confolidarum, ftella maris, : 

& laureola , font fortbonnes & profitables. Et vDgüuentum commune 

vautace mefme, & generalementätoutes playes. & fi meftier eft d’e. 

fire coufues,qu’onles coufe.Sil’oifeau à la fiftule en la tefte,ellefe con- 

gnoiftra quand iliettera fang par lesnazilles:alors plumez la tefteau 
derriere, & luy coufez la veine qui pale au long de la tefte, &oignez: 
le lieu par l'efpace de huit iours, auec oleum rof. &oleumex vitell, 
ouorum. Il y à aucuns Fauconniersquiatelleinfirmitépaflent les: 
nazilles d’vn-cofté iufques à l’autre auec vnfubtil cautere, Mais le- 
meilleur cautere eft celuy du milieu de la refte,commediteft: La: 
fiftule des nazilles foit cauterifee auec vn ferfubri] , jufques au fonds: 
delanazille. Pour leuerla douleur d’vne aifleou d’yne iambe.Rcor: 
ticis oliuæ, abfintij, rutæ fenugreci, decoquantur vfque ad tertiam. 

Et de cefte decoétion eftuuele membre par longue mie & par plu: 

ii] 


{ 


FAVCONNERIE. 
fieurs fois. Si vn chien auoit donné poifon à vnoifeau, donnez luy 
citouppeshachees bien menu ,& trempees enhuilede noïx, ou luy 
donnez «huyle de noix par foy, &1l guarira. La morfuredu Serpent 
fe cure enluy donnant poudre de dipramo, ou de dyagomera , ou fer- 
pentine, ou de cormentille, & cyriacle , & iarfer la morfüure ,& lier 
quelque animal vif deffus,fendu par l’efchine. Quid lebec de l'oifeau 
fe creuace &fenr, comme fi le bec fe voulfift feparer dela tefte, lors le 
deuez cerner tout à l’entour, & bien ouurir, & puis le cauterifer iuf- 
ques au vif, & oingdre le lieu auec oleum rofarum. Toute oingture doit 
eftre continuee par neuf iours,cum oleo rof. & vill.ouorum, exceptez 
celles de la tefte , laquelle doirauoir emplaftre de picenauali ,feminis 
finapis ,& butyro. Il ya pour affairer & adoucirlepeñnage deux ma: 
nicres défaire les pennes: l‘vneà l'aiguille, & l’autre au tuyau , & eftle 
meilleur.Quand tu enterasà l’aiguillie, fais que la penne en quoy tu 
mettras l'aiguille foi liee, afin qu’elle nefe fende, & puis caillele filer, 
fi tu veux, & fais que l'aiguille foit trempee en eau fallee ,ouen vrine. 
Etpour enter en canon, oit taillé le tuyau dela penne, mais premie- 
rement mettez dedans vn petit baftonner, à fin qu’il ne fende,& entez 
voftre penne dedans. Ets’il y a des pennes ployees quine foient du 
tout rompues, prenez lerrou d’vn chou, &le mettezenlabraifetant 
u'il foit bien chaut, & puis le fendez par vn bout, & auec celà dreffez 
voftrepeune. Ouautrementaueceauen quoy ait efté cuit le trou de 
chou. Sivne penne ou deux tombent parcoup, ou par hurter,foir in- 
continent prins oleum faurinum:& oleum morum an:& foit appliqué 
au lieu où la penne fera tombée: car c’eftla chofe du monde qui pluf- 
toft Le fera renaiftre. L'efmeut fanglant fignifie rompure & froiffe. 
ment de corps, Les oifeaux malades ou bleffez fe doiuent garder de 
vent;poudre & roufee. Notez, que l’on peche plus de donner trop dé 
medecinesque peu,carellesnefepeuuent donneesretirer, 


De la cemplexion des Fancons, > comme 
ils fe doisent medeciner. 


7 


DE eftre medecinez auecques medecines chaudes & humides, 
pour caule de Ja complexion qui eft froide & feche: com- 
me aloës,piper chairs de coqs, & de coulons , paffereaux, 
chicureou cheureau. Les raucons blancsfont flegmatiques, &fe me- 


ÿ Arce que les Faucons noirsfont melancoliques, ils doiuent : 
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decinentauec les medecines chaudes & feches pour caufe du fegme 
qui eft froid & humide: c'eftafauoir yauec cynamorme Bot lis 
montani , cardamoni , chair de bouc & de corneilles. Les a cbhe 
roux fontfanguins,coleriques;& fe doiuentmedecinerpar medeciaui 
froides & attrempees en humidité & fecherefle, comme font a 
amarici,cafia fiftula,acetum,chairs de poulles & d'aigneaux, D: 

Des cautcres. S 


Vantauxcauteres, ils foncvtiles & dernièrs remedes quand 
autrement par medecines ne fe peut faire , felon tous ceux 
qui ont traicté dela chirurgie, Premierement , Ce que vous 
cauterifez doit eltre purgé , fpecialement pour les caute: 
res dela tefte, parefternuer , & par vomir!, & Par conuenables purga: 
tions. Et neantmoins quand vous luy donnezle cautere , Vous deuez 
toufioursadminiftrerlesautres medecinesapproprices au maliufques 
à la fin de la cure, £t fi par le meilleur cautere il ne guerift lauflez 
cheoir l'efcarre dela refte,&luy en donnez vn autre vn peu lus arrie= 
re que lepremier. Les caureres dela tefte veulent profondeur iufques 
àl’os,pourfaire fon efcarre’, & fur le lieu cauterifé foit appliqué ceft 
emplaftre.R.picis naualis. 3. ii. puluenis finapis, 3.ibutyri, 3.1. & fiac 
emplaftr, Et luy faiétes cenir vn chappeler à bourfe en la tefte afin 
qu'il ne puifle gratter le lieu..Les autres cauteres quifonr dela refte, 
fe doiuent oingdre par neuf iours, cum oleo rof. & vitell. ouorum. 
Tous cauteres{e doiuent denneren Mars, fi ce n’eft parneceflité, pour 
tenir les oifeaux fains. A chancre& aux apOftumes qui viennentenla: 
bouche & àla langue ,& à fiftuleou catarre, le dernierremede eft. le 
cautere. Lecautere du milieu delatefte derriere les yeux, eft pour le: 
catarre, pour l’epilepfie, pour l'afma pour la pierre, & pour la gout- 
te. Et font des autres qui donnent vn autre cautere, depuis le bec iuf# 
quesà l'autre cautere derriere les yeux, tout du longdelatefte. Les 
cauteres pour l’afma font ceux du milieu delatefte, & dela fourche: 
dela poiétrine, & celuy du milieu de l’eftomach: Ceux de podagre 
& des cloux, fe doiuent faire au lieu que lemalfe demonftre, LeRoy 
Daucus appliquoit le cautere au milieu des rains en la fouffette qui 
eft en celle part. Le meilleur remede pourvne playe profonde: mais 
qu’elle foitfrefche, eft de donner vn anneau defeu entourta playe, & 
puis apres l’oingdre auec huylé rofat , & rerebentine chaude. Si 
laplaye eftenfiftulee, donnez luy vne poinéte de feu iufques au: 
fons & le penfez, comme dit eit. Pillulès pour conforter la cefte- 
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& l'eftomach, & pour les müdifier des mauuaifes bumeurs.R,turbith 

sait.x. mafticisüij.aloe.xxviij.conficient;cumfucco abfintij in hyeme, 
in æftate cü fucco liquiritig. Les cauteres prefque de routes infirmite: 
fe doiuent donner les veineslacees, & cauterifer lelieu oùlesinfirmi: 
tez{ont{oubçonnees. Le Roy d’Aucus,auec tousles autres cautere: 
leur percoitles nazilles de part en part, auec vn cautere bien fubril. E 
comme le cautereeft le dernier remede, .& le fouuerain, aufli eft.il le 
plusdangereux , & leplus difiicile à qui n’y regarde de bien pres. 

Chairs fables & bonnes. 

Les chairs bonnes pour lesoifeaux, font Vache, Porc, Mouton, Lie 
ure,& toute chair fauuage :excepré Cerf& Sanglier fort vieux, maii 
elles fe doiuentlauer & nettoyer du fang des veines& des nerfauec 
eau chaude, Gardez vous de donner peauxne oraifleävoftreoifeau: 
car parce leur pourroit furuenir mainte & diuerfe infirmité, & fi fait 

.maldigerer,& perdre l'appetir. 
Charrsreftauratines. 

Pigeonsde fuye, Paflereaux, & tous petits oifeaux champeftres, 
Oyes& Canespriuees & fauuages, Poulaille, Tourterelles, Cailles, 
Francollins, Cheureaux , Cochonsdelai&, Chieure, Moutons Souris, 
Faifans, & Perdrix. 

Chairs laxatiues, 
Tortues ieunes , Poulles, Rarelle, &foye de Cochons,&leur pouls 
mon laué & trempé , fpecialement qui mettroit fuccre par deflus, 
Succrecandyeft plus fort ;chairde Veauieune, chrair de Bouc en fu« 
perlatif degré, fpecialement au mois d'Aouft. 
Chairs deffendues. 
Oyfons, Cercelles Cormorans, Corbeaux, Chouettes, Corneilles; 
four ce qu'ilsontle fang amer & fallé : car ray veu oifeau de lafufdite 
chair fabitementietter fa gorge. 
Des chofes qu'font auoir faim. 

Lespillulescommunes font auoirfaim,quand elles font donnees en 
lacure, & purgent les humeurs fuperflues. Le paftoingtauec la fleur 
delare, fait fort affamer l’oifeau, & eft vne chofe moult faine. 

| Medecines laxatines @ les doges. 

Turbit purge leflezgme, & s’en peut donner la groffeur de deux 
pois ciches aux Lafniers, Sacres, & Gerfaux. Mais aux Faucons Gen. 
tils moins, & encores moins aux Autours Tiercelets Efperuiers. La 
reub arbefe peut donner gfbs comme la quantité d’vne febue : &fe 

donnee 
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donnecommunémét pour abondance d'humeur, & côtre vers. Trois 
pieces de celidoine, (tafilagre, aloës, lelardon »Poiure, toutescescho. 
{es fe peuuent donner quand l’oifeau ierte rhume ou quand vous le 
voulez faire iecter le flegme à la mue, oule paft,& fuffit d'en donner 
d'vne forte à la fois. 

Les chofes cordiales , confortatines. 

Le meilleur paft & nutriment ,& le plusprofitable aux oifeaux ma: 
lades, & bien reftauratif, felon Armodeus ,fpecialementà ceux quine 
peuuent enduirela chair. R. lactisrecentis part. iij. vitell. ouorum. Et 
ce battez enfemble, & apreslefaites cuireiufquesä ce qu’il deuienne 
efpais , dequoy ivous paiftrez voftre oifeau, & s’il ne vouloic manger, 
mettez de quelque fang par deflus, & tél pait luy donnez peu à peu,& 
fouuent, Leiaune d'œuf cuit auec eau eft bon pait, par defaute de 
chair. Pillules confortatiues pour l’eftomach fecondum lo. Serapion. 
R.aloë part. uj. mafticis par.j. conficientur cum fucco folatri, Le pat 
trempé en vinaigre auec fuccre, fai auoir faim merueilleufement. 
Mais il fe doit donner vn foir auant qu'on aille voller. Le matin qu’on 
veut faire voler, trois petis lopins de chair trempee en vinaigre font 
forcbons. Pourfaire ladiéte fleur de lart, mettez tremper voftre lart 
par plufieursioursen eau courante, tant qu'il foit bien deflalé ,& puis 
leraclez. Ou autrement, fondez voftre lart , & puisleiettez en eau 
fraifche,& ce faictes plufieursfois,& c'eft la fleur deflufdite. 

Des chofes qguifont muer. 

Prenez vnecouleuure, & luy taillez vn peu de latefte, & autant de 
aqueuë,& du milieu paiffez voftre oifeau:car cela fait bi muer & tout 
entierement. Legrain du ferpentnoir, & en nourrir des poulles, def 
quelles paiffez voftre oifeau, fait pareillement muer : lequel grain fe 
aitencelte maniere. Prenez vne couleuure noire, & la mettez bouil. 
ir en eau auec du froment, & en nourriflez voz poullailles & Leur don- 
1ez à boire l’eau, Mais le bon paft & les Souris font muer naturelle. 
ment, mieux que toutes les medecines du monde. Et aucunesfois 
eur donnez paft laxacif pour les faire tenirlubriques. Vous deuez met- 
re l’oifeau gras en lamuë, & qu'il aittoufiours l'eau deuantluy, & le 

preau verd, &luy muer fouuentle paît ; enluy donnant vne fois la fe. 
mainele paftlaxauf, & cefte regle deueztenir aux Niez. Et le Hagart 
3e fe doit mettre en lamuë, maisfe doit muerfurle poing, caril s’e. 
trangeroit trop des gens, & s’il battoit parle chaut, boutez lay le cha. 
peler, ou les bouflets d’eau froide, &ilfe ciendraen paix, & celte peine 


Le 
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deletenirfurle poing durera iufques à tancqu'ilcommenceraäietter 
&calorsle pouuez méttreur vnepierre cOmIinE les autres. Et quandil 
vollera, tenez lefurvn billotde bois, que s'ileltoir couuert de drap ;il 
feroit meilleur. Autours Tieréeiecs , & Elperuiers, fe muent comme 
les Faueons ,finan qu'ils ne veulent pointéitré portez ,mais doiuent e« 
ftre en la muë; & nerrementferuis, Les Étmerillons {e muent auec les 
pieds dedansienriliufques aux genoax,pource que s’ils-voioient leurs 

ieds.ilslesmangeroient pour lagrande chaleu: qu'ils ont : &lafroy- 
deur du milcozriseicellegrand'en ileur, &celiehumeur faperflue, «- 
uantque tirer voitre oifeau dela muëquinzeiours où-vingt iours faut: 
lecommencer à defimer & reltraindre fon pat, pour caufe de la re- 
pletior: car il pourroit en prendre tant qu'illuy feroitmal. 

Pour faire lelardon. 

Le lardon fe faitencefte maniere. K. piperis par: ij: falis communis: 
par. iij. cinerispar. j. & ce foitincorporéenfemble , & en faictes trois 
petits morceaux de lart,defquels foient bien foupoudrezdes poudres 
deflufdites , & luy donnezparforce, &le laiflez ieufner par treize heu 
res, &lelendemain luy preleatezl'eau, car il enaura meltier. 

Pour lener go ‘offer les poulx; 

R. piperis part.j. cineris parti. Étauec eau chaude foitlaué partout: 
le corps, &luy gardez bien les yeux: Les Alemans les orpimantent tout 
àfec,&ceeft bon pour rempschaut. La decotion de la mente Ro 
mainefai mourir les pouiz ;& pareillement l'eftañifagre. 

Quand vous aurezofté les poulz de voftre oifeaux, faites-le dormir 
par deux ou par trois nuiéts fur ve peau de Lieure, cartout-les poulz- 
{e bouteront dédans. 


+ UY 


Dequoy on donne les cures: 

Vous deuezentédre qu’on dône les cures de cotton,dé queuë dé Lie- 
ureeftouppsestailles,ou pieds rompuz,;ou de plume.Et eft à fçauoir,que- 
les cures baignees ne font pas fifortes comme fonc Les eflytes, ex ce 
pté qu'elles fu lent baigneesen chofes laxatiues. 

© Londoit donner tous les foirs cure; & tous les huiétiours vne dé 
corton, & aux muez tous les quinze iours, &aux fors tous les vingts” 
ours. . 
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Receuil de tous les oifeaux de proye 
quiferuentala vollerie & Fau- 
connerie, parG.B. 
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C'effvnechofe affeuree derous, que les Seigneurs Grecs ex Romains, 
tant del'Orient, de l'eAfie, que de noffre Esrope, n'anoient cognoiflance 
de l'art de Fauconnerie, à plus forte raifon,ne les perfonnes privées, n'ayas 
ne la paiflance ny le vouloir de faire défpence a vne chofe qui fans profit. 
Puis donc que c'eflune inuention moderne, il fetrouue bien peu d'xutheurs 
qui enparlent :encores s'ils en parlent; cell feulement en paflant ex confe- 
Tant n0X offtaux de Proye anec ceux des Anciens, accordans les noms: 
François, gx en pallant difent quelque mot de lenr natures propriete. Ce 
quetay Voulu n'efire ignoré desplus curieux é7 fçauans: Fauconniers de 
noffre France, afin d'efre excufe d'vn fi petit Recueil: atténdant que quel- 
 queautreplus dote x mieux entendu.en l'art de. Fauconnerie y. metre: 
la. main, 


Ec.ij; 


‘ \ 
Téledu Recueil de tous les oifeaux de proye qui feruenta la 


ollerie ex Fouconnerie, 


"Lar G. B, 
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roye: fueil. 104.a 
4.) à De combien d’efpeces il y a 
® d'Aigles là mef. 
De l'Aigle fauue,qu’on nom- 
me Koyai. mef. fueil. b 
Del'Aigle niire, 106.a 
Du grand Vaitour cendré. mef. fueil.b 
Dumoyen Vutour, brun. ou blanchaftre. 
107.4 

Des Faucons 
Du Gerfaur. 108.a 
Du Sacre,& on Sacrer. mel. fueil, b 
De l’Autour femelle , & de fon Tierce- 
Jermafle. 109.b 
De l'Efperuir ,; ou Efperuier , femelle, 
& de fon nouchet mafle. , 


mef. fueil. b 


AiLa 
DesFaucons. 412.b 
Du Faucon (entil, 113.b 
Du Faucon Pilerin. là mef. 


Du Faucon ‘artarer, ou de Tartarie , ou 
Barbarie, 1144 
Du Éaucon lunitien ,ou Punicien. 
Ja mefme. 
Du Tiercel& de ‘Faucon. mef. fueil.b 
De la nouriture des Faucons , & com- 
._ peil le faut choifir. 1 mefme. 


Du Lanier femelle, & de fon Laneree 
mafle. u5.b 
Du Hobreau. 116.b 
Del Efmerillon, ou Elmerillon. 118.4 
Du Fau-perdrieux. mef. fueil.b. 
De tous oifeaux de proye,qui feruent à 
la Fauconnerie, 119. 
Dela diuerfité des Faucons, & comme 
on cognoilt les meilleurs. 122.4 
Comme on doit mettre en asroy,& por 
ter leFaucon. mef. fueil. h 
Comme on doiraffaiter vn Faucon , & 
mettre hors de fauuageine. la mef 
Comme on doit leurrer vn Faucon 
nouveau affaité. 714.4 
Comme on doit baigner , faire voller, 
& hayrle change ; àvn Faucon nou- 
ueau. mef. fueil. b 
Comme on fai& prendre le Heron ä 
fon Faucon. 125.b 
Comme on fera aymer à fon Faucon 
lesautres, quandilles hair. 
126-a 

Comme on doit effemer, c'eft à dire 


bailler la çure à van Faucon.mefme 
fueil.b É 


Fin de ls Table. 
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Desnoms des oifeaux de prove. 
£ sé 


NA NO vs oifeaux deproyefontcomprinsfoubsces deux: 
noms, Ætos,ou Hierax, c’eit à dire, Aqula, ou Ac= 
re g À cipicer : & de ces deux genres y ena quiféruencàla 
2e © voilerie, defquels feulement entendons parler. Car 
& “2 tous oifeaux de proye ou derapine ne leruent à la 
ER 9 > Fauconnerie: mais{eulement ceux qui lont hardis 
PARA ANT ANES defranc courage , & qui peuuent voller RFO 

tant par les riuieresque par les champs. Or comme 
les Grecs ont voulu-que Hierax , &les Latins , que accipiter, qui 
elt le Sacre, nom fpecial à yn oifeau de proye , donnait le nom vni- 
uerfel à tous autres oïfeaux de rapine , comme par manéire d’excel. 
lence : auf les François de noftre temps,ont fair que le Faucon, qui 
n'eft que nom fpecial d’vn oifeau de proye , donneroit [le nom vniuer. 
fel àtoutlegenredes oifcaux de proye : parce qu'il furpafe les autres 
enbonté, hardielle, & priuauté: comme fi l’on vouloit dire, Faucon: 
Gentil, comme Pelerin, Faucon Sacre, &ainfi des autres. D'auantage 
commele Faucon, quin’eftquelenom fpecial d'vn oifeau, a donné le : 
nom âtouslesautres oifeaux de proye, aulli ail donné lenam de Fau- 
connier à celuy duquel l'eftat & office elt d'appriuoifer tes oifeaux, & 
lenom de Fauconnerieàl’art &fcience deleurrer & apprivoifer les oi. 
feaux deproye& de rapine,pourlesfaire vollerauxautres oifeaux,tant : 
aërez, terreftres, qu'aquatiques. 
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Décombien d'eShecesilya d'Airles. 

Ÿ. «is puis que-nous auons diuifé cous oifeaux de proyeoura- 
Ag pine, qui feruentà la rauconnerie,en aigles & Faucons:nous * 
F parleronspremierement de l'aigle, & du Vautour, qu’au- 

} cunsoncpenféeftre compris foubs lesefpeces del’aigle: puis: 


Selon ariftote, il fe trouue fix -efpeces d’aigles, qu'il à nommees : 
de non que les habitans de la erece leur auoient baille. Pline ea: 
fiitimefme diuifion; les nommant toutesfois autrement qu'Ati- - 


ÉCVEFE :DES 
ftote à caufequ'ils effoient dediuerspays, & ontefcrit en diuerfes 
Jangues. Mais parcèque n’enrendonsicy parler que desefpèces d’ai- 
gles qui feruentà a Fauconnene, nous parlerons feulement de deux 
cfpeces d’Aigles:car auiourdi'huy pour ia Fauconnerie nous ne co- 
gnoiflons quele Fauue. quieft l'aigle Royal , & le noir: eftansles au. 
cresefpeces de fi petitcourage qu'on ne les içauroit leurrer pour la 
Fauconnerie. 


De l' Aigle Faune g#'on nomme’ Aigle Royal, . 


TER ‘Aigle Fauue par Ariftote eft appellec en Grec Gnefion qui 
& Ma fignifie en François legitime & non baftard : parce que c’eft 
ral ep la vraye &legitime entre toutes les autres efpeces d'Aigles. 

& auf la nomme de diétion Grecque Chryfaëros, à cau- 
fe de fa couleur faune, & en Latin Stellaris & Herodius: c’eft celle 
quenousnommonsl'Aigle Royal ,& Roy des oifeaux , & autresfois 
Aigle de Tupiter: & c'eft celle qui fe doit cognoiftre pour principa- 
le, eftant de plusgrande corpulence que les autres auf eft plusrare 
à veoir, car ellefe nourrift par les fommitez deshautes montagnes, & 
fi prent & mange toutes fortes d'oileaux , & Lieures, & Cheureux, & 
toutes autres beites rerreftres:combien qu’il foit {olitaire, finon quäd 
ilmeinefes petitsauecluy & lesconduit pourleurenfeigner à prendre 
lesoifeaux &leur gibbier: mais auffi coft qu'illes ajoftruirs & apprins, 
illes chaffe horsdelà en vneautre contree & pays , &neleur permetfe 
tenir en celle contree: afin quelespays,où les Aigles ont fait leur aire 
ne foit defpeuplé & defgarny degibbier, dont ils puffent auoir faute 
fçachans que fi les petits y demeuroient, ne laifferoienten brief temps 
affez de proye qui les puft fournir: El la faut defcerner d’auecles Vau. 
tours:parce que l'Aigle Royal de couleur fauue n’a le pied aucunemét 
velu, &couuert de plumes, comme l'on voic au Vautour. left bien 
vray quela iambede l'Aigleeft courte & iaune &adestablettes par- 
deuanr,mais les griffes fontlarges, &le becnoir, long & crochu parle 
bour.Les queuës du gräd Aigle Royal, & auffidu petitnoir font cour- 
tes & robufles parle bout quafi comme celles des Vaurours, L’Aigle 
cfk roufiours de mefime corpulence, & ny en à aucune qu'on puiffe 
nommer moyenne, ou plusgrande, qui neluy donnevnfurnôde noi- 
pe, fauue, ou autre celnom propre, Etf cen'eftoit qu'elleeftfilourdeà 
porter 
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porter furlépoing(& de vrayelleeft moult grande, &aufiqu'elle’eft 
diffcileà appriuoifer du fauuage, l’on en vertoit nOutrir aux Faücon- 
niers des Princes plus qu’on n’en fait. Mais parce qu’elle eft audacieufe 
& puiflante , pourroit faire violence, fi elle fe courrouçoit contre le 
Fauconnier, au vifage ou ailleurs, Parquoy qui la veut auoir bonne, 
il là faut prendre au nid, & l’appriuoifer auec les chiens courants ,a- 
fin qu’allant à la éhaffe, & la laïffant voller fujuant les chiens ,lef 
quelsayant leuéleLieure, Renard , Cheuréul , où telle befte, l'aigle 
defcende deffus pour barrefter. On la peut nourrir de toutes manie. 
res de chairs , & principalement des -beftes qu’elle aura prinfeà la 
chaffe:Rouge ER! mo enlaigle, & lésyeux profonds, & principale- 


ment s’elle eft nee ésifles Occidenrales,eft figne de bonté: car Aigle 
D d 


D 
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rouffe eft trouuée bonne: aufi blancheur fur latefte ou furle dos, eft 
figne de meilleur Aigle. L’Aigle partant du poing qui vole au cour 
de celuy qui la porte’, ou s’alhed à terre ,eft figne qu'elle eft fugitiue. 
Quand PAïgle efpanoüiftla queuë en volant, &rounoyeen montant 
c’eit figne qu’elle eft deliberee de fuir: Le remedeeft.de luyietteralors: 
fon pat, & la r’appeller bien forc. Et frelle ne defceid à fon pat, ow 
pour auoir trop mangé, ou pour efbre crop graffe ,1 faut luy coudre 
les plames de fa queuë , 4fia qu’elle ne Les puiffe efpanouyr , ne voler 
d’icelles:ou bien luy plumerle tour du fondement yen forte qu’il ap- 
paroifle, & lors craignant la froidure de Pair , ne t:fchera à voler ff 
haut, Mais ayant la queuë coufuë , faut doupter lesautres Aigles: car 
alors elle ne les pourroit euiter, Quand l’Aigle tounoyefurfon mai. 
ftre en volant fans s’efloigner, c’eft figne qu’elle nfuira point. On: 
dit qu'yvne Aigle peut arrelter vn.Loup., & le prencre auecl’aide des. 
chiens & qu'onl’aveu, CefteAigle fait: communenent fon nid au 
cofté de quelqueroche precipiteufe, la: fommité dvne haute mon- 
tagne,combien qu'elle le face auf furleshautsarbresdes forefts. 1 ’on:- 
dit que les paifans qui fçauent le nid d'yne aigle, mulans defnicher 
les petits ,fe font bien armer latefte, de peurque l'Aigle ne leur face 
mal : &.s'ils luy en:oftent vn de fes petits , le tienrent lié à quelque 
arbre aupres du nid, iceluy appellera fa mere, laquele l'ayanctrouué 
Juy apportera tant àmanger que celuy, qui l'aura ætachee trouuera 
affez de giboier rous lesiours-pour luy,& fix.autres: carla mere luy 
apporte Lieures, Connils, Oyes,&autres celles vranies. L’aigle ne fe 

aift communement.pres de fon nid, ains s’én va pouruoir au loing: 
Ets'illuy eftreftéde lachair du-iour precedanr, elle li referue'afin que 
file-mauuais temps l'empefchoit de voler, elleait aMz de viande pour. 
lejonrenfuiurne Vas Aigleme change point fon aire. lurant fa vie.ains 
retourne en va me{menid par chacua an, Etalon-oferué. pour celà 

ne l’Aigle elt delongue vic,& deuenantvieille, fon be: s’allonge , tant 
qu'ildeuient crochu, quul l'emaefche de manger. elkement qu'elle 
en,meurs non pis de maladie ou-d'extremité de veileffe, mais pour 
he pouuior plus vfer defon bec, qui luy ef fort acriu. L'Aigle mene 
guerreauecleperit Roirelec,mais ce quien.elt; felon ariftoce ; eft fon 
ul nô: car caule qu'oa l'appelle Roy des oifeaux, equel tiltre l’ai-- 
gleluy veut offer. Encore y a vosautreforte de petit dfeau ;qu’arifto- 
tea nomme Sira, &-les François vn Grimpeau,, quuy fait de grans: 
oatrages, car lors qualfencl'aigle ablence,illuy caflifes œufs. Quand: 


; 
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nous auons dit cydeflus que l'aigle Royal elt de couleurfauue, pour 
fauue couleur enendons commeelt celle du poil de Cerf, Ercom- 
bien qu’ariftote a nommé Chrifaëtos , qui eft à dire aigle doree, il 
ne faut pourtani entendre que fa couleur foit tant dorce, mais eft 
plus roule que disautres efpeces. Les paintres & ftatuaires Romaïns 
Ja deguifentenlerrs pourtraiéts, mais chacun {çait qu'elle eft autre- 
ment, LesAigles tantfauues que noires , font efcorchées comme les 
Vautours, & enwyees aux Peletiers de France, auec leur aifles , celtes, 
& pieds, de rellessouleurs qu'auons dit, 


De l Aigle noire, 


Se Otsauons dir qu'il ya feulement de deux fortes d'aigles, 
GC] qu'eruentäala rauconnerie, qui font la fauue( delaquel- 
IF le monsparlé)&lanoire, qu’il nous faur defcrire. arifto- 
N rerommel’Aiglenoire, Melauratus, & Lagophonos, par- 
: 2% ce qu’elle prend les Lieures ,queles Latins ontremmee 
Puila, eulua, Leporaria, & auffi Valeria: qui ne fe peuc rouresfois bon- 
nement diitingwær, car cefte noire eit plus petite que l'aigle Royal 
quieftle ravue ,que le Milan noirauRoyal. Plineamis cefte Aigle 
noire au premierordredes aigles , comme s’il l'euft voulu preferer à 
toutes autres effeces, Ariftote ne la mife qu’au tiers ordre : toutes. 
fois en a di& de gandes louanges. Cefte noire, dit-il, eftant de moin 
drecorpulence qeles autres , eft de plus grande vertu, D'auantage, 
il dit que les aiges volent haut pour voir de plus loing : & pour-ce 
qu'elles voyent{clair, les hommes ont dit qu'elles font feulesentre 
les oyfeaux qui ont participans de.diginité, Er aufli pour lacrainte 
que l'aigle a dessfchanguertes, elle deualle non routä vneoup con- 
tre terre , mais petit 4 petit: & ayant aduifé le Lieure:cofrant , ele 

reñt incontinert a la montagne ,maisfçaie bien temparifer & atten- 
drequ'ilfoiren tellepleine: &'Fayant pris, ne lemporteincontinent, 
mais fait premieement experisage de {a pefanteur, & delà l'ayantens 
leuc , elle Pempiree, 

Didi 
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Ds grand Vautourcendré. 


és L y a deux efpeces de Väutours : à fçauoir de cendrez 
\ Ÿ DRA 


mi RQ ounoirs,;& de bruns ou blancheaftres.Premierementnous 
Ni PS parkerons du cendre , qui eft plus :grand que le brun, 
LE carlecendréelt leplusgrand:oifeau derapine qu’on trou- 
ue: eftans les femelles plus grandes que les mafles, com: 
me quañ de tous les oifeaux deproye. Les Grecs appelent le Vautour 
Gyps,& les Lacins Vultur. C'eft vn oifeau paflager en Egypte, con: 

neu pluftoft parfa peau qu'autrement,parce que les pelleriers ont cou- 
né d’enfaire dés pelliflés pour mettre fur l'eftomach.Les autres oi. 


feaux dérapinesr différens aux Vautours,pource qu’ils {ont le deflous 
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desaiflestout nud fans plumettes mais les Vautours lo 


fin dumet. Lear peau cit quaf auffi efpoiffe q 
’ 
& mefmement lon trouue vn endroit au deilous de leur gorge, dela 
Jargeur d'vne paume, ou la plumeeftrougeaftre (emblable il: 
, : : D ; 913 u poil 
d’vn veau:car telle plumen’apoinries tuyaux formez, non pl k 
s ? plus qu'aux: 
deux coftez ducolet, & au deflusdu ply des aifles : auquel endroiétle 
dumeteft fi blanc, qu’il en eft luyfant, & delié commefoye, Les Vau- 
tours ont cela de particulier, queleursiambes font couuertes ‘de poils: 
chofe qui n'auientä aucune cfpeces des Aigles, ne oifeaux derapine 


107 
ntcCouuert de 
ue celle d’yn Cheureau: 


DHmoyen Vautour, brun éovblancheaftre: 


E Vautour brunou blancheaftie eft different du noir ou! 
5% )cendré, à cequ'ileft quelque peu moindre quele noï:aäe: 
A lie plumage de fon col, du dos, le deflous du ventre &touc 
le corps de couleurfauue ou brune : mais les groffes plu. 
ines des aïfles & de la queuë font dela mefme couleur du 
noir ou cendré : qui fait penfer à aucuns qu’il n'ya difference entre eux 
que du mafle à la femelle, mais onlesvoit fouuent chez les grans Sei- 
gneurs, auflicommanslesvnsque les autres. Toutes deuxontla queuë 
courte, au regard dela grandeur des aifles : qui n’eft dela nature des 
autres oifeaux derapine: maisde celledes Pic.verds,car on la leur trou- 
ue coufiours heriflee par les bouts, quieft figneïqu'ils la frottentcone- 
treles rochers, où ils demeurent. Toutesfois les brunsou blancs font 
plusraresà voir quelesnoirs ou cendrez ; auffi ont cela de particulier, . 
queles plumes de deffus la tefte foncailez courtes ,au regard de-celles: 
des aigles: qui aefté caufe que quelques-vns les ont trouuez-chauues 
côbien qu'ils nele font pas. Le Vaurour, cendré ou noir, & lebrun: ou: 
blanc ont les iambes courtes, toutes couuertes de plumes iufques au 
deffus des doigts: qui eft vne enfeigne entre tous oyfeaux derapine, . 
quiconuientà eux feuls, 8 qu'on netrouueen nul autre oifeau ayant” 

l'onglecrochu, horfmisauxoifeaux de nuict- Pour difcerner le bran 
d'auec lecendré, il faut noter que le brun ales plumes du col fort e-- 
ftroitres &longues( comme celles quipendent au col des Cogs, '& E- 
ftourneaux)auregard de celles de deffus le dos , des coftez , & des 
coingsdu ply des aifles , qui fonc petites &largettes en maniere d’ef-: 
cailles: mais celles quifont deffous l’eftomach ; comme auf celles ‘de: 
deflus Le dos, &les autres qui couurenc la racine RTE > fonc: 
iij : 
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: rouffes au roux: & au noir, noires: maisen tous deux font larges. 4 caue ; 


{e deleur groffeur, ilsne peuuent voler de terre fans aduätage. On les 
voit rarement par les plaines d'Italie, Alemaigne& France, finonen 
yuer, qu'on lesvoir voler en tout lieux : car alorsils laiflenties fommi. 
tez des hautes montaignes , euitans la grande froidure, & paflent outre 
Jamerés regions'chaudes, Les Vautours ne font communement que 
deux ou trois petits, mais il y a grande difficulté à les defnicher : car le 
plus fouuent ils font leur nid aucofté de quelque falaife, en lieu preci. 
piteux, & de difficile accez. On les peut nourrir detripailies, charon. 
gues, & vuidanges de beftes :auff l’on diétà cefte caufe, qu'ils fuiuent 
les champs pouren mangerles vuidanges des beftes qu’on y tuë, &les 
corps morts, dontaucunsont dit qu'ils prefageoient vn grand meur« 
tre, &:vne grande occifion en vne armice, 


Des Fancons. 


%ef Ousauez entendu quetoutainficommeles anciens ont vou- 
lu que le Sacre queles Grecs nommoient Hierax , & les La. 

A tins Accipiter,fuft lererme principal, deffoubs lequel font 
comprins toutes autres efpeces d'oifeaux de proye : fembla. 
blémenr les François de noftre cemps , ontfair que le Faucon feroit 
leprincipal'en fon genre :voulans que le Sacre ,cerfaut , Autour , & 
els autres tinfent auflile furnom de Faucon : car nommans les vns 
Faucons de leurre , ilsmetrene le Faucons gentil au premier Leu , & 
apres le raucon Pelérin, le raucon de Tartarie, le raucon de Barba. 
rie, le Faucon Gerfaut, le Faucon Sacre , leraucon Lanier ,le Faucon 
Tunicien, où Punicien : qui font huit efpeces d'oifeau de proye con. 
gneus d'vn chacun, & familiers en France, Dont en ÿ a quatre qui 
volentdepaing, & prennentderandon, quifontl'autour, l'Efperuier 
- le Gerfaut!,& l'emerillon : & quatre qui volent haut, qui font le rau. 
con, le Lanier, le Sacre,& le Hobreau. Les vns fontretirez & rappel. 
lez deleur volen leurs prefenrantle poing : les autres en leur prefentant 
leleurre, c'eft à dire vn inftrument qui.en façon de deux aifles doi- 
feau accoupléesenfemble, pédu à vne leffe, & vnefteuf ou crocher de 
corne au bout; & les oifeaux fonc artirez par ce leurre , qu'ils penfent 
eftre vne poulleviue.Lesvns necommencent lachaffe, mais comman. 
çee par les chaflèurs, l'acheuent, Defquels nous traiterons l’vn apres 
l'autre, & par ordre. Erces oifeaux ne femblenc gftre differens enfem, 


+. 
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blefnen qu ils ne volent indifféremment tous oifeaux, maisyn Fa 
cund Eux s'attaque, à l’oifeau à la chafe duquelileftadonné, i 


Dy Gerfant 


FRA ne fe trouue point de cerfaut finon és mins des rucon?"- 
NAniers des grands Seigneurs, & €ft vn oifeau bie1 rare à voir: : 
ail eft de grande corpulence , dé façon qu’aucuns ont pen- 

:] LU fé que ce fuft vne efpeie d'igle. Il eft bon à tous oifeaux: . 
rileft hardy, ,& nerefufe iamais rien : toutesfois il eft plus dif: 

cile à appriuoifer & leurref que nul autre oifeau de proye, d'autane: 
qu'ilefkcanchazart &cbizarre, que s'il n’a la main’ douce,& [emaifbre : 


Ts. 


/ 
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dehonnaire,qui le traiéte amiablement , il ne s'appriuoifera jamais 
Ileit fort bel oifeau, & fpecialement quandil a mué : & apres Aigle 
.c'eft l’oifeau de plus grande vigueur quenulautre que nous ayons. Le 
Gerfault fe tincalfis{urle poing; auf eftdelongue corpulence,ayant 
Je bec, lesiamoes & pieds de couleur bleuë , &les oriffes moult ouuer+… 
tes, & longs doigrs. Il eft hardy qu'il fe hazarde contre l’Aigle, Nous 
ne leverrions points'ilnenous eftoir apporté d'eftrange pays: & dit- 
on qu'il vientie la partie de, ruffie ,où il fattfonaire, & qu'il ne hante 
poincnyen Ialieny Fräce,& qu’il eft oifeau paflager en Allemagne,rät 
en la haute qren la baffe :où leshabirans le prennent en la maniere 
des FauconsPelerins , & de là le nous apporcenten France, aurre- 
ment nous nèn aurions aucun. Et fi on en apportent quelqu’vnde par- 
dec. ileft conmunement vendu vinge ou trente efcus. Ceft oiteau 
eft bon à tous vols, car il ne refufe 1amaisrien , & fi eft ouurier de 
prendre les ofeaux deriuiere: caril leslafetant, qu'à la fin font con- 
trains deferendre, ne pouuans plus fairele plongeon Aucunstien- 
nent que c’ét Piangos & Morphnos des Grecs, & Anataria desaus 
theurs Latins 


D4 Sacve, @r de fon Sacret. 


QE PES 5 Sacre eft de plus laid pennage qu'autre oifeau de Fau- 
el 2 connerie : car il eft de la couleur comme entre roux & 
| HSS »pfumé,femblableau Milan. If eft court empieté, ayant 
pi ES es iambes & les doigts bleus , reflemblant en ce quelque 
7 * -hofeau Lanier. ll feroit quaf pareil au Faucon en gran- 
deur, n'eftoii qu'il eft compalé plus rond, Heft oifeau de moult har- 
dy courage. comparé en force au Faucon pelerin : auff eft oifeau de 
pañage,ëc eftrare de trouuer homme quite puiile vanter & dire d’auoir 

onc veu l’enéroi& où il fait fespetits. ce 
Il y a queques Fauconniers qui font d'opinion qu'il vient de Tar- 
garie, & Rufie, & de deuers lamer Maieur, & que faifant fon chemin 
pouraller vivre certaine partie de l'an vers Ja partie du midy , eft 
prins au paffigespar les Fauconniers, qui les aguettenr en diuerfes ifles 
de la mer Egce Rhodes, Carpenro,Cypre, Candie. Le Sacre eft oi- 
{eaë propre four le Milan : routesfois on le peut auff drefler pour le 
gibbier,& pour campagne, à prendre Oyes fauuages, Faïfans , Per- 
dHis & A touts autres manieres de gibier. Les grands feigneurs qui _. 
ent 


E 
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lentauoir le plaifr du vol de Milan, le font combattreau Sxre:8c pour 
le faire defcendre( parce qu'ileft couftumier de fe renir l'Efé, & fur le 
Midy,au plus haut duiour, fort haut en l’air, pour prenire la fraife 
cheurqui e{tla moyenne region de l'air ) font toufiour: porter vn 
Ducfurle poing d'vn Fauconnier, à qui ils pendent vne qeuë deRe- 
nard au pied: & le laiflant voleren quelque plaine , donn: foudaine- 
ment vouloir au Milan de defcendre:car quandle milan aduife le Duc, 
incontinent il defcent à terre, & fe tient ioignant luy, neluy deman- 
dant autre chofe finon dele regarder, efmerueillé de faforme.Alors 
onlafche le Sacre furluy, mais fefentantleger ,efperele figues vo- 
e 
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ler : parquoy il monte foudainement contremont entournoyant, le 
plus hautqu'il peut: &làlecombateft plaifanta voir, principalement 
fi c’eft fur plaine fans arbres, & quele temps foit clair, & fans vent: car 
onles verra & Sacre& Milan monter fihaut qu’on les pert rous deux 
de veuë: Mais deriennefertau Milan,car le Sacrelerend vaincu l’ame. 
nantcontre terre à force de coups qu'il luy donne par dellus, Sansle 
vol du Milan on neverroitiamais Duc, d'autant qu'ilshantent tät feu. 
lementen pays de montagne, oùils font leur aire, quelquesfois dans 
lesrochers,& às pertuis des hautes cours, On fait volerau Sacre deux 
forresde Milans, c'eft à fçauoirle Milan Royal, & le Milan noir,qui 
donne plus d’affaireaux oifeaux quele Royal: carileftplus agiie,& de 
moindre corpulence. Aucuns tiennent qu'entre les oifeaux de proye 
quele Sacre eftle plus vaillanr, plus forcquel’Aigle , ayanr les ongles 
plusfermes & forts, la tefte groiTe,& le bec fortlong: toutesfoisil ñ’elt 
pas fi pefant que PAigle, & n’a paslesailes figrandes, & fi le Sacre va 
toufiours en haut, ayant feul entre les oifeaux de rapine la queuë fore 
Jongue.Nousappellôsle Tierceler du Sacre, vn Sacrer,quieft le maf- 
le, & leSacre fafemelle ,entrelefquelsil n°y aautre differéce finon du 
grandau petit: car communément aux oyfeaux derapineles mafles. 
fontplus petits quelesfemelles, Aucuns difétquele Sacrea efténom- 
mé en Grec Triorchis, pource qu'il atroistefticules, felon Ariftote, 
&fonSacret, Hypotriorchis: en Latin buteo, & fon Sacrer, Subuteo.. 


Del Antour femelle, &de fon Tiercelet malle. 


” 


S caule de Paffiniré de ces deux noms. Les autrestiennentque 
e) l'Autour &l’Efperuierne font differents qu’en grandeur: 
‘mais nous dirons de l’'Autour:à;part, laifant difputer les 
fçauans Fauconniers. 
L'Autoureftplus prifé que fon Tiercelet: car les nrafles des oifeaux 
derapras môltrenta l'œil en plufieursefpeces euidente diftinétion de 
leurfemrelle:auficognoifton l’Autour-pour-femelle ,qui eft beau- 
coup pl? grande que {on Tierceler.Les Fauconaiers enmettentenco- 
resvneaucre elpece qu'ils nomment demy-Autour, commemoyent: 
entrel' Autour &fon Tierceler, Tous deux font plus hauteniambez: 
queles Gerfauts & raucôs.[lsfontoifeiux de poing au:contraire des- 
fufdits;qui fonc.de leurre. La femelle rapp ortemoult àla couleur de 


METTRE 


4 Vcunsont penfe quel’Autour faft dugenre des Vautours,à M 


l'Aigle, Et fufant comparaifon du grand au petit, ils ont le plus 
long que l’aigle &fontencores plus mabrez de rouffes raches ,ayans 
principalement le champs dela mabrure roux, Ceux qu'on nous ap- 
porte d’Armenie, au recit des Fauconniers, & de Perle, font les meil- 
leursapres ceux de Grece , & en dernier lieu font ceux d'Afrique. 
Celuy d'armenie a les yeux verds fort different des autresautours, &c 
a les pieds blancs comme aucuns Faucons Pelerins, bon pour les 
grands oifeaux. Celuy de Perfeelt gros, bien emplumé,les yeux clairs, 
côcauez & enfoncez, fourcilspendans. Les autres qui font de Scauo- 
nié, font bonsà tourevollerie, grands hardis, & beaux de pennes ,ils 
ontlaläguenoire,&lesnarines grädes. Celuy de Grecca gräde, celte, 
Ecij 
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groscol, & beaucoup de plumes.Il ÿa des Autours queles ftaliens api 
pellent Alpifani, defquelsils vfent fort en Lombardie, & en: [a Taufca- 
ne, & enla Pouille, qui font plasgros que longs, fiers & hardis. Celuy 
d'Afrique a les yeux, &le dos noir,quandileftieune:& quand il muë, 
les yeux luÿ deuiennent rouges. Ceux de Sardaine ne femblene 
pointauffilesautres:ilsontles pennes brunes, fort petits, les pieds ve- 
lus,couards, & peu hardis. Maisles noftres que nos Fauconniers ont 
pourle iourd'huy, font principalement venuz d’Alemaigne, ayant le 
tour des yeux, & celle partiedu bec quicouchela cefte, comme auffi 
les pieds, &lesiambes, de couleur iaune , au contraire du Gerfaut qui 
les a bleuës. Leur queueeit bien fort mabree de taches larges & obli. 
ques: parties noires, parties grifes: comme auffiles plumes de deflusle 
col,& de la tefte, font plus rouffertes,& bien marquetees denoir: mais 
celles des cuifles, & de deffousleventre, fontautrementtachees: car 
n’eftans fifauues,ont lestachesrondes, telles qu’on voit à l’extremité 
de la queuë d’vn Paon.Les Autours d’Alemaignene sôtgueresbeaux, 
combien qu'ilsfoient grans, de pènes roufles, peu hardis. [lss’en trou- 
ue aucunsqui font bons auant la muë, qui apres auoir mué ne valent 
plus rien. L'on en prent moult grande quantité en la foreft d'Arden- 
ne, & en plufieurs lieux d’Alemaigne. La bonne forme d’Autour, eft 
d'auoirla tefte petite, face longue , eftroiéte comme le Vautour , & 
le gofier large, & qu'ilreflemblei l'Aigle, fes yeux gransprofons,& en 
iceux vne rondeur noire ,narilles oreilles, croupe;& pieds larges, col 
long,groffe poictrine, chair dure, cuiffes longues, charnues, & diftan- 
tes. Les osdesiäbes & des genoux doiuenteftre forts, les ongles'gros 
& longs. Et désle fondemenctiufques à la poictrine doit eftrecômeen 
vnerondeur du croiffant. Les plumes des cuiffes,vers la queuë,doiuët 
eftre larges & peu roufles, & molles. La couleur de deffoubsla queuë 
doiteftre comme celle,quieft âla poictrine, La couléur de l’extremité 
des plumes de la queuë, doit eftre noire en la partie des lignes. Des 
couleurs la meilleure eft rouge ,tendant aunoir,ouau grisclair. La 
mauuaife forme d’Autour , tant en petits qu’en grans, & eft quandils 
oncla tefte grande, le col court,lesplumes du col meflees, fort emplu- 
mez,charnuz & mols: cuifles courtes & groffes,iambeslôgues,doiges 
courts, couleurtannee,tendanrà noir, afpre foubsles pieds, Combié 
qu'ayans obferuéles Vautours, & autres oifeaux de proye, leurauons 
trouuélesiambes, pieds,& bec blefmes: ésautres, -bleuz, & és autres, 
d'autre couleur, felon leur aage & muë.Les Grecs ontappellél’Atour, 
Afterias Hierax, les Latins, Accipicer Srellaris,les Icaliens Aftures. 
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Del'Efperuier, ou Efparuier, femelle, ér de fon Mouchet malle. 


} Arceque, felon aucuns, l'Efperurer &l’Autour ne different 
qu'en grandeur,ie mets icy l’Efperuierapresl'Autour.Ilya 
de deux fortes d’efperuiers, de niais & deramages:qu'6 ap- 

riuoife, lestenantbien longuement & fouuentfurla main 
& principalement l'aube du iour. On leur donne à manger deux fois 
leiour, ouvnefois, principalement quand le lendemain on lesveuc 
faire voller:car alors l’Efpermer doit eftre bien a Famé,afin qu'il volle 
pluftoft apres fa proye. Sa nourriture doit eftre de bonnechairs , fpe- 
cialement d’oifeaux, & de mouton,afin qu'il foir bien gras. l'Efperuier 
eft facile à laiffer fon maiftre:& pour obuier à ce, faut que lemaiftre gar: 
& E ci 


RECVEITL:.DES 

de de le bleffer, &neluy contredire ,car il eft defdaigneux, Quand il 
ira voller,il nele doit pointlaiffer aller trop loing:d’autantque quand 
ilne peut attraper l’oifeau qu'il volle,il s’en va par indignation,& m6- 
tefur vn arbre, fans vouloir recourner à fon mailtre: qui nele doittra- 
ua'iller outre mefure,iais fe doit contenter de ce qu'il pourra prêdre, 
& luy donner defa proyeà mangerafin qu’il fence ce quela proye luy 
a valu, & qu'ilfoirexeité de volontiers voler. Les oifeaux que l'Efper- 
uier prend, font Perdrix, Cailles, fourneaux, Merles, & autresfem. 
blables. Quelque part qu'ilyaïitdes Pinffons , & que l'Efperuier pañle, 
on les oira crier à haute voix, &fele fionifier de l’vn à l’autre: car entre 
les petitsoifeaux, les Efperuiers aymentà manger les Pinflons. Mais 
c'eit queles Pinflons defcendanslhyuerés plaines, & volans à gran. 
des troupes, fe donnent pour pafture aux rfperuiers : lefquels il nous 
femble qu'ilsne partent aucunement de noz centrees. 

Les rauconniersnomment diuerfement les Efperuiers, felon diuers 
accidens: carceux qui font muez de bois, & ne tiennent point du fort, 
fontnommezramages:lesautres qu ne font muez, & qui font nou- 
uellementfortis du nid, & ont efté quelque peu à eux font 5nommez 
Niais. De telle forre fai& bon chofiir pour apprendre :car{e font ceux 
qu'ilfait le mieux apprefter pour s’en feruir , comme auf eft de ceux 
qu'on furnomme, Branchers: fcauoir eft qui ne font encores muez,& 
gui n'ont point fait d’âire & n’ontiamais nourry de petis. 

Les g{peruiers, comme auf trous oifeaux de rapine, font couuers de 
diuerfes pennes felon leurs aages, & auffi font differents felon leurs 
tailles. Il y en aqui font couuers des menues plumes blanches trauer. 
faines:les autres fonr couuers de groffes plumes les fauconniers les ap. 
pellenrmanuaifes, L'Efperuier meilleur pour la fauconnerie eftcequy 
quia la teflerondette par déflus, &lebec affezgros, les yeux vn peu 
cauez,& les cercles d'entourlaprunelle del’œil, de couleur entre vert 
& hlanclecol loss &orofer grolles efpaules, & vn peu boffues. Doit 
aufeltrevn peu ouyert à l'endroit des reims, &atlilé par deuers la 
queué.Ses ailes foientafliffes en auallant le 169 du corps, fi que lebour 
S'appuyefur la queue, laquelle il doit auoirnon trop longue, garniede 


bonnes pennes & larves, Auf faur que fes iambes foient plattes & 
: 


Ne longs & deliez, la couleur entreverte & blanche, 
les ongles poignans bien noirs & deliez, quand les plumes trauer- 
lunes d'yn Efpervier font groîles, vermeilles, & bien colerees , &les 
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nouce groffes,& que celles dela poittuine enfuiuenr son ordre,& que 
le Bret loir meflé demefinetragérline an quelécorps, &!lestour. 
cils foient blanés, vn peu meflez de vermeil, quiprennent le tour inf. 
ques derriere la tefte,&aiantles pennes larges, 8: {oit: toufours famil- 
leux,fera entre cous autres debonneeflire. : 

[l y à des Efperuiers appellez en Italien di Ventimiglia , fort grans: 
ayans treze pennesenÏa queue. [Len yadeSclauonie, quiont les pen- 


ta 
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nes dela poiétrinenoires, D'autres{ontapr ellez Galabriens , qui fout 
moyens & fort hardis. Autres font aui viennent de Corfe, avansles 
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pennes brunes. Ceux qui demeurent en Alemagpe, fontperis, & non 
trep bons. A Veronne & à Vincentes’entrouuent de moyens en gran- 
deur, Ceux que les {taliensappellenrdi Sabbia, oncles pennes r uiles, 
& lestaches doreescommevyneTourtre, 

Les Efperuiers ne tiennent leurs perches fi conftimment comme 
fontles faucons : parquoy on nelesprend fifouuentaux lacets. Onles 
touue volütiers perchez en temps d'hyuer aux bois de hautefuftaye. 
fur vnarbregrefle,en lieu où ilÿ a abry, lelong de quelque haye, plus 
toft qu’en va bien gros arbre en vne haute foreft, Et vient à la perche 
enairon Soleil couchant, volant principalement contre le vent. l’#f 
beruier eft de moyenne corpulence entre les oifeaux deproye, mais 
fon mafleeft de moindre ftature, y a fi peu de difference entre l’ef. 
peruier & {on mafle,qu’on n'ycognoift que la grandeur qui les paiffe 
diftinguer.Son mafle de nompropre Fräçois eft appellé vn Mouche. 
Et pource qu’iln'elt hardy,& fe frand courage, l’on n’a pas fouuenc ac. 
couftumé.de le nourrir pours'en feruir à la Fauconnerie, La defcrip- 
tion des couleurs du Mouchet conuient à celle del’Efperuier à ceite 
caufe les auons mis enfemble. l’efperuier comme aufile Mouchet, 
ontle deflus de la tefte couvert de plumes brunes, mais la racineeit 
blanche.quelquesplumes de celle partie des ailes ,qui touchét le dos, 
font marquees de taches rondes & blanches, res pluies qui cou- 
urent le dos , &les ailes, ne luy apparoiflenc madrees.; finon 
qu'on les regarde par le dedans qui font principalement: mer. 
quees pat le trauers. Les pentes plumes-qui ont entoùr les, plis 
des ailes , &'aucofté de l'eftomach , fonc rouffettes comme auf 
fonc celles qui font defloubs leveatre , qui luy-apparoïlfent fort 
mouchettees par le erauers, ayant celà de particuher, quelesco- 
ftezén. font noirs. Aucuns difent quenoftre Efperuier. él& le mefme: 
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oifeau' deproyequeles Grecs appelloient Percus Spizids, parce qu'il 
man ge les Pinffons, & en Latin, Fangillarius, &en Italien, Sparuieros, 
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Des Faucons. 


WUEA« Ouspouuez entendre que la Fauconnerieeft dediee pour 

AY le plaifir des grands Seigneurs, &principalement denoftre 

fe France:les eftrangers eftans aduértis de leur profit, s’eftu- 
 dient de prendre diuerfes fortesde Faucons, & nouslesap- 

pe qui a efté caufe que nous en auons rencontré queles Grecs, ny 
es Latins n’auoient point veu, & ainfi ne leur ont donné aucun nom, 
parce qu'ils n’auoient l'vfage de les aduire au leurre, & parconfequent 
n'eftoient point maniez des hommes de ville, Età caule que le DE 
ur 
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fur tous les oifeaux de proye , eftle meilleur pour la vollerie,tous les 
autres oifeaux pe proye ontefté appellez raucons, côme deflus a efté 
dit:car le Sacre, Gerfaut, Autour, &tels autres, tiennent lenom de 
raucon.Or maintenant nous entendôs parler du Faucon en particu- 
lier,c’eft à dire de celuy quiabailléle nom à rous les oifeaux de proyé 
Les raucôs font bien d'autre gére que les Aigles, car les Aigles à gräd 
peine,encores qu’on mette long rempsä les leurrer,fe peuuéraccou- 
ftumer à la vollerie. Maisles raucons encores qu'ils foient fauuages 

n'aiansiamaiseftéleurrez, de natureils gibboient:carvoyans des hS- 
mes & des chiens de chafle ,1ls fe mettent aueceux pour leurayder, 
frappans aucunesfoisles oifeaux qu'6 vouloirprédre,d’autresfois les 
efpouuentans:s’aflocians auec les hommes & les chiens pour auoir 
part au butin. Les rauconsquifont de mefme genre & efpece, prenét 
grande differenceentre eux,& font appellez par diuersnoms,feloa le 
temps qu'onlescommence à nourrir,felon leslieuxotils haateur, se, 
felonles paysdontils viennent. Nous les diftinguësen muez, de bois 
en fors,en niards,ou niais,en grans moyens,& perits,qui fonc tous de 
diuerfestalles,& ont diuerfes pénes,felon diuers pays,auff {ôt de di- 
uers pris, {elon diuerfes louanges de bonté.Le Faucon niard,ouniais, 
eftceluy qu’on prend au nid: & ceux cy, le plus fouuent, font grands 


criards &fafcheux à nourrir &entretenir. Le Faucon fort ,eft celuy 


quieft pris depuis Septembre,iufquesen Nouembre,ceux-cy fontles 
meilleurs de ce genre,careftant petis,ils font aifezà s’appriuoifer,& 
eftant defia forts, & la faifon en laquelle1ls font prinstépéree,appren. 
nentplusfacilement:ceux qui font prins és quatre mois fubfequens, 
eombien qu’ils foient fort beaux, fifont ils maladifs,& fafcheuxà en 
tretenir. Et ceux quifont prins apres cetemps, combien qu’ilsfoiene 


_forts,fonttoutesfois trôpeurs & cauts,parce qu'ils fôt deuenus gräds 


en liberté,qui eft la caufe qu’en ayantencore memoire, facilement ils 
fe deftournent de ce qu’onleuraapprins & enfeigné.Les rauconsfau- 
yages,qu’on a cogneu hantereslieux marefcageux,& cp 
feaux de riuiere, font furnômez Riuere aux:les autres qui fenourriffét 
de Merles,Eftourneaux,Corneilles,& Mauuis, fontnommez Cham- 
peftres.Il y en a aufli qu'on nomme rauconsapprins derepaire, Il en ÿ 
a d’autres qui fontappellez paffants. Les autres fostnommez eftran- 
gers parce qu'ils viennent deloingtain pays. Puis encores on appel- 
leles raucons par ces appellations, felonla bonté & le pays doncils 
viennent, où ils font prins: car il y a le Faucon Gentil ;le Pelerin, le: 


ne 
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T'artaret de Barbarie,& le Tunicien ou Punicien, 
D Faucon Gentil, 


seŸ L faut entendre qu'entre les Faucons, les Faucon- 
Rob} niers lotient celuy qu'on nommele Gentil, poure- 
at ftre bon Heronnier, & à toutes manieres d'oifeaux 
Ÿ deriuiere,tant deflus quedefloubs'comme à Roup- 
\Apeaux, qui refflemblent àvn Heron,aux Efplugebäs, 
2 aux Poches, & aux Garfottes:&aufli quec’eftie plus 
* hardy & vaillant de tous les Faucons. Si ce Gétil eft 
prins niais, on le peut mectre à la Gruë:car s’il n’y eftoirfait de niais, 
il n’en feroit fi hardy :‘pource que n’ayantiamais rien cogneu, le laif- 
{ant premierement fur la Gruë, ilen fera trouué plus vaillant, 


D# Faucon Pelerin. 


E rauc6 Pelerin eftainfi appellé parce quil fait de 
longs chemins & voyages,& palle de paysen autre, 
{qui eften la faifon d'automne, en laquelle faifonil 

eft prins. Les autres difent qu'ils font prins depuis 
luiniufquesen Aouft: & qu'a caufe de la chaleur 
SA ils font difhciles à auier &a leurrer.Les fignes pour 
Lo cognoiftre le vray Pelerin,fontqu'ilalebec gros 


tre maniere degibbier.Le Faucon Pelerin eft plus petit que cousles 
autres Faucons,ayant les aifles & les cuifles, longues, lesiambes &la 
queuéë petite, la cefte fort groffe: les meilleurs font ceux quiontle bec 
de couleur bleuë. Les Faucons Pélerins qu'on apporte de Cypre,qu’ô 
cognoift à ce qu'ils sôc de petite corpulence,ayans leurs plumes rouf. 
fes, font plus hardis que les autres. L'on penfe queceux de Sardaigne 
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fontmoultféblables aux Cypriens,& quetels Fauconsfont fort bons 


Gruyers& Heronniers,& affailleat hardimentles Cignes. 


Faucon Tartarot,on de Tartarie,ow Barbarie. 

ous nommons le Faucon Tartarot Faucon de Tartarie, 

} & aufh Faucon de Barbarie: car onle prend lors qu’il paf- 
) fe de T'artarie en Barbane : eftant paflager comme le Pe- 
! Lerin, toutesfois de plus grande corpulence,roux deffus les 

ailes,& moulrempieté de longs doigts. Quelques vns onc 
opinion que tels Faucons foncefpece de Pelerins, & où1l y a peu de 
difference. Quoy qu’il en foit, cet vn oifeau bien volant,& quiaflaut 
hardiment toutes manieres d’oifeaux de riuiere.Auflile peuton met- 
tre à voler tous ceux que nous auonsnômez du Pelerin. De tous deux 
peuton voler pour tout lemois de May, & de Juin, carils font tardifs 
à leur muer:mais quand ils ont commencé 4 defpouiller leurs plumes, 
ils n'arreftent à eftre muez. Les nobles quihabitentésIfles de Cypre, 
Rhodes & Candie, vfent defdits Faucons Tartares ou Barbares, plus 
volontiersque de ceux qui fe trouuenc niais en leur pays. 


Ds Faucon Tunicien, ou Punicien. 


fi 
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Le tiercelet de Faucon. 


moindre corfage queleFaucon(comme font quafi tousles mafles des 
oifeaux de proye)& luy eft fiféblable qu’il ne differe qu’en grädeur, 
ayatles plumesbeaucoup madrees, duquel la tefte eft fortnoire:auf- 
fiilales yeux noirs,&elt cendré par le dos,& deflus la queuë,quitou- 
cesfais eft madrée comme auffifontles plumes des aifles ,defquellesle 
bout eftnoir,[l y ena fix entieres, quiluy fortent dehors,commeau 
Faucon: carla feptiefme,quieftla derniere,eft petite & fecache def. 
foubsles autres.Il eft oifeau de leurre,commeeftle Faucon,& non de 
poins. Ses iambes & pieds fontiaunes,& à communément la poictri- 
ne palle. I! porte deuxtaches bien noires fur les plumes,és coftez des 
yeux. 


\  Delanourrituredes Faucons | € comme il Les faut choifir. 


® N Autheurnômé Suidas,dit que Falco eftvn nom gene. 
ral à tout oifeau de proye & de rapine;cômeaefté Accipi- 
teren Latin,& en Grec, Hierxa, Feftus péfe qu'ôle nom- 
Y moit Falco,à caufe de fes ongles tournez en faux.Il séble 

qu’Ariftote n’a point vfé de telle diction,mais femble que 
pour noftre Fauconilayc entendu nômer.Accipiter Palumbarius.Et 
de fait,lesoifeleurs n’ont meilleur moyen pourprendreles Faucons, 
que des Ramiers, Quoy qu'il en foit,le Fauc6 eft le prince des oifeaux 
derapine(r'entens quant au vol) pour fa hardieffe, & grand courage, 
Les Fauconsne doiuenteftre defnichez & mis hors de leur nid qu'ils 
nefoient ja grandets,& en leur perfection. Que fi pl uftoft onlesofte, 
ilne faut point les manier, maisfautles mettre en vn nidleplus{em- 
blable au leur qu'on pourra, &là les nourrir de chair d'Ours , & de 
Poullersautremétles aiflesneleurscroiffét point, & les iäbes & tous 
leurs autres membres facilement (e quaflent & defnotient, L’efle- 
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tion des Faucons pour les meilleurs, & ceux qui font de plusgrand 
pris, font ceuxqui ont la tefte ronde,& le fommet de la tefte plein, le 
bec court & gros;les efpaules amples,les pennes des aiflesfubriles,les 
cuiffeslongues,& les iambes courtes & groffes,les pieds noirs, grands 
&ceftendus.On cognoift les meilleurs&plus vailläs Faucôsà ce qu'ils 
ont le col court,la tefte groffe & rôde, l'os dela poi&rine fortaiou & 
poinduiles aifleslôgues, la queuë petite, lesiäbes courtes, &bien a- 
maflees & nerueufes,rondes parle haut, parle bas fermes & feches: 
& ontla face de couleur tachee de noire ,& la peau de deflus & def- 
foubsles yeux quiles couure, toutenoire, mais aupres desyeux y a 
destaches bläches & cendrees,& les yeux fortiaunes,auec la pupille 
noire.Faut aufli ,pour choifir les meilleurs Faucons,eflireles moyés, 
qui nefont ne grans ne petis, comme fontceux qu’on nomme Pele- 
rins quijont efté prins fur la falaife de la Mer, qui n’ont gueres fejour- 
néau pays pour {e nounr, & qui n’ont entendu finon à venir.Le Fas- 
con aufli qui alongues efpaules, longuesaifles, gifants au bout dela 
queuë, & que celles dela queuë monftrent groffes plumes,bié mou- 
luës, & la queuë fort longue, & quife termineen filant,côme cel- 
le d’vn Efperuier, & que lespennesfoient bien rondes, &quele bouc 
de la queuë ne foitblanc de plain pouffe,ayant les nerfs vermeils,fera 
loué entre tousles autres. Aufi doit auoir les pieds de Ja couleur de 
eux d’yn Butord,& bien fendus, & verds.les ongles noirs,bien poin- 
étus & trancheants,&nedoiteftre ne trop haut aflis,ne trop bas,mais 
.quela couleur des pieds,& chiere du bec foittoute vne. Cuiffes grof- 
fes,iambes courtes,plante large,molle,& verte,plumeslegieres. Auf 
doit auoir le bec broffe,& grofler,grädes narines & ouuertes, & doit 
auoir les fourcils vn peu hauts &gros,les yeux grands& cappes, & 
la telte vn peu voultiffee & rondette par le déflus. Etquand ileft 
feur qu'ilface vn peu de barbette deflusle becauec fa plume, Auf 
doit auoir le collong,& haute poidrine,& vn peurondette furlesel. 
paules à l’affébler du col,& fe doit feoir largefur le poing, peu reuers, 
mordant familleux. Ses plumes blanches & colorees devermeil, & 
lesnouees groffes & bien vermeilles. Les fourcils, & joies blanches, 
colorées de plumes vermeilles la celte grife ,le dos de bize couleur, 
comme celuy d’vne Oye,les plumeslarges & rondes: & fur toutne 
doitpoint eftre grand, mais fe doitentrefuir de plumes,de pied,& de 
bec, & doit auoir auffi l’ouuregrande,& dedans l'ouure ne doit point 
auoirwn bout de l'efcofraye. "8 
FF ii; 
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Les Faucons fe perchent en diuerfes manieres, dont y en aquitien- 
sent leurs perches longuement, & n’ont gueres accouftumé deles 
prendre dedansla forelt, mais à l'oree du bois , deflus les branches 
des hautsarbres,à l’endtoir où il y a meilleur abry ,& où il ne vente 
point:ou bien s’affeoientfur les guignons de roches és haures falaifes. 

Pour les appriuoifer les faut fouuent tenir fur la main , lesnourrir 
d'ailes & cuifles depoulles moullees en l’eau & mettre en lieu obfcur 
& (ouuent leur prefenter va baflin plein d’eau, oùils fe pufent bai- 
gner puisapres le bain les fecher au feu,on les accouftume à chaffer 


premieremét petis oifeaux puis moyens ,par apres des gräs: & ne faut 
faillir à leur dônercuree des oifeaux qu'ilsaurôcprins. [ls volét mer- 
uecilleufemét toft,& montent en hautenrotüant & regardät en bas:& 
oùils voyent la Cäne,l'Oyfon,la Gruë,le Herô,ils defcendent côme 
vne fagerte,lesaifles clofes,droiét à l’oifeau,pour le defrôpreà lPongle 
de derriere, &s’ilsfaillent àletoucher,& qu’il faye,volétfoudainemét 
apres,& s'ils ne le peuuentattraper perdét leur maiftre.Le Faucon fur 
tout eft propre pour vollerle Hero , & rousautres oifeaux de riuiere. 
Du lanier femelle ;éyvde fon Lanerer masle. 
RES Àrce quele Lanier approche dela nature du Faucô, princi. 
( LA D palement du Tunicien , & auf eft de tel pennage,& de tels 
ce) I: pieds, & quele Lanier entreles oifeaux de Faucônerie préd 
aufü le furnom de Faucon,carils dientcommunément Fau- 
contLanier,nous l'auons mis apresles efpeces des Faucons. 
Monfieur du Fouilloux ,Gentil-homme, autant accord & accomply, 
qu'il s’en trouueennoftre France,(auquel route la pofterité feroitre- 
deuable,s’il nous vouloir mettre en lumiere fa Fauconnerie ,cômeil 
afait heureufement fa Venerie)dict par vn petic fragment querenay 
veu, qui feruira d’efchantillô pour le refte,queles Faucons Laniers & 
autres oifeaux qui hantentles coftes de France, & principalement no- 
ftre Guyenne, viennent de deux pays: les vns des paysfroids, comme 
de la Rufie, dela Pruffe,de Norouargue,& autres payscirconuoifins 
quife cogaoiffentaux pennaches, aux pieds,& à la tefte. Ectelle forte 
d’oifeaux fuient en ces pays de deça les Pluuiers,& Vaneaux.lsvié- 
net de ces pays.là, à caufedes grâdes froidures,& des bords des Mers, 
qui lont gelez,& parce veullétapprocher du Soleil,& mefines paflenc 
outre noftreregion,pour aller en la cofte d’Efpagne & d’Affrique.Er 
quandilsretournér de leurs paflage,quieften Mars, les Grues rétout- 
nentauff pouraller aux aires. Nous cognoïffonsces oifeaux aux pen- 
nages,qu'1fs ont fort gaftez,àcaufe de la Alfrude de Pair marin qu'ils 
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ont paflé qui leur a mangé le pénage,& on fesappelleà ceretour LX. 
tenarres..Les autres Faucons quiviennentd'vnautre pays,comme du 
payschaud deuersles môts Pyrenees, du cofté d'Affrique,& des mô- 
tagnes de Suifle, font aifez à cognoiftre par les fignes, que Dieu ay- 
dant,quelqueiour ilnous monftrera.Le Faucon Laniereft ordinaire- 
menttrouué faifat fon aire en noftre Fräce:& pour cequ'il s’y trou- 
ue,& qu'il eft de mœurs faciles, l'6s’en fertcômunémentä tous pro- 
pos.Il fait touslesans fon aire,rant ès hautsarbres de fuftaye,com- 
me ds hauts rochers, felon les pays ouilferrouue, Il eft de plus pe- 
tite corpulence quele Faucon Gentil, aufli eft deplus beau penna- 
ge que leSacre, & principalement apres la muë,& plus court em- 
pieté que nul desautres Faucons. Les Fauconniers choififfent le La 
nier ayant grofle tefte,les pieds bleuz & orez.Le Lanier voletät pour 
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riuiere,que pour leschamps. Et pource qui n’eft dangereux pour fon 
viure, il upporre mieux groffe viande, que lesautres raucons de gen- 
tes pennes.Les marques fontinfaillibles|pour cognoiftre le Lanier: 
c'elt qu'ila le bec &t les pieds bleuz , & les plumes de deuant meflées 
de noir auecleblanc, non pas trauerfees comme vn Faucon, mais de 
taches droicles lelong des plumes.Le plumage du Lanier de deflusle 
dos, ne luy femble eftre madré , non plus que par deflus les aifles & la 

ueuë.Etf d’auentureil ya des madrures,elles font petites,rondes & 
blancheaftres:mais quand ileftend fes aifles, & qu'on le regarde par 
le deffoubs, fes taches apparoiflent contraires à celles desautres oi- 
feaux de proye: car elles font rondes & femeespar deffus,commepe. 
tis deniers:nonobftant ,commenous auoas diét ,les pênes de deuant 
& de deffoubs la poictrine, ont les bigarrures eftendues en long fur 
les coftez de la penne. Son col elt court & groffer,& aulli fon bec. 
Les rauconniers voulans faire le Lanier gruyer : Le mettent en vne 
chäbre baffe fi obicure qu'ilne puiffe voir aucune lumiere , find lors 

u'ilsluy baillent à manger,&aulli neletiennent fur le poing ,quede 
auidt.Etalors qu'ils font prefts de le faire voller:font feu en la cham- 
bre pour l'efchauffer,afin de le baigner en pur vin:puis l'ayant efluyé, 
le foncrepaiftre de ceruelle de geline:& le portant deuärle iour,celle 

art ou eft le gibbier,le iettét de loin à la Grue, deflors qu'il comme- 
ceäeftreiour: s’il ne prend ce jour, ilne laiffera eftre bon par apres, 
principalement depuislamy-luiller, iufqu’a la fin d'Odobre.Le La- 
nier eft femelle fon mafleeftnômé Lanerer.Il n’eft aucun oifeau qui 
tienne mieux fa perche:& parcequ'ilnes’enpart l’hyuer ,aucuns ont 
diét que c’eft l’Aefalon de Pline, & auf des Grecs. 


D# Hobyreau. 


N ne cognoift de tous oifeaux de rauconnerie aucun de 
moindre corpulence que le Hobreau apres l’Efmerillon. 
Le Hobreau eft oifeau de leurre , & non de poing, 
‘auf eftil du nombre de ceux qui volent haut, 
comme le Faucon, le Lanier , & le Sacre. Quand auons voulu def- 
crire du Hobreau,le voyant conferé à vn Sacre, n’auons trouué 
gueres de difference,finon en la grandeur. Î] n’y a contreé oules Ho- 
breauxne fuiuent les chaffeurs:car le vray meftier du Hobreau,eftde 


prendre fa proye de petits oifeaux en volant. Parquoyiln’y a aucun 
payfant 


Ve. 


paifant , ou hommede baffe condition ;quinele cognoiffe. La compas 
railon des petits poiffons en l’eau, pourchaflez des plus grands,eftcom- 
forme à celle despirits oifeaux en l'air pourchaflez du Hobreau :car 
toutainficommelespoifflonschaflez parles Daulphins , ne fe fentans 
eftreenfeureté dedans leurelement,ont recours à fe fauuer en l'air, & 
ayment mieux eftre àlamercy des Canards, & autres oifeaux de ma- 
rine, qui volent au deflus de l’eau , quede fe donnerenproÿe äleuren- 
nimy: toutainfi les Hobreaux,aduifansles chaleurs aux champs, al- 
lans chaffer le Lieure ou la perdrix , accompagnent les chafleurs en 
volant par deflus leursteftes, efperans trouuer rencontre de quelque 


petitoyfeau , que les chiens feront ieuer. Mais comme aduient que 
GS 
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les Farloufés, Proyers, Concheuis, & Alouettes ne fe branchent en 

arbre ,fetrouuansfur terreà la gueule des chiens , font contraints de” 
s'efleuerenl’air, param filetrouuans côbatus des chafleurs, & des Ho- 

breaux, ayment mieux fe donner en proye aux Chiens , ou chercher 

moyen de trouuer meércy entre les iambes des Cheuaux ,& fe laiffer 

prendreen vie, pluftoit que de rôber à leur mercy. Vn Hobreau eft fi 
leger qu'il fe hazarde contre vn Corbeau, & luy ofe donner descoups 

en l’air.lla celà de particulier, qu'ayant trouué les chaffeurs il ne les 

fuit que certaine elpace detemps,quafi comme s’il auoit fes bornes li. 

mitees : car fe departant,vatrouuer l’oree de fon bois de haute fuflaye 

oùil fe tient & percheordinairement. Le Hobreaua le bec bleu: mais: 
fes pieds &iambesfontiaunes. Les plumesqui font au deffous de fes 

veux, foncfortnoires, tellement.que cômunément depuis le bec elles- 
continuent de chafque coftédes-remples, & vont infques derriere la 

tefte, dontfortvn autre courte hgne noire en chafque coité du bec, 

qui luy defcend vers les orees de la gorge. Quäd au fommer de la tefte, 

ileftentrenoir& fauue:mais a deux.taches blanches par deflus le col. 
Le deflouz de la gorge, & les deux coftez des temples {ont roux fans 

madrures. Les plumes de deffouz leventre ont la madrure de celle fa. 

çon,qu’eftans brunesparle milieu, ont quelque petice partie des bords 

blanchaftre.Lesaiflesfontbien mouchettees par deffous, mauscela eft 

queles plumesont lestachesfurles coftez par interualles ,ne touchant. 
point au milieu. Tourledos, la queuë, &les afles apparoiflent noires 

parle deffus. Il neporreaucunes larges cablertes fur lesiambes, finô que 

commençant depuisles trois doigrs, lefquels ila longs, au regard des: 
iambes qui font courtes. Sa queuëeft fort bigaree par dellouz., de ta- 

ches rouffes treflees, en trauersentreles noires. Les plumes(qu'on n6: 

me lesiambierés) quicouurent les cuiffes , fonc plus colorees d’enfu+ 

méqu'ennulautre endroiét, Le voyant voller eu lar, l'on apperçoïit 

le deffouz de la queuë, &l'entre-deuxdes iambieres rougeaftre: 

Il ya va oifeau qu’on appelle Tan le blanc, ou l'oifeau fainét Martin; 
&vnautre de mefmeefpece, quis’appelle blanche queuë ; que volans 
par la campagne chaflent:aux Alouettes: & s'ils enaduifenc aucune, 
ils font coftumiersdefe ierter deffus : mais elles ont recours à fe. gas 
rentiren l'air, & gaignerledeffus. Mais fi le Hobreau s’y trouue, c’eft 
chofe plaifanteä voir: car le Hobreau, quiet beaucoup plusagile, n'ar- 
reftegueresàl'auoir deuancee. Ecs’il la prend , lorsce [an le blanc , ow 
loiteau.S. Martin, l'encreprend contrele Hobreau,combien.qu’il foic: 
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plusvifle: & les auons veu tomber tous deux atrachez enfemble. Au- 


cuns ont voulu dire que noftre Hobreau, eft-ce que les Grecs appe- 
loient Hypotriorchis,& les Latins, Subuteo, M - e 


ÿ 
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Del Efmerillon , ou Emerillon. 


ÆEfmerillon eft le plus petit oifeau de prove dont les Fau° 
conniers fe feruent. Il eit de poing, & non de leurre: côbien 
à qu'à vn befoin on le puifle auffiaduireauleurre. ll eft fort 
bardy de courage : car combien qu'il nc foit pas gueres plus 
os qu'vn Merle , on pigeon , toutc:fois il fe hazarde contre la 
perdrix, la Caille, & tels autres plus grands oifeaux que luy, de 
tel courage , qu'il les fuit fouuentes-fois iufques re vies & 
SE 
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villages, Il reprefente fi naïfuementle Faucon , qu'il ne femblediffe. 
rer, fi non en grandeur, caril a mefimes geltes, mefme plumage, &de 
mefmes mœurs,&en fonendroit à mefme courage: parquoyil le faue 
maintenir eltre aufli noble quele Faucon. Ileft feul entre cousles au- 
tres oifeaux de proye,quin'a diftinion de fon mafleàla femelle : car - 
l'on ne trouue point de Tierceler à l'Efmerillon. Aucuns penfenc que 
Lyers Hierax en crec, & Leuis Accipiter en latin, foic noftre Emeril. 
lon: &les oifeaux de proye , qu’ariftote nomme Leues, nous femblét. 
cftre les Efineriflons.. 


Du Fau-perdrieux. 


Ous mettons les Fau-Perdrieux au nombre des oifeaux. 
‘le rapine : lefquels n’auons gueres accouftumé de nour- 

air pour nous feruir à prendre les oifeaux fauuages , car ils 

ont moins gentils que les autres : ioint qu’ils ne volent: 
trop haftiuement. Si eft.ce qu’en auons veu de leurrez- 
pour la Perdris , pour la Caille, & pourie connin, Ils volent en- 

cores mieux que le Milan ,mais moins que le Faucon, Sacre , & fon: 
Tiercelet : qui nous eft affez notoire ,apres les auoir veuz-au vol des- 
Sacres & Faucôns, au lieu de Milan, Ils defcendent au Duc comme 

Je Milan: mais foudain qu’ils voyent qu’on lafche les Sacres pour les. 
prendre, ils s’eflayent àfayr auloing; 8&non-pasen haut, comme fait- 
le Milan: parquoÿ leur vol eft penibie. Aufli le Fau perdmeux, quieft 
auffi dé grande force fe defend vaillamment,carileft beaucoup plus: 
fort qu’vn Milan. Celaeftcaufequ'il faut pour le moins, lafcher qua= 

tre oifeauxpourleprendre.[ln’eft pas amy du Hobreau ne de la Cer.! 
ferelle,commeil appert quant-lon vaä la chaffe de li Gäilie auecles. 
chiens quele Hobreau a accouftamé fuyure, carfi le Fau-perdrieux. 
yarriue, le Fôbreau-eftcontrainæ de s'enfuir ,pour euiter fa pañlce: - 
car le Fau-perdrieux ft vifeau qui volle affez roide pres de terre fans. 
gueresbattfe-presdesaifles, Mais afin que factions mieuxentendre de- 
quelleefpece d'oifeau de-proye &-rapine pretendons parler ; nous di. 
rons lala figure& couleur Le Fau perdrieu xeft quelque peu-de-moina 

dre corpulence qu'vn Milan, routesfois plus haut eniambé:, ayant le: 
bec &les ongles moins -crochus-que tous autres oiféaux-de rapine.. 
Aufhil boit quädilfe trouue àquelque mare: iambeelt bien déliee : 
éciaune , couuerte de tablertes:: faqueuë  eft noire,comme auf le: 
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boutdesaifles ,mais les plamesfonrrannees obfcurés : ledeflus de fa 
cefte, & defloubs la gorgs éftblancheaître tirant für le rouge Com- 
me aufli eft le defoubs du piy dés afles aux deux coftez de l'éflonici 
les plumes qui luy'couurent lesouyes {ont noires : fon bec ioighant 
Ja refte eft de couleur plombee, mais le bout eft comme noir. Cen’eft 
pas vn oifeau pafliger au pays de France ,caron letrouue fai 
nid fur les fommitez des hauts arbres feparez par les plaines d’Au. 
uergne lé long des-glapiers , oùil fait moule grands dommagesfur les 
Connils. Il ale col bien court, au-contraire de PA 
Aucunstiennent que le Fau.perdrieux eftoit:nom 
Latins, Circos & Circus. 


fantfon 


utour qui l’a lon a 
MC par les Grecs &.: 


Dé tons oifeaux de proye, qui feruent à la Fauconnerie. 
æ ? 


Ne grande partie des oïifeaux. de rapine , excepté les: 
:Vautours, & auflile Coquu , ont eommunement les: 
#0. plumes de la queuë & des aifles beaucoup madrees. 
& Tous ont l'ongle & le bec. crochu , & font prefque : 
ss lemblables les vas aux autres: car ils ne fembient e- 
ftre différents qu'en grandeur , veu mefmement que deur couleu 
fechange diuerfement felon leur muë , qui fait qu'ils en font ap- 
pellez Hagars, où Sors , tout ainfi qu’on fai des Harans enfumez,. 
furnommez Sorets, ee = 

Il ya grande partie des oifeaux de proye qui font padigers , que. 
nousne fçauons bonnement don: ils viennent..ne où ils s en reuont: : 
mais d'autantqueles eftrangers fçauent y auoir profit , font diligence 
delesprendre, & lesnous apporter, qui eft caufe de nous les faire co- 
gnoîïftre : car fans celà nousn'en pourrions auoir aucune efbece eftra- - 
gere. Et pource qu’on les prend fe plus fouuene auec dela gluz, qui 
eftcaufe de leur froiflér les pennes ,4 qui ne la fçaic ofter, nousendi- 
ronsla maniere, Il faut auoir:du fablon menu & fec, &. cendre netre, . 
meflez enfemble :& de cela fiupoudrer le lieu & plumes engluces, &c : 
Je laifler ainfé-vne nuit. Le lendemain ayant battu! des moyeux : 
d'œufs, faudra oindre le lien englué auec vne plume, &le laifferlà 
deux iours: de rechef prendredu gras de lard, & beurre frais fondus ‘ 
enfemble ,&oindre les plices engluces, & les laiflèr ainfi vne nuié, . 
Éelendemain ayant faiŒtiedir de l'éau ; faut lauer l'éyfeau ; puis l’ef- 
fuyer auèc dulinge net, &deflécher l'oifeau. Où ne es ofter du: 

3gii] 


+- 


RECVEIL DES 
nid qu'ils ne foient forts, & fe fachenc tenir fur les pieds, puisles tes 
Dir {urvn blocouperche, pour mieux demener leur pennage ; fans le 
gratter enterre, Les oileaux de Fauconnerie font communément prins 
mais, branchers, ou fors.1l faut le paftre de chair viue le plus fouuent 
qu’on pourra, car elle leur fera bon pennage, Si onles prend trop pe 
urs, & qu'onles garde en lieu froid, ilsen pourrontauoir malauxrains, 
en{orte qu'ilsneie pourrôt fouftenir: Ceux qu’on prend fors, efl quäd 
ilsontmué. Lepait & chair bône outre l'ordinaire desoifeaux de fau- 
connerie eft, leur donner descuifles, ou du col de poulles. Les chairs 
froides leursfontbien mauuaifes. Les chairs de bœuf, de porc & au- 
tres leur font de forte digeflion: mais particulierementcelle desbe- 
ftes de nuid les pourroient faire mourir ,fans qu'on s'apperceuft dela 
caufe. Etafin des’'en donner degarde;ie te mettray icy des befles de 
nuiét: c’eft à dire, qui volent la nuiét, & ne bougent gueres de iour, par 
ce que files oifeaux de Fauconnerieen mangeoient,ilsen mourroient. 
Ven crouuedix.Legrand Duc ,lemoyen Duc,ou Hibou cornu,Hibou 
fans cornes ou Chahuant, Cheueche, Huerte, l'Éffraye, ou Frelaye, 
Corbeau denuit, Faucon de nuit, ou Chalcis, & Souris chauue. La 
chair de poulle eftant douce & deleétable, rrouble le ventre de l’oifeau, 
s'il la mange froide: parquoy l’oifean affriandé derelle chair pourroit 
laiffer fa proyeen vollanr, & fe ruerfur les Poulles s'ilen voyoit aucu= 
nes. À tel inconuenient, faut paftre l’oifeau de petits pigeons ou peti- 
ces Irôdelles. Chair de Pie, & vicilsColomseftamere & mauuaife aux 
oifeaux, La chair de Vache leur eft mauuaifepoureftre laxatiue, qui 
aduienr parfa pefanteur ,quileurcaufeindigetion. Ersil eft seccffté 
de païitre l’orfeau de groffe chair, par faute de meilleure, foittrempee 
& lauce en eau tiede, fi c’eften hyuer, & il la faudra efpraindre:en elté 
jfne la faut lauer qu’en de l’eau froide. Il faut entretenir l’oifeau de 
quelque bon paftvif& chaur,car autrementon le pourroit mettretrop 
au bas.La chair qu'on doit donner auxoifeaux ,foitfans grefle,nerfs,ne 
veines: & neles fautlaiffer manger leur faoul cour à la fois: mais par po- 
fes, enleslaiffant manger leur faoul tout & par fois leurmuffer la chair 
devant qu'ils foiér faouls,puis la leur rédre:mais qu'ils ne voyét la chair 
_de peur delesfairedebartre. Aufli eftbonleur faire plumer petits oi- 
feauxcommeils faifoientau bois, 
Si voftre oifeau de proyeelt trop gras, il le faut ameïgrir par medi- 
camentlaxatif, comme d’aloës meflé auec Ja chair qu’on leur donne 
à manger:mais cependant il les faudra nourrir de quelque bon paft 
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vif& chaud ,antremenc on jes mertroit trop bas. Apresqu’ilsauront 
efté purgez,lesfaudra preparer àla Proye: & mefme quand onleswou. 
dra faire chafler,il ne fera mauuais de leur mettre en la gueulle des 
eftouppes couuerte de chair , en forme de pillule, & leur faire avaler 
aufoir, afin qu'au matin ils reiertent icelle pillule , auec plufieursex. 
cremens pituiteux, par ce moyen ferontrendus plusfains, plus appe- 
uffez, plusauides,plus legers, & plus promps à la proye. La char dé 
Porc, donnee chaudement auec vn peu de poudre d’aloës, fait efmeu- 
tir l’oifeau : mais il faut obleruer, qu’apres qu'ilaura elté pargé,qu'on 
le mette enlieu chaud, & le tenant{urle poing , le paiftre de quelque 
oifeau en vie: car alors il à les entrailles deftrempees. Les oifeaux peu: 
ue pt fairedes œufs {ans la compagnie du mafle:aufli fonc les oifeaux 
femelles de proye, quienengendrent fouuentenleurs ventres, tant er 
lamuë, comme alleurs : &alorsellesen deuiennent malades iufques: 
àeftre en peril.de morr. Les Fauconniers nous ont laiffé par quels 
fignes on le cognoiftra .: car alors le fondement leurenfle, & deuienc 
roux, lesnarilles aufli; & les yeux. 

On drelfe vn vol pour le Heron auecles oifeaux de proye.Etle Hero 
fefentantailailly , effayeà legaigner en volant'contremont,& nonpas: 
auloing en fuyant,comme quelquesautresoifeaux de riuiere : & luy fe 
fentanc prellé, met fon bec contremont,& par deflouzl’aifle , fichans: 
queles oifeaux l'affominent de coups, dontaduient bien fouuenc qu'il: 
en meurt plufieurs qui fe le font fichéenla poitrine. 

Sivoitre otieaua la fieure apres long trauail ou autres accidens, le: 
faut meccre ea lieu frais {ur perches enuoloppees de drappeaux mouile 
lez, & lenourir peu & {fouuentdechair de peris poullecs trrempee pre. 
miereméteneau oùauratrempéfemences de courges, ou de côcôbres.: 
S'ileft refroidy, le faut cenir chaudement,& le nourrir de chair de pou 
ler mafle,ou de pigeons trempez en vin , ouen deco&ion de fauge,,, 
mariolaine, ou autrefemblable, Sika des pouls, fauroingdrefà perche 
auecius de morelle, où d’aluine, S'il ades vers dedans lecorps, faut 
metre fur{a viande fueilles de pefchers, S'ila les gouttes à l’&fle ouà: 
la cuifle ,faut luy virer quelque goutte de fang dela veine quieftfouz. 
l'aifle, ou deffoubsla cuifle. S'ileft podagre faut oingdre fespieds auec 
ius del’herbenommeelaiéterolle, mefmela perche où 1l fera. L'oifeaw 
de proye proprement,eft celuy qui prend l'oifeau & luy couppe la gors:. 
ge. L'Aigle frappe l’oifean defesongles, puisle prent&.le mange. {1 y. 
a yneefpece d’Aigles qui tueromtenvniour plus de centoifeaux, com 
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bienqu'vnou deux leur fufffe pour leur viure, 

Les meilleurs oifeaux de proye, fonc ceux qui paifent dix ou onzé 
onces: àgrandepeine en trouue l’on quien paifent douze. Ilen ya beau- 
coup qui ne paifentque feprou huict onces: & ceux cy {ont forclegers 
Tous oifeaux de proye ont lebec &les ongles crochus. RE 

L'eftomach des oifeaux de proye elt fort pointu & aigu, afin que 
plus facilemencils foiear portez par l'air : ayans les aifles & queüe fort 
ample & arande. [is fe patent principalement du cerueau des oifeaux 
& audi de la chair. La proye la plus commune des oyieaux, font les 
Coulombs ,on Pigeons, X oifeaux nerumere: pource qu'ileny a gran- 
de quantité , tant pour fecundité , que pour la fluence de la nourrita- 
re. Aucunsoifeaux deproye prennentie gibbier auplus haur:lesautres 
volansen bas ,aucunsnetefants , en leurs aifles prennent les oifeaux 
àterre. Ce que cognoiflans les pigeons, & voyans vn oifeau de proye 
de ceux qui prennenten h iuc,ils ie tiennent en terre, ou pres de terre: 
& fi c'eft de ceux qui prennent en bas les pigeons, contre leur naturel, 
montent tant qu'ils peuuent. Entre les oifeaux de proye , on met le 
Sacre pour le plus fort & vaillanc, & eft le meilleur : apres luyÿ ,on met 
celuy qui a de couftume de voler en rond, & cout autour de quelque 
chofe;comme font les Aigles , ne prenant ne chaflanc aux petits oi- 
feaux: Le tiers lieu viént l’ofeau de proye qu’on appelle Montain, qui 
a cela de propre, qu'il regarde fouuent les pieds : & fi eft Fort detpit, 
Comme font communemeat les o1feaux de proye, car à peine veutre- 
uénir quañd ila perdu fa proye. Apres ya le Pelerin, ainfi nomimé par 
ceque il fait de grands chemuns;le meilleur-eft celuy qui-ale bec de 
couleurbleuë,& eft leplus commun de tous. On nefait de tousles au- 
tres oifeaux de proye cas pour la Fauconnerie , Les meilleurs oifeaux 
pourla Fauconnerie , font ceux qui ont les pieds blanchiffants fur le 
jaune, & ceux quiont, quandils commancét à crier ,leur voix délice, 
orefle,& haute, fe finiffant en vne voix plus groffe & bafle: carlesgrans 
criards, ne font pas bonspour la vollerie, parce qu'ils Font peur aux oi- 
feaux , les chaflent, Le propre des oileaux de proye eft ,auec grande 
vehemence fe ruer furla proye. Albert efcrit ,qu’vne Aigle ayantofté 
vne Perdrix à vo Faucon, quele Fauconfurfi courageux, qu'enmon- 
tantil frappa l’Aigle parlareftederelleforce que luy & l’Aigleen mou- 
rurent. 

Les oifeaux deproye ontlebec,lesongles & leur haleine veneneu- 
fe;infecte & dangereule : combien que celle de l'oifeau que les Latins 

appellent 
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appellent Accipiter foitlegere, & defacile digeftion & concoétion, & 
bonne au goult: à fi eftfort bonne pour la douleur des boyaux!,& du 
ventricule,& del eftomach , & fiprofite au cœur. Ceux queles Latins 
appellent Aftures ,aiment fortla chair d'Efcreuifle à celte caufe, on 
leuren baille quandils ont bien vollé , pour les recompéfer & inciter 
mieux a leur deuoir: combien que deux mefmes ils n'y chaffent. le 
me'fbahy de ce quedit ariftote, que les oifeaux de proÿe, qu'on ap: 
pelle Accipitresen Latin ,ne mangent point le cœur des oifeaux qu'ils 
prennent, ou qu’on leur dône, veu qu'ils en font {ur tout friands, Mais 
pofible qu'il y auoit de fon temps autres genres d’oifeaux de proye, 
quelesnoftres: ou que la diuerfité des regions caufe cela. Tout oifeau 
qui mâge chair peuteftreapprins & enfeigné pour la vollerie, & pour 
la chaîle des oifeaux : parquoyÿ on peut leurrer & afFaçonrer pour la 
vollerie , & la Pie, qui mangeles Paflereaux, &le Corbin, qui mange 
les Alouëttes: car fi ces deux beftes font apprifes , elles prennent Îles 
Perdrix. Entreles grans oifeaux de proye y a difference en bonté fe. 
lon les pays dontils viennent ,& fe prennent: car ceux qui viennent 
d'Armenie font fort bons ,ayanslespieds blancs, & beaux: apres ceux 
cyles meilleurs font ceux d’Illirie, quifont grâds de pieds & de corps: 
apres font ceux de Sarmatie, fort grands aufli de corps : & ces trois 
genres excedent tous les autresen bonté: Et ce du genre des grands: 
car du gere des petits, les meilleurs font ceux qui‘ont les pieds iauñés: 
ou noirs , & qui font d'Italie. Aux oifeaux de proye deux chofes font 
grandement requifes pour eftre bons : c'eftaflauoir, qu'ils foient bien 
appriuoifez ,& non faroufches, & qu'ilsfoient vaillants, hardis , & cou- 
rageux. Mais parce que l’audace & hardieffe, le plus fouuent eft iointe 
auec orguerl  fiereté, & rebellion , peu fouuent on les trouue vaillans & 
dociles enfemble, car ceux qui croyent facilement, font bieñ priuez, 
Onne voit donc gueres deFauconshardis& vaillans eftreaifez à leur- 
rer :& gueres d’Aigles bien appriuoifees , eftrehardies & vaillantes, car 
li hardielfe les rend rebelles & faroufches. En nourriflant l'oifeau de 
proye, fautbien fe denner de garde deleur bailler à vn mefme paft de 
deux fortes de chair, ne de la chair quifoirdevieille befte où maladi. 
ue La chairdeLieure , de Connils,de Chiens ; de Rats, de Renards, de 
Perdrix, de Poullets, & generalement de toute chair qui vit de grain, 
leur eft bon: comme aulfi celle des petits oifelers, La chair deChats 
deLoups, & des oifeaux de rapineneleur vaut rien à manger. La cer- 
melle, le poil , & lesos desbeftes à quatre pieds leur SRE 
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hleur paft a manger, La chairdes oileaux deriuiere eft indifferente ne: 


trop bonne ne trop mauuaife.. Toutesfois la plusinuifanteeftcelle des 
grands oifeaux.de riviere, commedes Oyes, &des Cignes,& ceuxlà 


qui {ont denarurefeche,commeles Cigongnes, & les Grues. La chair : 


des Ours leur eft faine, & auf celle de Porcnon tropgras. Les oifeaux 
de proyeendurent desimaladies &.de l’efprit &.du corps. Les maladies 
du corps fonrcogneuës parleurefmutiflement , & quan1ils ont leur 
plume toute reboufchee, ou qu'ilstiennentles yeux fermez, auec dif: 
ficulrédeleurvoix, &s'ilsfonclongtempsfansmanger neboire, C'eft 
figne de fanté quand-leurefmuciflemenceft blanc , &d’vnefeule coue 
leur, quin'eft necrop liquide & clair, ne trop efpois& dur.. On gucrift 
les oifeaux de proye comme les hommes. On iles guerift:par diete : & 


alorsonleur baille, apresauotrelté long temps fans manger dela chair 


trempeeen vinaigre. Onlesguerift auf par vomiflement, qu'on pro: 
yoque par cotton ou chanure meflez auec la chair qu’onleurdonne; 


& fi on laiffe de petitsosen leur chair: carentreles beftes qui mangent : 


chair, ellesreiertenr feules la viande par la-bouche. Ce.qui leur fat as 
ualler la chanure, ou corton,&lesollelets, c'eftleurgourmandife&vo- 
racité. On guerift-aufides oifeaux. de proye par purgation, qui fefai& 
ouauecaloës ,ourheubarbe,ouerithodanon, poiure, maftic, fueilles 
de laurier, &auec myrrhe. Qui pluseft, ils endurent bienlesplus forcs 
medicaments, auffibien qu'iis font la feignee & le cautere.iLes cifeaux 
deproye aiment:fur toutes lesherbes, lamenre &dafauge : & fur tous 
les arbres, le faule &lefapin. S'ils boiuent fouuent du fang d'oifeau e- 


franc tout chau 1, ils endeuiennentplus forts &. puiffants. Ils aymenc 
; P à 


& fe trouuent bien d’eftre misau Soleil; .& d'auoir l'eau-à commande. 
.ment, &:.de faire exercice;.comme fonttousautreseifeanx. Le pou» 


monaucclefiel d’Ynporcleureft bon ;donnéfouuenten paft, car celà : 


lés purge. Siru veux qu'ils changentde plume & de poil, baille leur à 
manger desrars oufouris faupoudrez de poudre de perits poiffons: ou 
leur donne.de la chair de gelines tourries de ferpens.: Les-oWfeaux de 


proye différent-forc en grandeur, ayans tous leur plumage: madré.8ç: 


diuerfifiécommedetaches:ils font leursnids éslieuxhauts &pierreux, 
& conuent vingriours, Pline en met de feize lortes:d’efpeces, On di& 
auffi que les Pigeons cogaoiffénc bien Le: naturel de-tous ces oifeaux : 
car quandilsaduifent ceux. qui prennent.leur proye en volant, qu'ils, 
f'arreftent cour coy :mais fi c’eft de ceux qui prénent leur proyeà terre 
ils s’en volent incontinenten haut contre leur nacurel.. ‘ 


ve 
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‘Envnepartie de Thrace, les habitans & les oifeaux de:prage gib- 
‘boyent & chaflent és.oifeaux enfemble.& commeen communité : car 
les habitansde cepayslà, fontleuer les oifeaux desbuiffons& desbois, 
&ces oifcaux de proye font fi faitsà celd,quelesvoyans voller, ilsvo- 
Jlenc & prennent le deflus , les 'faifant deprimeren terre. lefquels fonc 


prins par ces oifeleurs qui les departenc à ces oifeaux de proye quiles 
rabattent, | 


De la diuerfité des Faucons,ég+comme on copnoift les meilleurs. 


\ E vous declareray feulement comme il faut gouverner ies 
Faucons:carle fçachant,facilemeéc on fçaura gouuerner tous 
3 les autres. y a déplufñeurs fortes de Faucons : aucuns font 
imuez debois, les autres fontforts, & lesautres font muez,& 
tiennent du fors, lesautres font appellez niais, qui ortefté prinsau nid. 
Et fi y a de grands raucons, de moyens & depetits , qui font differents 
en plumes, pays,&uature, Les vns fe paiflét d'oifeaux marins & de ma« 
rais,lefquels fontappellez raucôsriuereux :ileny a-quife paient d’oi- 
feauxchampeftres,comme de Corneilles, Eftourneaux,Meries,Mauuis. 
Jlya vne maniere de raucons,qu'onappelleapprins de repatre: autres 
qui font appellez paflans.: autres qui paflent-par deffus la mer, & wien- 
nent de loingtain pays en autre region, qui font appellez rauconspes 
lerins d'outre-mer. Les plus hardisFaucons de tous, font ceux du Roy- 
aume de Chip,requi font fort petits & de rouffe plume,;côme font ceux 
de Sardaine: & prennent le Cigne ,la Gruë,&le Hairon. Toutesfois 
les plus à prifer, fontceux qui ne fontne trop gras nettop petis qu'on 
appelle raucons morans,lefquels on-prent fur la falaife de la mer, que 
nous auons nommé Pelerins: parce qu'ils n’ont guereslefté nefeiourné 
en leurs pays, Le raucon pelerin a groffes efpaules, & lesaifleslongues, 
& en filät comme la queuë d'vn Efperuier,les pênesrôdes:que la queuë 
foit de plein poucequeleboutne foitblanc & que les netfs de la queuë 
foiétbien vermeils. Pour eftrebonil doit auoir les piedsfemblablesà 
ceux d’vn butor bien ferdus & vers, lesongles noirs, bien poinétus & 
tranchans:Que lacouleur du bec, qu'ildoitauoir groffet ,& pieds,foit 
tout vne: ayans les narines grandes & ouuertes. Il doit auoir les four- 
cils vn peu hauts & gros, &les yeux grands & cauez, & Ja tefte va 
peu voultée , & rondette par deffus. Et quand il eft_feur, qu'il face 


vn peu de barbettefoubs le bec, dela plume. Hdeisanpisie calin 
A 1} 
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& haute poictrine : &c va peu ronderte fur les efpaules, à l'aflembler du 
col. Il doit feoir large furle poing , peu reuers, mordant & familleux. 
Ses plumes doiuenc eftre blanches & coulourees de vermeil , bien 
noûüses & groffes: les fourcilsblancs,lateite grile, & lesiouës blanches, 
coulourees de vermeilles plumes, &ledosde couleur bife , commele 
dos d'yneOye, & lesplumeslarges &rondes, enuironné de bläc bien 
coulouré: & ne doit pointeltre gouet, & fe doit encrefuir de plumes, 
de pied & de bec. Faucon detelle forte, fera bon fur cous , s’il eft bien 
gouuerneé. 


Comme on doit mettre en arroy @* porter le Faucon. 


N Faucon nouueaw: prins , doit eftre chillé en telle ma: 
REY niere ,que quand la chillure latchera, quele Faucon voye 

AT 4 deuant , pour voir la chair deuanc luy: car 1l fouffre moins 
A (à) 


quandil la voit à plain deuant{oy , que s’illa voit par der. 


ricre : & ne doit point eftre chillé crop eftroit ny nedoie 


eftre le fil dequoyil eft chillé trop delié , ne noué fur latefte ; mañs. 
doit eftrererors. Vn Faucon nouueau doit auoir nouteau arrov, coma 
me va grand blanc, & nouueaux gets ,lerouc de cuir de Cerf: auec la. 
lefle de cuir attachee au gant :puis faut auoir vne perite brochette 
penduë dvne petite corde, de laquelle foit manié fouuent le Faucon, 
car pluseftmanié & touché,& pluss’enaffeure, & auff quela main le 


falift d’auentage, & qu'il fe pourroir bleffer de fon bec en le maniant.. 


I luy faut deux fonnettes ; afin qu’on le puiffe mieux trouuer : ouyr. 
remuer, & gratter. [l doit auoir vn chapperon de bon cuir, bien fur, 
& bien en forme, fort efleuee & boffue endroit Les yeux, bien pro- 
fond , affez eftroitpardeffoubs, afinqu'iltiennebien à fa tefté, mais 


qu'ilne leblefle. On luy doit aufivn peu efpointer les ongles, & le 


bec, non pas rantqu'ilsfaigaenr. 
Comme on doit affaiter Vn Faucon ; € mettre hors defasnagaine 


ANUE N diét'que le Faucon for, quiaefté prins bien à heure fur 
NE la falaife, &:eftoit paflé la mer, elt-celuy oùy a plusd'afFai- 


= 
= 


à re,aufheltille meilleur. Faut donc apres l’aubir mis en tel 


| ordre que deflus, pailtre ceft oifeau de bonnechair , &. 
shaude, decouloms &.autres oifeaux vifsà pleine gorgé, deux fois le 


<4 
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jour, iufques âtroisiours: car ne luy faut ofter tout à va coup la vie de. 
quoyil vloit: & eftantnouueau il mange plus volontiersla chair chau- 
de, queautre. En luy baillant à mange 


er,on le doit hucher:afin qu'il co. 
gnoiffe quand on luy voudra donner à manger, en luy oftanciechap. 


peronen paix : puis on luy doit donner deux bequeesde chair ou trois 
& apres luy aaotr remis fon chapoeron , bille luy en encore aubane 
mais prens garde qu'il foic tellemenc chillé qu'ilny voye goutte. Les 
troisiours pallez ,fitu le vois friant àla chair, & qu'ilmange volôtiers, 
reltrains luy {à viande c’eità dire, que tu luy donnes moins & fouuenr, 
qu'il n’aye en gorge qu'vn bien peu vers les vefpres: en Le tenantlon: 
guement lanuict auant quétule couches , Le inettant couché fur vn 
treteau bien feanc ,afin qu'on le puiffe la nuiét refueiller, Puis fe doit 
leuer deuant le iour {uriepoing ;auec la chair doifeler vif. Quand on 
luy aura tenu cefte reigle deux ou trois nuiéts:, & qu'on voye quele 
Faucon foit plus mac qu'ilnefouloit, & qu'il face figne de feureté & 
foiraigre deiabonne chair ,tiluy muë fa viande, en luy donnant petit 
& fouuent chair de cœur de Porc ,ou de Mouton, Surle foir quand 
ilferanuiét , fansleprendre, l'œ:llay foie vn peu lafché du fil dequoy 
il eft chillé, en luyiettanr de l’eau au vifage quand onlé*mettra cou- 
cher afin qu'ilaçtmoins de fommeil , & le veillant couréla nuié, en le 
tenant fur Le poing le chapperon horsla relte, Que s’ilauoit trop veu, 
& qu'il fit figne d’eftrevn peu effroyé, forc porré en lieu obfcur, fors 
qu'on voye mettre lechapperon:puis foitabbechéde bonne chair, &- 
foic veaillé par plufieursnuiéts, tant au’il foit mar & qu'ildorme fur le 
poing par iour : combien que le laiffer vn peu dormir feurement, eft 
vnechofe qui bienl’affeure. Au matinau point duïour, qu'iltrouuela 
chairchaudedequoyilfera abethé. Or parcequ'ilya des Faucons, de 
diuerfes fortes: carl’vn eftmué de bois, l’autré eft‘prins de repaire & 
a efté à luylonguemenr, l’autre eft for ; duquelauonS parlé, encores : 
qu'ils foient ou forts, ou muez ,où niais, fi font ils de diuerfe nature,. 
parce les faut gouuerner diuerfement:qui eft lacaufe qu'onn’en peu 
baillerregles propres: car ceux qu’on trouueamiables, de doux affai. 
tement & débonne fin, doivent eftre aaitez fins leur donner grand: 
peine. Et quand laurasmisen réleftat, rantpour voller, comme de 
luy faire aaoir faim, fi ru voisfigne de feureté, cu 1uy pourras offer fén : 
chapp:ron de iour,loing de gens ,en luy donnantvne bsquee debon- 
néchair, puis luy remets tout en paix , en luy en donnant encores vn : 
peu. Sur tour, faut fe garder deluy ofterfonchapperon ma ertre, en: 
à iij 
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lieu où il puiffe auoireffroy : carcelà perdroitton oifeau, Quädil aura 
-apprins à voir les gens, fi ru vais qu'il euft faim, ofte luy le chaperon, 
&luy donne vne bequee de chair ,.luy monftrant droit à ton vifage 
car par cela il n'aura peur des. perfonnes;Ec puandilferanui&, luy {oir 
Coupé le fil dequoy ilfera chillé,& nefoitveillé, fitulevoyaflezaffeu. 
réentre lesgens : mais foit misfur vntreteau aupres detoy, afind'eftre 
reucillé la nuit deux ou crois fois, &le mersfurle/poing deuantiour: 
car trop veiller fon Faucon n’eft pas bon, qui affenrer le peut parautre 
voye Que fi par bon gouuernement & pour luy auoirefté courtois, & 
gardé d'effroy, & veillé con oifeau fe trouue féur,& qu'il mange & fe 
Darte à la chair deuanslesgens, donneluylors dela chairlauee en l’a. 
bechantau-matin, fi qu'il ait la foflede la gorgepleine: laquelle met- 
trastrempereneau claire, vn demyiour , &luy ferasbartre deuantles 
gens.enluybaillant au matin à Soleil leuant Paifle d'vne Poule, Et.au 
{oir en luy remettant le chapperon prens le pied d’yn Cônin, ou d'vn 
Lieure qui foit.couppé au deflusdes orteils& efcorché , en oftant les 
ongles , le faifant tremper en bonne eau ; & vn peuefpraint : que tu 
luy donnerasauec vneioinéte du gros de l’aifle d’vne geline. Se:faut 
‘bien donner de garde de bailler plumes à ton oifeau s’iln’eft:bienfeur, 
autrement il ne s’oferoit ietter {ur ton poing : car il faut qu'il foictenu 
-& alors qu'il fera figne de ietter, ofteluy lechapperon-tout en’paix, 
par a'turouere en luy donnant par deux fois de la chair lauee, & l’autre 
our de la plume, felon que con oifeau fera net dedans le corps: quand 
ilaura iettéfa plume, filuy remets le chapperon fans luy donner à 
manger, afin qu’ilierte fa gletce, Eftant curé de plume & de glette,foit 
abeché de chairchaude, deuant lesgens, deux outroisbechees à la fois 
& au foir fais luy tirer l'aile d‘vne geline, auffi deuant lesgens. Situle 
trouues bien feur ,& de bonne fin& aigre ,adonc eft.temps de le faire 
mangerfur leleurre. Il fautregarder files plumes queton Faucon iet- 
 Æefont ordes & gletreufes: & fi l’ordure.eft de couleur iauge,caralors 
faut mettre -peine de le rendre net par dedans, auec plumes, & chair 
Jauee. Que s'il efl'net , neluy donne fi fortes plumes, quifont pieds de 
Lieures & de Connins, maisluy fauc donner plume qui eft prinfefur 
Ja ioincte de l’aifle d'vne vieille geline ou laioinéemefme de l’aifle, 
ou celle du col, decouppee par entre les ioinétures, quatre ou.cinq 
fois, lauee & trempee en eau froide. Pour la fin dece chapitre, il eft 
affeuré qu’il fau plus long temps a affaiter & veiller vn roucon mué 
éebois, qu'ilne faitwn for, quia eftéprinsen paflant:& auf qu'il 
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ya plus d'affaire à vn raucon prins de repaire , &quiaeïtébien Jon. 
guementäluy, qu'iln'yavnquiaeféacuré. 


Comme on doir leurrer-ÿn Faucon nouueau affaité, 
% Vantque monftrer le leurre à vn raucon nouueau, fur 
confiderer trois chofes: La premiere , qu'il foit bien feur 
AŸ degens,dechiens, & de cheuaux. La. feconde, qu'il ayt 
ZNSS grand faim :-en regardant l'heure du matin & dufèir, La 
tierce ,.qu'il foit nec dedans. Il faur que le leurre foitbien 
éncharnéd’vn cofté & d'autre , &'eftreenlieu fecret,quand tu voudras 
alongerlalaiffeà ton Faucon &le:defchapperonner , en l’ibbechant 
furle leurre fur ron poing, puis luy far ofter »&:le cacher qu'il'ne le 
voye. Et quand ton fauson:{era defcharné; iette:ton leurre fipres de 
toy qu'il le-puiffe prendre, de la longueur de la:ledé: & s’ille prend 
feurement, on doit crier hae , hae, &lépaiftre furleleurre côtre terre, 
enluy donnant deflus lacuiffe d’vne poullerté route chaude, &le cœur. 
Sita l'as ainfi leurré au vefpre, ne luy donne qu'vn peu à mangér‘: &- 
foitieurré fià heure, que quand il'aura efté accoufiumestu-luy paifes . 
donner dela plume: &vn: offer d'vneioincte, &le lendemain foic mis. 
furle poing, au poinétdu iour: & alors qu'il auraiette fa plume, & fa 
glette ,foitabeché d’vnpeu-de bône chair chaude, Le lendemain quad 
iferagrandiour ,:8&ctempsde lepaiitre,prens vnecorde, &l’attacheà. 
{a leffe ,& t’en va en va pré bien net & bien vny, & labeche{ur leleurz 
re, comme deuantditelt,puisle defcharne :& fi tu voy qu'ilait bonne 
faim, &ait prins leleurre roidemèët, file bailleà cenir à quelqu'vn qui 
bien lelafche auleurre: Adonc tu dois -defployer la corde, &le traire 
arriere quatre ou cinq fois :& celuy:qui le tiét doitteniràla main dex: 
tre, lechaperG dudit Faucon, Que file Faucon vient bien au leurre + 
qu'il le prenne incontinenr & rordemert,laïffe le mäger deux ou trois be- 
quees;puisle defcharne, &c l'oftede deffas le leurre, &cluy mets le chap- 
peron, & puis le rebailleà celuy quibe tenoit, &l eflongne,& leleurre 
ainfi deplus-loing,&lepaiscontre terre fur leleurre ,en hvuant & crie 
hace, hae;&ainfile leurreras chacuniour de pos loing en plusléing, 
tant-qu'’il foitbienduit de venir auleurre,, &: deteprendre feurernent: 
apres {oit leurréentre les gens,en fe gardant qu'il né en chiensou 
autre chofe dequoyilayteffroy. Eren l'oftant de deffus le . a à 
lay le chapperon fur le leurre. Ec eftant:bien _— € FE e 
leurrer à cheual : ce qui fe fera plus aiféménr » equand tu le’ leurre : 
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àpied , tu fais venir des cheuaux aupres de con Faucon , afin qu'il les 
voye en les approchant de luy quand il mangera fur'leleurre,en les 
faifant tourner autour de luy: mais que les cheuaux foient paifbles, 
afin qu'ils ne luy facent peur. D'auantage pour mieux dire l'accouftu. 
mer auec les cheuaux , qu'il les cognoiflé , porre le Faucon fur le 


D 

leurre quand il mengera , en haut pres du cheual: ou leporte à cheual, 
8 le fais manger entré les cheuaux. Et quandil les aura bien accou- 
ftumez, & qu'ilne fera nul femblant de les craindre , tu le pourras 
bien leurrer à cheual en cefte maniere. Faur que celuy qui tiendra le 
Faucon pour le laïffer aller au leurre {oità pied , & celuy qui aura le 
leurre fera à cheual:& quand il trade leurre, celuy qui tient 
le Faucon luy oftera le chapperon parlatirouere ;& celuy quitieut le 
Jeurre doit huer &crier, hae, hue : que s’il prend le leurre roidement 
par deflus & ne doureny gens nyscheuaux ; ofte luy la obecanne , & 
foit leurré de plusluing , &en plus longue tiree.Er pour faire venir le 
Fauconnouueau, & l'accompagner en la compagnie desautres, faut 
que deux riennent Les Faucons , & deux qui les leurrent: mais celuy 
quitiendra le Faucon nouueau , ne laiffera pas fi roft allerle fienau 
leurre comme fera l’autre. Adonc fera iettéau Faucon nouueau le 
leurre, & quand il fera cheut fur leleurre, fon maiftre le doic porter 
furfonleurre, manger auec les autres Faucons. Celà faifant trois ou 
quatre fois, il les fuiura, & aimera. Et fi voullez qu'il ayme les Chiens - 
ce quieftnecefaire , les faur appeller autour deluy, quand on fera ti- 
ser, plumer ,ou manger fon faucon. 


Comme on doit baigner faire voller, @*hayr lechanse, 
a un Faucon nonwca. 


Vand ton Faucon aura bien efté leurré à pied & à cheual, 

» & qu'il fera preft d’eftre ietté à mont , &1l aura mangé de 
F bonne chair fur le leurre, & fera tout hors.de fauuagine, 

RS & fera vn:peu recouuré & efForcé de la peine qu’on luy 
aura donvee , &aura leseuilles plusplaine de chair, offre luy de beau 
pour febaigner. Regarde quand le tempsferabeau, chair & remperé: 

puis prensvn ban fi profond que l’oifeau foit en l'eau iufques aux cuif- 
fes,foitemply d’eau, & mis en lieu fecrer: puis ayant dôné clair chau- 
de à ton raucon ;&leurré au matin;apporteleen lieu haur, &laleriés 
au Soleil infquesà ce qu'ilait enduitfagorge, luy ayant ofkc fon chap- 
peron, 
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peron , afin qu'il fe manie : celà fait, remets luy le chapperon , &le 
metsbien pres du baffin. S'il veuc faillir {ur l'herbe ou dedans l'eau, fi 
Je laifle aller : & afin qu’il fentel’eau ,ifrappe d’vne vergette dedans, & 
Jelaifle la baigner tant comme il voudra. Quandilfera femblantde 
senaller , mets de la chair en ton poing, &luy-tends: & regarde qu'il 
ne faille hors, fans {aillir fur ton poing , afin deluy donner vne bechee, 
Puisleue-le, & letiens au Soleil ,& ilfe maniera & pourrondra {ur ton 
poing oufur ton geñiouil, S'il ne fe veur bagner au baffin, effaye de le 
bagner en eau de riuiere.: Le bain donne à l'oifeau grande feureté ; SES 
Fe faim, & bon courage"Leiour qu'il fera bagné,neluy donne chair, 

auee. Pour bien1etter en haut & faire voler con Faucon nouueau le 
lendemain qu'il fe fera baigné ,monteaà cheualle matin , ou au vefpres, 
alors qu’il a grand faim, & chorfisles champs, & le pays où n’y ait ne 
Coulomsne Corneilles, puis prens tonleurre bien encharnéd’vn co. 
fté & d'autre, & ayanrofté le chapperon ,abeche:le fur leleurre, l'ayät 
ofté de deflus , remets luy le chapperen : puist’en allant tout bellemét 
contre lev:nc, ofte luy le chapperon. Mais ätantqu'il choififfe au. 
cunechote, ne qu'il s’efbate, mets le hors de deflus fenpoing tout en 

aix, & comme1l rournoiera , en allant letrot du Cheual,iette fuyle 
Er & ne lelaiflesgueres tournoyer. Et continue celà rous les jours 
tant au {oir qu'au matin. Que fi tu vois que ton faucon ne fair bien 
duir detournoÿer enuiron toy,& de cheoir au leurre , & nefair fem- 
blant d’aimerlesautres Faucons, faut le faire voler auecvn qui ayme 
lesautres,& qui ne fe bouge de nul change, premierement aux Per- 
drix:car les Faucons ne les chaffe gueresloing.Er fi ton Faucon a chaf. 
{é,&ilreuient , vne, deux ,ou trois fois, iette luy le leurre ,& le paiz 
furledeftren de ton cheual ,& puis le paizfurle leurre contre terre, 
de bonnechairchaude, pourlerefoudre en volant,afin qu’il reuienne . 

lus legeremét de fa chalfe. Er fi l’oifeau à quoy tu voles eftprins, fais 
2 en mangerauecl'autre Faucon :& quandilen aura vn peu mangé, 

ofte.le, & le paiz furle leurre. 

Si eu volesde ton Faucon aux oifeaux de riuierre , & qu'il en foit vn 
bien prenable: demeure ,& Île mers fouz le vent, & ofteä ron Faucon 
le chapperon,&lelaiffes aller auecles autres. Quand tu veux faire ton 
Faucon hautain ,& qu'il prenne fon haut, il fauc faire voler auec le 
ten vn Faucon bien ne, : mais que le vien foit bien duit de re.. 


tourner feschafles,& qu'ilayme bien les Faucons qu'il re Que 
i 
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les oifeaux de riuiere fonc dedans vneftang, qui ne foit pasgrand,ou en 
ynebelle fraiche , on doit laiffer aller le Faucon hautain, & celuy qui: 
tient lenouveaur, doiteftre bien arriereaudefflusdu vent: & quand ver: 
ra fon bon, il le doit defchapperonner,que s'il fe bat, c’eftpour aller à: 
l'autre: lorsle doitaller, firireracontrele vent droit l’autre au con- 
cremont.Erauantqu'ils’amatiffe d'aller apres l’autre,qu'on luy fourde 
les oifeaux, quand le Faucon hautain fera poinét, & luy face fourdre 
fur la queuë. S'il prend l'oifeau , donne luy à manger le cœur& la poi. 
traine auec l'autre, Si ton Faucon vaauchange, & 1l prend Coulom ou: 
Corneille ,ou autre oifeau dechange, qu'ilmange ,oula:mangé, ne le 
rudoie, mais reprens-le au leurre, en luy donnant vne bequee de chair, 
& luy mets le chapperon , &-apres ren volle de deux iours :& quand 
tu en voleras, n’en vole àfauce, fitu peux : Que fipar aucune maniere 
tu nele pouuois garder d’aller aë change, fais pour le dernier remede 
ce qui s'enfuit, Si ton Faucon’ prins oifeau dechange, & arrives auant 
qu’il l'ait mangé, aye du fiel degeline, &en oins lapoitrine de l’oifeau 
qu'il aura prin$, qui féra efcorchee & defcouuerte, &'luy en baille à: 
manger peu, afin qu'il ne foit greué, car il la iettera, & s’il ne laiette, fi. 
n'aura “ilcourage de voler tel oifeau,& en haira la chair. Ou bien mets 
deffus quelque autre chofe amere , comme poudre de myrrhe, ouieu- 
pes versmenuz detranchez, mais que l’amertume ne foit trop forte. 

ue filamertume auoit dehaité tonoifeau , mouille luyfa chairen 
eau fuccree. Aucuns leur mettent deux fonnettesà chacun pied, où 
leur coufentles groffes pennes des ailes. Eceftbon,encores qu'il vien- 
ne du change, luy ierter le leurre, ou faire fourdre vn oifeau de riuiere- 
bleffé, afin qu'illeprenne. 


Comme on fair prendre le Heron a fon Faucon. 


MM Faire fon Faucon bon haironnier, faut quetu ly mettes en: 
3 afpre faim, &auoir vn Heron vif, duquel tu feras vne tome 
À à ton Faucon, ainfi. Au matin quand ilfera heure depaiftre 
Ce ton oifeau fi tuvoisqu'il ait faim,vaâvn pre, & laiffe aller le 
Heron apres luyauoir briféles pieds &lebec, &te cache derriere vn 
buiflon :& alors celuy qui tiendra le Faucon luy ofterafon chapperon, 
lequel fera au deffous du vent : & s'ilneveut prendre le Heron, ierte 
luy le leurre que tu aurastous preft:s’ille prend faits luy la cure, en 
lay donnantpremierement le cœur, & quandil aura mangé, baillele 
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“tbe a celuy quia laiffé aller le Faucon , lequel en fe tirant vn peu 
jOInE) SR hberere par! aifle. Lorsofte lechapperon à ton Faucon,& 

iifle aller au Dranfle : & que celuÿ qui branfle le Heron nele iette: 
mais qu'il attende à le laiffèr cheoir iufques à ce quele Faucon le pren 
ne au branfle, puis defcouure la poidtrine au Heron & la fais RASE 
ton Faucon, & auf la moüelle qui fortira de l'os de fon aifle couppee 
parlebout ,queémousappellons la garde. Cela fait, ietteluy le Heron 
en conténuant deux ou troisiours, tu l’acharneras à prédre le Hairon, 
&à l'aimer : ce qui fe fera encores mieux fi an commencement il ef 
accompagné d'vn bon“raucon heronnier. Lors ayant trouué le Hai. 
ron feant,faut quetule metres auec ton Faucô nouueau en haut lieu, 
au deffus du vent,& que celuyiqui a le Faucon haironnier face charier 
le Hairon: & quand il aura la:ffe aller fon Faucon au Hairon, qu'ilre- 
arde file Hairon qui volera prendra {a monfire , car alors ne laifle 
asallerton rauconapres, &neluy offépas le chapperon :mais s'il fe 
defconfir, & qu’il fonde enl’eau ,& quele Faucon haronnier le debat. 
te,adoncoftelechapperonà ron nouueau Fiuçon, & le leue, & s'il fe 


bat, laifele aller au debatis. 
Comme on fera aymer fon Faucon les autres quandil leshayt. 


# L y a aucuns Faucons qui ne veulent voler auec lesautres ,fe 
NP tirentarriere, & ne bougét:les autres les vont'prendresen vo- 
1K4% lant au hauelonnier. Vn Faucon haità feoir & voler auec Ics 
LR autres, ou pour doute qu'ilad’eux, ou qu'ilneles ayme:celuy 
quiles hayt, les prent, qui les craint, s'enfuir. Pour remede , faut auoir 
vn Lanier amiable ,qui foit mis fur la perche auec celuy qui hayt les 
autres, aflez loing,& deiour,en leur baillant à tous deux vne bequee 
de chair en paffant,lesapprochät peu à peu:ê& eftans presl'vn del’'au. 
tre, mettre de Ja chair entr'eux, afin que Pyn & l’autre la bequent: 

uis quandilne feranul femblantde courir fusau Lafnier , faut au foir 
Rhae debonnechair,&le mettre gefir horsà la gelee,fur vne per- 
che,s'ileft gras & fort, & Le Jaifferlà trois ou quatre heures ,ce pédant 
tenez votre Lanier pres du feu: puis mettez-le fur lepoing',cepandant 
faictes apporterle Faucon ,&luvy mettez le chapperon, & lemettez en 
trele Lanier & voltre cofté:& lors le Faucon qui fentira la chair du 
Lanier, fe tirera contre luy, & s’approchera pour Ja chaleur. Et foient 
ainfi laiflez fans dormirlvn & l'autre,iufquesà ce que vous voÿezque 


le Faucon ait grand faim de dormir; puis luy oftez tout bellemenr le 
chapperô,& (oit en lieu qu'il ne voye toûtainfi route ja nuit fur voftre 
lii 
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poing. Et quand il feraiour, fauclesremectre à la perche lvnaupres de 
l'autre ,coutesfois qu'ils ne puiffent aduenirl'ynil'autre. Celà faitpar 
deuxouits, mettez l'vn&lautre gelr hors à la gelee, la troifiefme nuit 
pres l’vn dé l'autre qu'ilsfe puiffent ioindre fur la perche. Etquind 
vous verrezqu'ilsfeferonr approchez l’va aupres del'aurre pourauoir 
chaleur, oftezleurles chapperons: puis faires le manger, gefir& leur- 
rer enfemble, & mettez peine de luyquerirfonaduantage. | 


Comme on doit effèmer,, c'eftadire , bailler La cure a un Faucon, 


=U-$2 Es Faucons font plus forts a‘élfèmer les vns que les au: 
Wa tres : carcant plus.vn Faucon à efté. à maiftre, il eftplus 
SE fort à eflemer:: & vn Faucon vieil mué debois , quin'a 
7 (2 qu'une muë par main d'homme, eft de plus leger-effe- 
er R ment, que n'eftvn Faucon moins vieil , qui a elté plus 

longuemencà main d'homme:laraifon eft,qu’vn Faucon eftanc àluy, 
fenourricplus nettement & mieux felon fa nature , & de meilleures 
chairs ,qu'il ne faict par gouuernement d'homme. Ce n’eft donc de 
merueilles s’iln’eftf ord dedans;quand luy mefmes fe paift,que quäd 
onlepaiftæcarle Faucon qui eftà toy, mange gloutement plume & 
cuir, &meltrepeu enla muë de fi.nettes viandes, & ne digere fi bien, 
& n’a l'air en fesnecellitez , comme celuy qui eftà foy-mefmes. 

aand:tu meësron Faucon hors la muë, s'ileft.gras (ce que cognoi- 
ftrass’ila les cuiffes graffes & pleines de chair , &.que la chair dela. 
poictrine {oicaufli haute commeeneft l'os ) &.s’il eft bien mué, &afes. 
peanes fermes, donne luy à manger quand il.voudra mordre en la 
chair,au matin;vaebequeeou-deux de chair chaude, ne luy en don- 
nantau vefpre que bien peu ,s’ilne faifoit-trop froid. Sil mange bien. 
fans qu'on l'eforce, balleluy la chair lauee, ainfi preparee: Prens les 
aifles d’yne pouletre pour lematin, &laue en-deux eaus, fi c'eft chair 
de Lieure ou de Bœufen trois. Lelendemain marin, donnes luy vne 
cuiffe de Geline bien chaude, & à midy chair trempee, bonne groffe 
gorge, lelaiffant ieufneriufquesau vefpre bien tard :&s’ila mis {a viä- 
deaual, & qu'ilnefoitrien demeuré en la gorge ,donne luy vn peu.de 
chair chaude, côme tu asfaitau matin :&.ainf foit gouuerné iufques. 
àce qu'il foit cempsdeluy donner plams:ce que fçauras parærois fi 
gnes.Le premier,quand trouueras au, bout de laifls du Faucon vne, 
chair plusieunes & molle qu'auparauanr qu'il mangealt chairlauee, Le 
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fecond, files efmeuts foncclairs &blanzs, & quele noir quieft en 
foir bien noir, fans autre ordure mellee parmy. Le riers, da 
faim &afpre, & qu'il plume volontiers. On bulle plume faite éude 
pieds de Lieure, ou de Connin , ou decotron de la plume qui eft furla 
joinéte de l’aifle d’vne vieille geline.Pren donc le pied de deuant d’vn 
Lieure, & foit elcorché du dos d'vn coufteau ,tancquelesos & lé où 
gles entombent: afin de moudre les os des ottelets, qu'il faut couper 
& mettre en belle eau froide & claire ,puisl'efprains ,&luyen donnes: 
deuxbequees. Et quand tule mettras àla perche, nertoye le deffoubs, 
afin de voir fi l’efmedeelt enueloppéde tayes,& plein de glete & d’or- 
dure: ques’ileftainfi,côtinue cefteplumeiufquesà troisnuiéts ou qua- 
tre, & de la chairlauee comme deffus eftdic. Ec fi cu voyles/plumes di- 
gerces & mouluës , & quil y ait grande cure & ordure,prenlecol d'v- 
nevieille geline ,& le couppe toutau long.parentre deuxioinctes, œ 
metsles ioinétesen eau froide, & les donnes à manger à ton Faucon, 
fansautrechofe :& on luy donne ces ioinébures,parce qu'il metaual en 
la meulela chair qui eft furles ioinétes, &liconfir, & les os demeurent, 
qui fontaiguz &cornus, qui defrompencles tayess8c l’ordure',& por- 
tentauec eux : &luy en donnez par trois nuits,en luybaillant fur iour 
chairlauee,commeileft dit. Et puis retourne à luy dofner plume fe- 
lonla force &necelliré dertonFaucon.Ertne t’efbahi file Faucon qu'& 
efleme eft aucunesfois quinze iours auant qu'il vueille mangerplume: 
auffñ qu'aucuns Faucons prennent en vn mois pluftoft effement Îque 
d'autres en cinq femaines , felon qu'ils font de plus forte nature, où 
nourriz de plusnettesviandes, où qu'ils ont efté plus longuement en 
main d'homme. Quand cu auras traict le Faucon de lamuë,&ilafes 
grofles pennes fommees , ou il en a encores au tuyau, ne luy donnes 
chair lauee, mais chair d'oifeaux vifs à bonne gorge, &leciens en l'air, ; 
autrement fes plamesfe pourroient affairer & ancantir. 
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43.b: 


guarir. | mé r °39 be. 
pour rompre.la Tambe àl'oifeau ; quels 
moyens doit ontenir 45.4 
quand l’oifeau Ietre fa viande. 98.2 
Hfcdon pour appriuoifer oifeaux. 
G- Er 


| aire con, & de fon naturel: 


Lanier, de fa naiffance ; forme , paît &e 
}  proÿe. 57.b 
7ub 
du Lanier femelle , & de fon Lanerec 
mafle. usb 
pour faire le Lardon. 1o1.b - 
pour bien faire l'oifeau au Leutre , &c. 

pour lebien faire voler au gibbier... 
70: a - 

pour faire vn oyfeau à la guife de Loms 
bardie. 90.4 : 

Lumbriques quifont petits vers dedans 
le corps de l'oifeau. . 81.0: 


M 


Tfeau Maigre comme doit eftre’ 

mis{us, & le figne de maigreus 

oude maladie, 69.4. 35-b 
Maladies 8:-medecines qui font dedans 
le corps des oifeaux. 80.a 
Mal des aureilles venu auxsoifeaux de 

rheume, 16.b : 
Mal des-yeux des oifeaux', à caufe de 

rheumeoudifillation de cerueau, - 


14.b 
Mal de l’ongle qui vient en’ l'œil des 
Faucons. 17.b : 


Mal des maichoiëres, fes caufes, figues, « 


me 


VONT le & 


Jai daile 


des. 32,b.82.b 
Mal dela pierre ; ou de la'croye qui ad. 
vient aux boyaux des oifeaux. 
23.b 
Mal de foye aduenant aux oifeaux, 
fes çaufes, fignes & remedes. 
29.a 


-des Maladies dela fuperfluité. 944 


. Mañger hatif de l'oifeau luy caufe quel- 


quesfois maladies. 6;a 
Mafchouëres maladies qui vient dedans 
le bec des oifeaux. 22.4 


Medecine fe doit donner aux oileaux, - 


apres auoir confideré la difpofition 
d'iceux.& la qualité du temps pour 


Jes baiiler. 74.b 
Medecines laxatiues, & les dozes. 
100. b 
Medio, eft vne piece d'argent monnoyé 
& de quel prix. 9.h 
Milan, oifeau de proye. 4b 
Morfondure qui aduient auu oïfeaux 
par quelque accident. 32.b 
du Mouchet mafle. 111. 4 


Mouches comment fe peuuent ofteraux 
Faucons, ou faire mourir. 
494 

Moyenailé & propre pour conferuer 
l'oileau en fanté , & em bonne halei: 
ne. 14. b 

Moyens pour bien inftruire & gouuer- 
ner Faucons & autresoifeaux. 
6.b 

Mué. La façon de mertre lesoifeaux en 
MA UCe 4$.b 


. 


me PART 

remedes, #24 quelsmoyensfonrpro aua 

‘Mal du bec,de fes caufes , fignes & re- . vnoifeau de LC Loue ss 
medes. 224 quels moyens font bons 'à garder our 

Mal fubril ; de fes caufes, fignes & reme. * faire que tous oileaux fe Lu Re 


enla müe: ibid.b 
Comment on doit traitrer Faucons apres 
qu’on Îles a leuez hors de la Muë 
ibid. 
pour oifeau fortant dela Muë gras, & 
 ofrgueilleux rendre familier. 
73.a 
quand l'oifeau perd Je manger apres la 
Muë , remede pour luy donner ap- 
petit. :  ibid.b 
pour Muër le pennage de l'oifeau en 
blanc. 73.b 
pour Muërl'oifeau en quel temps, &c. 
t 72.4 


les chofes qui font muër 101. à 


N 


TArrilles & le bec des oifeaux mala 
des, par quels remedes fe guerif- 

fenr. 19.4 
Nature diuerfe des Faucons. 1.2.7. b 
Nature du mañfle & dela femelle des ci: 


feaux de proye. s4a 
Naturel des Faucons & oïfeaux de proye 
eft différent. 7. b 
Niais oifeau, 6;b 
des Nocumens dela vertu. 93 b& 
ÿ4a 
des noms des oifeaux de proye. 
4. 


Nourriture des Faucons , & comme il 
les faut choifir. 14: b 


KK à 


a) 


Oeufs eflans faiéts par les Faucons en. 


deviennent malades & eu danger de 


mourir. 48.a73.a 
Oiteau degoufté , remedes pour luy fai- 
re venir l'appetit. 35.4: 


Oileau trop. maigre comme doit eftre 
remis fus, 


faut faire. ibid, 
Oifeau qui a efté blefféde coup, quels 

rémedes font propres pour le guarir. 

40.4 6 
Oileau fe gratranr 8: demangeant les 

pieds, les.moyens pour y. obuier, 

43: b 
Oileau autres que Faucons. de leurre 

& de poing, & de leur nature. 

4.b L 
Oifeaux deriniere. f-a 
pour tenir les Oileaux fains 8 en-bon 

eftat. 92. b 
de rous Oifeaux-de proye, qui-feruenc 

à la Fauconnerie. 11954 
pour Oïfeler toutes manieres d’oi- 

feaux. 92.4 
FOngle, mal qui vienten l'œil des Fau- 

cons. 17.b 

pour Onglerompurenouuelter. 


les Ongles des .oïifeaux eftans rompus-: 
quels remedes fonc propres pour les 
guarit. 48.a 
quand les Ongles fe defcharnene, ou 
viennent: droiéts & non crochus; 
le figne,dece, la caufe & le remede. 
S5. 3 
Gppilacion, le figne,la caufe &le reme- 
de. 76a 
Of$rompu, ou hors de {on lieu , pour 
le faire reprendre. 80.a : 


TABLE 


| 35: b 
Oifeau alenty &pareffeux, ce qu'il luy: 


1p- 


Palais qui enfle aux oifeaux par froiduc 
re & rheumedetette. 21 

Pantaisdelagorge, [es caufes & reine: 
des. US 1130.84 

Pantais venant de froidüre, fes caufes 
& remedes. 304b- 

Pantais, quitiencaux reins & rongnons, . 
fes fignes,caules & remedes, 
31.b 

Pantais, les fignes , caules & remedes: 
80.b 

Paupieres de l'oifeau, voyez Poupieres 
cy deflouz. 76.8 

Pañt & chair bonne & mauuaife pour 
paiftre oifeau. 64.b: 

Pelerin Faucon, 8 de fa nature. 2.4. 

Pélerin Faucon en quoy différent auFau- 


con Geutil. 8.b 
eleétion do Faucon Pelerin, 86.b: 
du Faucon Pelerin. 183.b 


pour muerle Peñnnage de l'oifeau en 
blanc. 73.b 
pour Penne froiffée redreffèr, ou rom- 
puë entrer, ou defoinéte relerrer , ou 
perdue renouueler. 64 
Pour penne rompuë d‘yn cofté , & qui 
tient de l’autre. ibid, . 
Penne arrachee par force, ou tiree en: 
faing , le moyen dela faire reaenir.. 
so-b 
Pénnes des ailes, rompues, pat quels: 
moyens les doit on racoufter. 49.b : 
Pépie , maladie des oifeaux, de fes caue 
fes fgnes,& remedes.  20.b 76. b 


. pour defaccouftumer oifeau de foy Per. 


cheren arbre. 7ra 
quand l'oifeau fe bat trop à la. Perches 
73-b 
Pieds enflez de l’oifeau, quellesenfone: 
les caufes & remedes . 4xb 


E 


TABLE, 


Pierre, malädie des oifeaux, fes éfpeces. 
caufes & fignes. 23. b.8.3b.96, à 
Playe receuc par l'oifeau en heuttanr. 
79b 
des plages qui font en l'oifeau. 99.a 
odagre lautremént: nommee clouds 
. & galles , la caufe & le remede. 84.b 
97.2 
aux Podagres oifeaux comment faut 
rompre laiambe. 4j:a 
Porter & contreparder l’oiféau , & luy 
accouftumer les chiens 69:b 
maladie de poulmon de l’oifeau, & le 
remede. 80. b 
Pouls comment fe peuuent ofter aux 
Faucons, ou faire mourir, 49,a78. a 
to, b 
Paupieres d’oifeaux malades par. froi- 
dure de rheume. 17.4 
Poupieres de loifeau enflees, & le re. 
tr mede. 76.a 
Purger l'oifeau en tout temps, luy faire 


bon appetit & bon ventre, 67. a 
R 

Amage oifeau. 63:b 

Raucité feiche de l’oifeau 77:b 


Recepte pour garder les oifeaux en fan- 
té. 13,4 
Remede pour le mal de theume enra- 
cinédelong temps. 1fia 
autre-remede pour la maladie: deffaf- 
dicte 16, a 
Remede pour defcharger l'oifeau du 
rheume delatelte. 16.a 
Remede pour ofter.rheumes 8 eaux de 
la cefte en lieu de tirer. 12.b 


Remede contre le maliqui aduiene à 
 J'oifeau par trop hafliuement man- 


gere. 


éji a 


Remede pour faireaimer à fon Faucon 
les autres. 126a 
Remedes prôpres pour guarit le mal 


 detefte des oifeaux. 3-b 
Remedes pour guarir les oifeaux qui 
Ont mal aux yeux. 14. b 
Remedes pour le mal de theume enra- 
ciné de long temps. 15.4 
Remedes pour le mal des anreilles qui 
vient aux oifeaux. 16, b 


Remedes pour mal de Paupieres. 
17.4 
Remedes propres pour guarir le mal 


d'ongle. 17,b 
Remedes pour guarir l'oifean qui a 
Coupenl'æil 17. b 


Remédes pour le mal de la tage en l'œil 
des oifeaux 18,4 
Remedes pour le mal des narilles & du 
bec 79, 
Remedes propres pout l’oifeau qui ne 
enduit & ne pafTe fa gorge. 33.b: 
Remedes pour güarir l'ofleau qui remer 
fa chair & ne peutenduire. 34: b 
Remedes pour remeutre l'oifeau def. 
goufté. 35:a: 
Remedes pour vn oifeau alenty & pa- 
reffeux. 35. b:* 
Remédes pour rémertre fus vn oifeau ; 
quandileft trop maigre. 35-b 
Remertrefa chair, & ne pouuoit en-%#h 
duire. 34: b! 
pour Bien faire reuenir l’oifeau quand 
il a volé, & la caufe pourquoy ne re« 
uiént. 70. b 
Rheumes , aufquels font fubiers les oi- 
feaux ,'leremede. … 12b,15.b. 16, a. 
Rheume enraciné de long temps, &qui 
procede de froidure, 15. 
Rheume de la refte comme doit eltre - 
defchargé de l'oifeau. 16:a: 
Rheume au cerueau de l’oifeau, la cau- 
fe & leremede, 74- b° 
K& üij 


TABLE. 


4Rheume fec au cerueau de l'oiféau, les 
fignes, caufes & remedes, 75.a 
Rheume engendré au.cerueau de l’oi- 
feau par fumee,le figne & leremede. 

75 & 


Acre Faucon, & defa nature. 3.b 

Sacre , & fes.efpeces,condition & 

ptoye. s8.a 

du Sacre, & de fon Sacret. 1o8. a 
Saffis Faucon, & desautres Faucons 


89.a 
Sang affemblé & figé au ventre de l'oi- 
feau, &leremede. 81.a 


Sanglues qui entrent dedans la ‘gorge 
des oifeaux ou narilles. 21. b-77,a 
‘Santé de l’oifeau , comment doit eltre 


conferuee. 10. b. 14. b 
les fignes communs de Santé en l'oifeau 
de proye. «8. 


pour entrereuir l'oifeau en Santé, & le 
preleruer de maladie, GG.a 
pour cognoiftre la Santé de tous oifeaux. 
93.a 
pour cognoiftre la fanté & la maladie 
par la Cure & par l’efrur, ÿ4.2 
Signes communs de la maladie en oi- 


* {eau de proye. 74.b 
les fignes des infirmitez vniuerfellemer, 
93.4 
Soif de l'oifeau, lacaule & le remede. 
65.b. 
Sor oileau, 63.b 


Surdité desorcilles figne, la caufe & le 
rémede, 76:a 
5 


LARE qui vient aux ailes & queues 
desoifeaux, & de fesefpeges. 


36.b.78.b * 
Taigne des oifeaux,premiere efpece. 
37.2 


Taigne des oifeaux fecondeefpece. 
ibid.b 
Taigne des oifeaux, troififme efpece. 
38.2 à 
du Faucon Tartatot, ou de Tartarie ,ou 
Barbarie. 2.8, 11.4,4 
Taye en l'œil des oifeaux. qu'aucuns ap 


pellent verole. 18.4 


Thracieus & les oifeaux de proye ,gib- 
boientenfemble aux.oileaux. 122.2 
du Tiercelet mafle. 
dela Tignolle , & de famedecine. 
99.4 
Tremblement de l'oifeau , & leremede. 
79.4 
du Faucon Tunicien,-ou Punicien. 4.2 
114, & 


V grand Vautour cendré,. 106.b 
du moyen Vautour, brun & blan- 
chaître. 107.8 
Venes des iambes de l'oifeau eftouppees, 
pourle garentir desenflures 44a 
poureftancherles Venes de l’oifeau , le 
remede. 79.b 
pour eflargir le Ventre & le boyau de 
l'oifeau. 67.b 
Ventofité engendrée au corps de l’oi- 
feau, les fignes & lereméde. 832 
98.b 
bn: des oifeaux comment fe guarift 
19.4 J 
Vers ou filandres maladies dés oïileaux, 


de quatre efpeces. 2627.28 & 
26.b 


109:b:114, b. 
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Veflie enflee en la plante de l'oifeau & N TES 

leiemede. 85.b n'es malades desoifeaux, à caufe de 
Vol pour le gros. sb theume ,ou diftiliation du cer= 
Volerie des champs. sb ueau, *  14b: 
quand l'oifeau n’a volonté de voler ,le Yeux de l’oifean enflez, & le remede. 

remede. 17.4 76.4 
Y oler vn houucau Faucon. 125.4 


Contre Le mal des Veux de l’oifeau. 76, b 


Fin de le Table de la Fanconnerie 
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